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PENSEES ECCLESIASTIQUES. 


CENT-CINQUANTE-QUATRIEME JOUR. 
DE L'ANNEE. 


Quels doi vent tire les Sentimens d'un pritre, 
à la wne des contradictions du ministere ® 


1. MINISTRES acres, qui vous decoura · 
ger à la vue des travaux & des difficult6s qui 
se rencontrent dans Vexercice de vos fonc- 
tions saintes; songez qu'en entrant au ser- 
vice du Seigneur, vous deviez vous prẽ parer 
à la tentation. Personne ne peut suivre J. 
C., ni etre son disciple, $'il ne porte sa croix: 
personne ne peut parvenir au ciel, par autre 
voie que par celle des souffrances. Rappe- 
lez-yous que notre premier pere, dans heu- 
reux Etat d'innocence, fut plact dans le pa- 

radis terrestre, pour le garder, & pour y 
Tome II. B 


EEE 
travailler. Pourriez- vous croire qu'il en fut 
ensuite banni avec l' obligation d'&tre oisif? 
Au contraire, Dieu 1'a condarane avec toute 

sa postErite à cultiver une terre ingrate. 
tes les exprits d Eclairer; les cours 
a former, presentent un sol plus stẽrile en- 
core! L'art des arts est la conduite des àmes. 
Ne l'entreprenez jamais, sans la gene reuse 
resolution de vous exposer, & de braver mille 


peines, mille traverses. si le Fils de Dieu est 


<« un signe de contradiction, Luc. 2. v. 343 
faut- il s tonner que l œuvre de sa wisẽri- 
corde soit aussi souvent contredite? Il a tant 
fatigue, tant souſfert pour conquerir. des 
ames! Ses cooperateurs, ses envHoyẽs, ses dis- 
ciples doivent-ils etre mieux traites * leur 
maitre ? * 

1 Saint Paul disoit au jeune é vẽque Ti- 
moth6e : Presse A temps & à contretemps, 
4 reprener, exhortez, priez en toute patience 
« & doftrine.” 2, Tim, 4. v. 2. Le saint 
apotre ẽtablit la patience avant la doftrine, 


parce qu'on ne reduit qu'avec la patience, 
les esprits difficiles. Par cette vertu, nous 


4 6. Fe 
| A 3 mn * N 
N 0 F 
3 . 
core celles des autres. 5 


III. Mais afin que tant de difficultes na- 
battent point votre courage, disciples du Say 
veur, animez-le par Iexemple de ce prince 
des pasteurs, qui, pour op rer notre Salut, 
a prefers Popprobre de la croix-au content 
ment & a la joie; Animez-le encore, par le 
souvenir des apòtres & des premiers pasteurs 
de Veglize. Prenons IhEritage avec ses 
charges: oùᷣ ib y a de l'amour, il n'y a point 
de travail, ou la peine meme est aimée. 
Que ne souffrit point Jacob, pour Epouser 
Rachel ? Quand une femme enfante, elle est 
dans la douleur : maiz la joie d'avoir mis un 
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souvenir de ses maux. 8 


In mundo pressuram labebitis : ted confie 
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CENT CINQUANTE - CINQUIEME JOUR 
* DE L'ANNEE. | 


Les tentations 5ont necessaires aux directeur: 
| des cunsciences. p 
I. LES tentations sont doublement n&ces- 
taires A ceux que Dieu destine a la conduite 
des autres. II n'est point de meilleur maitre 
que Vexpetrience ; ils ont plus de compassion 
des ames tenttes, les Econtent avec plus de 
patience, & les traitent avec plus de clarite ; 
ils connoisent la marche du demon, ils ne 


s'cffrayent ni de ses artifices, ni de ges as- 
$auts ; ils savent quelles armes on doit lui op- 
poser, & comment il faut prevenir & decon- 
certer ses desscins : ils sont en £Etat de ras- 


surer les autres; & de leur donner les plus 
ealutaires conseils. Le directeur qui na point 
passt par de semblables Epreuves, na pas le 
mme avantage : ill est timide, incertain ; & 
ne s2chant comment se decider, il jete dans 
les plus grands embarras ceux qui ont re- 
cours à lui; ou ce qui est encore pis, il te 


CS) 
fait une fausse idfe de leur Gra, & les juge 
— * 
II. Le miniztre e 
tentations, observe, apres avoir navigut sur 
la mer orageuse du monde, quel doit etre, 
pour les autres, le fruit de ses fatigues, les 
lumieres qu'il doit donner & rẽpandre, les 
Ecueils qu'il doit designer, pour qu'on les 
Evite. II a calculẽ les forces progressives des 
passions, il tait se tenir en garde contre leurs 
attaques si varices, si continuelles & si pres · 
santes. I a, parmi tous ces ennemis domes- 
tiques, demele la pastion dominante, il a 
combattu, terrassẽ ce terrible adversaire il 
rr 
pas instruit de son art; il est reserve, mais 
il n'est pas timide ; i ext prodent, wn ag 
n'est pas foible. y 
a ee pp eee 
Dieu, un pretre qui n'a jamais eu de grandes 
tentations, qui n'a jamais voulu peser, exa- 
miner tout ce que nous avons a redouter des 
B 3 
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passions qui nous environnent; celui-ci tout 
neuf, sans * sans moyens, vous fe- 
roit trembler sur les consequences. que son 
dEfaut de connoissances nẽcessaires peut avoir 


a l'ẽgard des peuples. 


Curam animarum habentes, plebes sibi com- 
missas doceant que Scire omnibus necessa- 
rium est ad salutem; annuntientque eis, cum 


brevitate & facilitate sermonis, vitia qua 


eos declinare, & wiriutes quas gectari opor- 
teat. Concil. Trident. $. 24. c. 2. de Re- 
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CENT-CINQUANTE-SIXIEME 10uR * 


L'ANNEE. J 
Le ministre de ( vangile ne doit se 4 


rager jamais. 


I. LE saint pretre Esdras se ee 
que son zcle & ses instructions seroĩent inu- 


tiles, quand il trouva tout le peuple & les 
pretres eux-mEmes souillés par des mariages 


illicites, qu'un abus general avoit autoris6s ? 
Se rebuta-t-il, se dEcouragea-t-il, crut-il qu'a 


cn) 


de chercher des remedes? Il ne cessa d an- 


noncer les saintes ordonnances de la loi, jus- 
qu'a ce que le repentir & les larmes de tout 
Jerusalem lui eussent appris le succes de ses 
travaux & de son amour pour ses concitoyens.. 
II. Tout l' univers Etoit corrompu, le culte 
lui-meme .6toit de venu une prostitution pu- 
blique, quand les premiers ministres de 16 
voangile y furent envoys. Deliberèrent- ils 
s'ils iroĩent attaquer des vices & des passions, 
que l'usage autorisoit parmi tous les peuples, 
& qu'un culte imple meme ayoit consacres ? 

III. Ah! c'est plutot à cette corruption 
generale, qu'ils reconnurent la divinité & la 
nécessité de leur mission. IIs se conside- 
erent comme des ministrel & des instru- 
mens de salut que la miséricorde de Dieu, 
que le sang de J. C. venoit offrir à toute la 
masse des hommes infectẽe & corrompus. 
N'avons- nous pas $uccede a leur mission & à 
leur ministere > Ne de vons- nous pas ètre les 
suecesseurs de leur courage intrẽ pide? Craĩ- 


CT 23 
les pẽcheurs vers lesquels il nous envoie > - 
plebems abi eubjeBam decere negligat, pro- 
7 dat — 
cil. Trident. 5. 5. c. 2. de Reform. - 
Leun wirtutibus pollens' gregem Dei 
pascere renut, ummmm pastorem non'amare 
convincitur. Cont. Aquisgran. an. 8 16. I. 1. 
c. 17. ex S. Greg. a 


CENT-CINQUANTE-SEPTIEME JOUR DE 
| L "ANNEE. | 


mo doit 5e comperter le ministre sacrs 
_ dont les  travaux ne sont pas couronnts 
d grand Succes. 


I. QUAND les travaux d'un bon pretre 
n'ont point de $ucces, ou qu ils n'en ont 
qu'un mediocre, $a ressource est dans la 
conformit à la volontt de Dieu. II doit dire: 
Dieu est mon juge, & mes travaux sont en sa 


<9) 
main. C'est aer pour moi, que mes vues 
zoient pures en ta presence; hui plaire & ex 
cuter ses ordres, c est toute ma gloire. Il 
| est douloureux & la nature de voir pærir le 
' Fruit de tant de veilles; mais le Seigneur est 
toute ma force, je suis son serviteur, & ce 
—— IR 
le mauvais succès. 

IL. eats et. 
Messie soient consignts dans une prophẽtie 
qui ne regarde que lui. Quel concert d'hu- 
milité' & de grandeur ! Ce roi d' Isratl ne 
trouve que de I indocilitẽ & de Fingratitude 
parmi son peuple : toute puissance lui a £tE 
donnte dans le ciel & sur la terre; & il re- 
présente, avec autant de resigustion que de 
modestic, qu'il a travaillé en vain, qu'il a 
t puis toutes ses forces à cultiver un champ 
zi sterile. Mais quꝰ arrive - t- il à la suite d'un 
aveu qui intresse le cœur de Dieu? C'en 


que le Seigneur rẽcompense 9 


efforts de son zele. 


III. II n'est „ 14 


maison de Jacob, & za mission 8 tend tout þ 
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coup à toutes les parties de Punivers. C'ex 
serves dans ta patrie & parmi tes freères 
je t ẽtablis la lumicre du monde, je veux que 
tu portes le . 
ExtrEmites de la terre. it 4 

Sollicitudine non n est ante 
ET end. quia maledictus qui 
Facit opus Domini fraudalenter. Piger enim, 
ix conversatione divind, ine 5þe en. 8. 
Am\r. in Ep. ad Rom. c. 12. 

Negligentes Dems dezerere CORSHET'H, .. 3. 
Ambr. in Ps. 118. Octon. 1. 
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CENT-CINQUANTE-HUITIENE joun DE 
L "AVNET. _ 


Quelle hs 2 TESSOWTCE 4. ministre Sacred 
I. LES larmes, les gemissemens, la douceur, 
de $ages & bicuveillaps reproches, ou un ge 
nẽreux silence, une noble & constante ferme 
te; telles sont les armes dont les Eveques & les 
pretres doivent se servir contre ceux qui les 
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persccutent & qui les oppriment. L'illustre 
Ambroise, condamne à Vexi! par Fimpera- 
trice Justine, qui protEgeoit les Ariens, re- 
fuse de a absenter de con ẽglise: la princesse 
irritce veut le faire enlever de force; Am- 
broise est garde jour & nuit par on peuple, 
qui tremble qu'on lui fasse violence. 

II. Vous craignez done, dit le aint te que 
a ses enfans, que je ne m eleigne de mon poste, 
& que je ne vous quitte, afin de pourvoir 4 
ma süretẽ ; sacher que J'ai rẽpondu au of⸗ 
ficiers de Vempereur qui me signifioient mon 
exil, que je ne pouvois me rẽsoudre d' aban · 
donner mon église, parce que Je craignois 
plus le Seigneur Souverain de tout le monde, 
que l empereur de la terre; que ﬆ on me 
levoit par force, mon corps veroit à fa veritk 
<loigne de mon troupean, mais que mon exprit 
demeurervit toujours #vec lui; que d le prince 
entreprenoit de m'accabler par 52 puissance 
& par son autorits, je me conduirois comme 
doit le faire un pretre du Seigneur en pa- 
reille conjonEture. Je vous promets de ne 
vous delaisser jamais volontairement; mais 


* * - 
2 
a 9+ — FO 
a \ red * „4 —— oo ey — — — 
. att a cl ny 
— 


- 


6 | 
i Lon me fait violence, je ne resisterai * 
j= pourrai seulement opposer aux soldats & 
aux Goths mes larmes, mes gémissemens, 
ma douleur: ces armes conviennent sans 

doute à un pretre, c est l unique 2 
que je me permettrai. 

III. Mais abandonner mon Eglise, conti - 
nuoit le saint éveque, non, je ne le ferai pas. 
On ne publiera point que la crainte des peines 
& des mau vais traitemens m' ait entralnẽ dans 
la fuite, Vous savez vous-memes que J'ai 
coutume d' obe ir aux empereurs, mais non de 
leur cẽder, quand ils exigent des choses con · 
traires à mon deyoir. Je suis pret de me prẽ 
senter à toutes sortes de supplices, & je ne 
redoute ner n 
me faire souffrir. | 

 Fincula & tribulationes Jerocalimis me 

manent ; sed nihil forum VEereor . . . «. dums 
modo consummem curium meum, & ministe« 
rium verbi quod accepi. Act. 20. v. 23. 24. 
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CENT-CINQUANTE-NEUVIEME JOUR. DE 
L'ANNEE. 


Le ministre gacr doit sans ceste tanner contre 
le vice. ts 
I. POURQUOT, digit un homme de bon 
zens à un predicateur zcle, pourquoi vous 
plaignez-yous de ce qu'on vous dechire dans 
le monde, vous, & le vaste corps dont vous 
etes membre? Cette expece d'acharnement 
vous fait -honneur. Est · il zurprenant qu en 
combettant, comme vous faites, le vice & 
Ferreur, vous vous trouviet en butte aur 
traits envenimts que l'un ou autre vous 
lanee? Vos travaux pour la —_— vous at- 
tirent toutes ces tempètes. aßen 
II. Ministres zc les, pour conjurer tous ces 
orages excit6s par les vents des passions, vous 
n'auriez qua vous taire, comme tant d'autres: 
on laisseroit bientõt en paix les directeurs, les 
orateurs Evangeliques. Mais si jamais vous 
en venez à ce lache & coupable N 81 le | 
Tome Il. R 
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(4) 
monde cesse d'exercer sur vous son injusre 


censure, c'est pour lors que vous Serez vrai- 
ment 2 plaindre. L'homme tout entier aux 
zouissances de la terre ne vous accordera c 


funeste calme, que parte qu il W 
digne du dernier mepris. 
, III. Consolez-vous donc, mes bien-aimts, 
primitive Eglise z ne trouvez point Etrange de 
vous voir dans le few qui s allume contre 
vous, pour vous Eprouver, Mais ayant part 
aux souffrances de J. C., rjouissez-vous en: 
Lon vous fait des affronts, à came de 2 
La priere que je fais aux pretres, moi qui 
zuis prare avec eux; paissez le troupeau de 
Dieu que vous avez en garde, lui donnant 
&, lorsgue le Prince des Pasteurs viendra à 
—— — 2 
qui ne se flẽtrit point. 
Li exprobramins in nee hege 
eritis : quoniam- quod ext honeris, glariæ, & 
virtutis Dei, & qui est equs spiritus, aper 
vos reguiescit .. » Seniores ergo, gui itt 
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(5 3 
passion. - - Paicite qui in Vobis ext gre» 
tance secunditm Deum . & cam apparue- 
cesribilem glariæ coronam. 1. Petr. c. 4. 
&'S-.. + 


CENT-SOIXANTIEME JOUR DE 
L'aunkE. | 


Fraitspreciens de la grie regue dans Fare 
dination. 
1 yeux du vrai fidele, si 
grand, si sublime, le ministere des saints au- 
tels, n'est pas seulement le pouvoir incffable 
que Dieu lui confere, & tur le ciel, & sur la 
terre. C'est en tenant routes ses passion 
enchalnt es, en s imposant toutes les vertus, 
en se s0umettant à tous les zacrifices, en de- 
vorant avec jolie toutes les Epreuves, que le 
bon pretre me semble encore un grand 
homme, Oui, quand il vole le premier dang 
C2 


6 16 ) | 

la voie de la perfection qu — 
quand il est vraiment le flambeau du monde, 
le sel de la terre; quand je vois que es 


freres l honorent comme un juge, le bEnissent 


comme un mediateur, le chẽrissent comme 
un pere, que l'enfer est - contraint de cẽder, 
que Vennemi domestique est vaincu ; je me 
demande a moi - meme: on le prẽtre de la loi 
nouvelle a-t-il done puisE tant de magnani- 
mite, de grandeur ? 8 

II. Mais, d' od penseꝛ · vous que les Atha- 
nase, les Basile, les Gregoire, les Qhrisos- 
tome; & au siecle passe, Saint Charles, Dom 
Barthelemy des Martyrs, & tant d'autres 


pre lats illustres en science & en picte, aient 


empruntẽ ce zele si vif, si Eclaire, si ardent, 


qui a EclatE dans toute leur vie, & qui les a 


rendus si courageux, si fermes, si intrEpides, 
soit qu'il s agit de soutenir les vérités de 


Vevangile contre les attaques des hereriques, 


seit qu'il fallit dEfendre les droits & les pre- 


prises des gens du monde, soit qu'il füt ne- 
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cessaire d'apporter remede à quelque desor- 
a eee | 
III. Un mot repond a notre mam 

& & notre admiration : toutes ces saintes ceu- 
vres ont ẽtẽ l'effet de la grace & de la force 
qu'ils avoient regue dans leur ordination. 
Voila le principe qui a non seulement rendu 
possible, mais meme tres - ais à ces Yertueux 
pretres, ce qui leur auroit &£E impossible 
suivant la foiblesse de la nature. L'amour 
que Vesprit divin à rEpandu dans leurs 
cœurs, leur a fait surmonter, & trouver 
douces & agreables toutes les peines qu ile 
ont rencontrees dans l' exertice de leurs fon- 
iim, sed- enam ip delectant; nam in eo _ 
2322 aut & laber 
amatur. — 
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1. SL les laboureurs neee J 


CENT-SOIX ANTE-UNTEME JouR DE ' 
| L Aus. 


Nouveau motifs pour lexquels let mi inidire 
_ Evangelique ne doit ge decourager jamais. 


terre, dEcourages par le mauvais temps qui 
survient, bientöt nous peririons par la famine; 
si les pilotes n os0ient plus s'exposer/ à l' in- 
constance de la mer, apres avoir essuyẽ Forage 
deux ou trois fois, le commerce cesseroic/ nous 
vie; ei dans les arts, dans une profession quel · 
conque, on abandonnoit tout, rebute des pre- 
mieres difficultEs, on ne verroit partout que 
desordre & confusion: on reprend son travail 
avec joie, quoiqu'on ait d' abord mal reussi. - 
II. Puisque ces maximes sont reques par 
rapport aux divers emplois de la vie; ministre 
sacré, pourquoi vous plaindre, si tous vos 
discours n' ont pas le Succes que vous souhaite- 
riez? Le laboureur sème une seconde fois, 
apres avoir attendu inutilement la moisson ; 


bd 


cw ) 
une heureuse recolte suffit pour le dedomma- 
ger de tous ses travaux pass6s.; un marchand, 
apres avoir fait naufrage, se rembarque & 
s expose aux memes accidens : tout le monde 
en use ainsi, dans ns circonatances ou Lon 
se trouve. | 

III. Ces exemples, pretre de J. C., doi- 
vent vous animer'a continuer vos travaux; 
vous serieʒ inexcusable de les interrompre. 
Un homme qui, dans un naufrage, a perdy 
sa fortune, ne trouve personne qui le console 
de sa perte, ou qui se mette en peine de la 
reparer : quand le mauvais temps a fait 
perir les moissons, le laboureur demeure les 
mains vides: votre. condition est bien plus 
douce. Vos discours, ni vos exhortations ne 
sont jamais absolument inutiles: si vos freres 
n'en profitoient pas, leur opiniatretE ne pour- 
doit vous ravir votre recompense z vous aurez 
rempli votre tache. Oblige d'avertir les pe- 
cheurs, vous ne Tetes pas de les persuader. 

1511 sunt Sacerdotes, qui fidem catholicam, 
si ita necestitas poscat, membrorum suorum 
laceratione deffendunt pro qud totts viribus 
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nods abients; Hhemiecaidor canines 
mori parati sunt. | 8, e- Vit 
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CENT-SOIXANTE-DEUXIEME JOUR DE 
L ANNEE. 


Pea ta fon: vrais ministres i 
tele vent au- desaus de la vaine — 
des hommes. 


t. PAR quelle autoritẽ les apdtres ont · ils 
preche Vevangile * Appeloient-ils quelque 
officier de la cour, quand ils chantoient les 
louanges de Dieu en prison, dans les fers, 
apres les coups de fouet ? S. Paul assembloit-il 
Feglise de J. C. par les Edits de 'empereur ? 
8e $ontenoit-il par la protection de Neron, 
de Vespasien, de Dece ? Leur haine n'a fait 
que rendre a predication plus Eclatante * 
Lorsque les apdtres se nourrissoient du tra- 
vail de leurs mains, qu'ils s'assemblojent en 
tectet dans des maizons particuliẽ res, qu ils 
Pircouroient les bourgades, les villes, les 
differentes contre es de la terre, malgre les br- 


2 9 

donnances du $Enat, Kenn 
n'a voĩent · ils pas les clefs du royaume du ciel? 
Jamais, au contraire, la toute · puissance di- 
vine ne se manifestoit davantage, que lors- 

que, bravant la haine des hommes, ils pre- 

choient J. C. avec d autant plus de force, 
qu' ils trouvoient plus d opposition à leur zele. 

II. Disciples de l'Agneau, soyons done 

remplisde la vigueur de Vesprit saint, de lajus- 
tice & de la puissance du Seigneur; de peur 
que, semblables à des chiens muets, qui ne 

savent pas aboyer, nous ne laissions enlever 
nos troupeaux, & de vorer nos brebis par le 
lion rugissant. Ne craignons point d' affronter 
tous les combats, n 
ä ut. Ah! eee | 
courage, pensons à celui qui a bien voulu 
e prouver lui- meme de pareilles contradic+ 
tions, de la part des pecheurs. Si nous crai- 
gnons Vaudace des méchans, c'en est fait de 
l' intrepidite sacerdotale, & de ce pouvoir tout 
divin que nous avons regu pour gouverner les 
consciences de nos freres. Non, nous ne m. 
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ritons plus le nom de pontifes, de pretres, de 
Alic ext ignis qui in altari tordis nutriendus 
en & sacerdote jug iter: lic ext ignis, de quo 
propheta dicit ; ignis ejus in Sion, & Cami- 
aus in Fetwsalem. Petr. Bles. Serm. 56. ad 


CENT-5SOIXANTE-TROISIEME 10 DE 
2 Lanxke. 


Quel atachement le miniatre racrd doit avoir 
Four Ia werite. 


210 premiere vertu que le Seigneur 
e mĩnistres, qui zont les deposi- 
taires de la veritẽ, c est qu ils Vaiment- & 1a 
zanftuaire de la verite, e comme un fort 


inaccezible, dont la crainte, Vesptrance, les 


faveurs, les disgrices temporelles & tous les 
efforts humains ne $auroient jamais la bannir. 
C'est un tresor precieux que le ciel leur a 
conſiẽ; c est a eus a le dEfendre contre toutes 


c 9.) 

les entreprises de 1'erreur, à le-transtiettrs 
tel enfin qu ils l ont recu de leurs petes,. - - 
II. oui, pontifes de l Agneau, c ent à v 
sans doute à perpetyer le regne. de la divine 
lumiere sur la terre, à travers tous les brouil . 
| lards & tous les orages qui s C vent de ziecle 
en siècle, ou pour Vobgcurcir, ou pour P etein 
dre. La duplicité, la dissimulation, un lache 
au menteur. Vous portes avec une no 
ble fierrte, zur le front, cette verite” tainte 
que ves prid6ceezcurs ont 3 
c'est avec elle que vous mẽ prises vou meme 
x63 efforts impuisans, & que vous conserver, 
Cn ene Re I 
III. Laissons au prince du monde, Wo 
tifices, les souplesses, les mEnagemens, les 
ruzes, le mensonge, dont il est le pere : ce 
sont des armes foibles & meprisables, mais 


. 


(24) 
dont il ne peut se passer, pour donner cours 4 
zes illusions parmi les hommes. Pour vous, dis- 
ciples de l'Agneau, i ne vom a procure 
2 pour defense que le bouchier de la foi, con- 
Fi 4 tre lequel les traits les plus enflammes de 


Verreur - viennent s'Emousser & $'Eteindre, 
| & le glaive de la vérité avec lequel vous 
1 abattez, vous terrassez la hauteur superbe qui 
0 s elève contre votre science. Ainsi votre force 
Li ett uniquement dans la vẽritẽ; avec elle vous 
1 pouvez dẽſier toutes les puissances de la terre. 
7 Mais des que vous Fabandonnez, ou que vous 
(| n'osez point en faire usage, vous n ẽtes plus 
1 | que des hommes vils, meprisables : le monde 
/ - vous, à mesure qu'il en obtient plus de com- 

plaisances liches, aux dEpens de la verits. ' 

- Clerici nomen Dei, laudem & gloriam spe- 
cater onen an predicae Petr. Dam, 
4! L 5. ep. 3. 


CENT-SOIXANTE-QUATRIEME JOUR 
'DE L'ANNEE, _ 


Le pritre ne doit point chercher, dans Fexer-- =_ 
cice de ges fonctions, I alfection de den I 
freres. | | — AZ 


I. UN bon pretre, en ze livrint à ses 
fonctions saintes, doit adresser souvent cette 
touchante priere à son adorable Maitre: Sau- 
veur des hommes, souverain Pasteur de V'E- 
glise, si nous vous demandons pour les fideles, 
qu'ils, ne nous regardent qu' avec des yeux 
chretiens dans I'exercice tout divin de notre 
ministere, que n'avons-nous pas à vous de- 
mander pour nous - mẽmes? Epurez nos vues, 
Seigneur, degagez nos affections de la chair 
& du tang; faites · nous bien comprendre que 
I'autoritE que vous nous avez donnee, & les 
pensateurs, ne doivent jamais servir a nous 
faire craindre, ou a nous faire aimer; qu'el- 
les sont toutes pour les autres & non pour N 
Tome IL, D | 
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626 
nous, & que, moins nous nous attribhuerons 
le pouvoir du ministere, plus vous en benirez 
rusage. | 

II. Le bon pretre, apres avoir interroge, 


invoquẽ humblement, confidemment son Di- 


vin Maitre, l' toute & Fentend lui parler de 


cette maniere attendrissante qui va si bien au 


cœur: Mon fils, c est à mei, & non pay 2 


ecoutent, parte que la crainte, la reconnois- 


| 
| 
: 


2ance& l'amour me sont dus, & non pas à yous, 
L'<pouse n appartient qu à moi, & votre 40+. 


nde gloire est &'tare Vardi de-'epoux. Vous 


vous-mettreame place, au lieu de conduire à 
moi seul des àmes eee | 


fises dans mon sang. 
Ar 


—_ disciple:— Remplissez votre devoir 


les richesses de votre Maitre, mais ne dites 


usurper. Enfin, zouvenez · vous que votre 


ment mes dons, mais gardez - vous bien de les 


( b 
merite est dans le choix tout gratuit que j'ai 
fait de vous; mais que vous le perdrez, des 
aue vous agirez sans moi, & que vous aurez 
W autres intétets que les mens. 
Sacerabiit animum solaribus radiis Ei. 
rem ene oportet; wt dicere ili liceat: vi uo 

ego, jam nos ego, vivit werd in me Christus. 
GY de'Sicerd, © 
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dei n hire be carer dun priveet 


1 br Pw Bedi est un autel od 
doit braler tans cesze l' agreable encens d'une 
priere fervente. II ne doit jamais cesser de 
dtsirer ardemment, de demander avec ins- 
tance, de soupirer, de gẽmir, d' espé rer & 
d'aimer. Que de besoins personnels ] Helas ! 
ti pour eux, 11 n' implore continuellement le 
vecours du ciel, que deviendra-t-il? Ah! 
peut · il encore se dispensęr un moment d' in- 
rerctder pour ceux qui doivent lui etre 5 
D2 Eo 
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chers; pour ceux qu'il doit — 


enfans ? 3 


II. Le cœur . pretre a 


' amour. pour Dieu & pour J. C. Cen 
ne seroit-il pas ravi, en considerant les per- 
fections de I'Etre Supreme ? Qui le char- 
mera, qui le transportera, si ce nest $2 


beautẽ incomparable, son ineffable bontẽ? 
Mais quels devront Etre ses mouvemens, ses 


sentimens, ses Elans, quand il voudra se rap- 


peler que ce grand Dieu a eu pour lui un 


amour excessif & incomprehensible! Eh, 


comment un pretre n'aimeroit-il pas J. C. 


fils unique de Dieu, qui s tant fait homme 


Pour lui, qui Erant mort pour lui, Fa choisi 
pour etre son mipistre, 1's charge de le rem- 
placer, en faisant ce qu'il feroit en personne, 


sil habitat, ainsi qu'autrefois, parmi nous, 
revẽtu d'une chair mortelle! 
III. Le cœur d'un pretre doit etre * 


de zele, pour ramener les pecheurs a J. C. 


11 a ete etabli pour leur sanctiſication, pour 
leur salut; il doit etre toujours pret a donner 


5a vie pour elles. Si quelqu' une de celle: 


(2) 

qui sont confſees à 57 garde, vient à ße per- 

care, par sa faute, il en rẽpondra àme pour 

ame. Mais 'i a un grand sein de toutes, - 
plusieurs se sauvront: quelle recompense 

n'aura- t· il pas dans le royaume des cieux, 

pour avoir contribute à les y conduire ? Pretres 

du Seigneur, conside re · vous comme les anges 

gardiens visibles de vos freres, & surtout de 

ceux dont vous Etes les n & les dl. 

recteurs. 

Imitamini n tractatis; quatenus moriis 
domi nic mysterium celebrautes, mortificare 
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, C. membra vestra d vitiis & concupisceniiis 

ame omnibus ee Pont. Rom. mu 

10151 mig Ord. 

. CENT-SOIX ANTE-SIXIEME Joux DUE 
L'ANNEE. 

vorẽ Quel est le cœur d un bon pritre Þ 


N 


I. LE cceur d'un bon pretre ! quel sanc- 
tuaire vEnErable de la Divinité & de toutes 
ses graces! La, comme sur le trone de son 
D 3 * 
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(40) 
amour, regne ce Dieu, amour & la charizt 


meme, non pas seulement pour brüler I'ame 


qu'il remplit, mais pour faire de cette ame 
bienheureuse, comme un brasier qui enflam- 
mera, qui consumera tout ce qui l entoure & 
Vapproche. Le cœur d'un bon pretre I quel 
tresor inEpuisable de toutes les vertus de 
Homme Dieu! C'est comme en s identi- 


ant avec elles, par une Etude; assidue de la 


croix, par une mẽditation continuelle de l' 
vangile, que le ministre sacré s enrichit, 


mẽme 2 son ins gu, de tant n ee pre- 


cieuses. 


II. Le ceeur d'un bon pretre ! a 


Arros6 constamment de l'eau ineffable de l 


grace, baigné des larmes de la pEnitence, & 
encore plus de celles de l'amour; il offre des 
penchans domptés, des passions vaincues, 
mille hosties d'agrẽable odeur, mille sacri- 


fices renouvelẽs chaque jour au Dieu qui paye 


tout avec une magnifique liberalite. Le coeur 
d'un bon pretre! quelle ressource pour le: 
hommes C'est un fonds toujours renaissan! 
des bienfaits qu'il rt pand sur I'bumanite en- 


K 
tiere, de salutaires avis qu'il donne, de prieres 
instantes pour embrasser la vertu qu'il rẽ- 
pete, d'invocations continuelles qu'il adresse 
a l'Agneau pour le salut des pecheurs. 
III. Le cœur d'un bon pretre ! oh, quel 
ami pour l'àme vertueuse ! oh, quel appui 
pour la veuve ! oh, quelle mere tendre pour 
'orphelin ! oh, quel pere pour les cou- 
pabies ! oh, quel mEdiateur pour les pEni- 
tens! oh, quel protecteur pour les justes 
oh, quel consolateur pour les àmes de tenues 
dans le purgatoire ! oui, ce cœur est un monde 
de merveilles ! . | | 
| Fides in sacerdote nihil plebeium requirt, 
nihil populare, nihil commune cum studio at- 
que usu & moribus multitudinis. Quid enim 
in te miretur, $i qua in te recognoscat ? Si ni- 
hil in te inveniat, quod ultra se inveniat? 
Si que in se erubescit, in te, quem TevVeren- 
dum arbitratur, offendit ? Supergrediamur 


igitur plebeias opiniones, ac vulgaris semitæ 
Solum declinemus. Ambros. I. 1. Ep. 6. ad 
Ir, Pitt. 
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CENT-SOIXANTE-SEPTIEME JOUR DE 
_ L'ANNEE.. 


Avec quelle' ardenr les pretres doivent tra- 
- vailler à leur perfection. 


I. QUT doit travailler avec plus de cons 
tance & d' ardeur a devenir un homme par- 
fait, sinon chacun des pretres de J. C. 
Leur &tat si sublime, leurs fonctions tout an» 
geliques, leurs paroles si puissantes, - leur 
crient continuellement : © Soyez parfaits,” — 
O pretres ! qu'etes· vous, leur dit le Sei- 
greur ? Vous ętes mes saints, vous me repre- 


sentez; n'est-il pas juste que mes perfec- 


tions brillent en vous? O pretres! que no- 
peErez-vous point? Hommes de Dieu, yous 
continuez I'ceuvre de I Homme Dieu: comme 
J. C., vous prechez VeEvangile, vous remet- 
tez les pẽchẽs, vous offrez au Roi de Gloire 


un sacrifice, dont ceux de l'ancienne loi ne- 


taient que la figure. Celui qui approche de 
$i pres un Dieu aussi saint, celui qui fait des 


choses aussi saintes, ah * In 
un saint? 


de Dieu, la perfection qu'on vous demande 
Non seulement vous fuirez avec horteur tous 
les vices; helas! un seul épargné par vous, 
seroit comme une idole | honor6e dans votre 
(ur, à la place du Dieu veritable. Non 
seulement vous guiyrez en tout, la justice, la 
piẽté, la foi, la charitẽ, la patience, la dou- 
ceur; toutes ces vertus doivent Etre les | 
pagnes insEparables, comme le riche apanage 
de votre ame ; mais encore vos cœurs seront 
briles d'un zèle toujours nouveau, pour la 
gloire de Dieu, de J. C., de l'eglise; pour 
la sanctification & le salut des Ames: animés 
par les vues les plus pures, 4difians,- exem- 
plaires dans l' ensemble de votre conduite, 
vous vous conserverez sans tache & sans re- 
proche, jusqu'au jour 'o vous paroltrez au 
tribunal de votre Souverain Maitre. 
III. Chaque jour qui s'6coule de votre mi- 
nistère, disciple de l'Agneau, que deve · vous 
vous demander a vous-memes ? Suis- je enfin 


II. Qu' elle est ẽtendue, importante, e a 
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parvenu ala perfection de mon saint ẽtat? Ai, 
elksiastiques? Ah! du moins, que fais- je pou 


cience m arrache! Combien je connois de sim. 
ples fideles qui sont meilleurs que moi, qui on 


Je en partage toutes les vertus chrẽtiennes, et- 


Plus d horreuv pour le-peche, qui ont de len 
perfection un désir plus vrai, plus constant 
Dieu quel dssordre ! il n'est pas un bei 
che en qui ne; dit lire, dans mes disco 
dans mes wuvres, ce qud dot Griter 6 
2 
. 
nila eit, eum d quo attenditur,, orcidin, 
Aug: 4 fun .. f... nn a 
Phaxet. e. 39. 
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7 = te prier E doit reunir plus de wertn 
1. C'EST- yous, ministre sacre, qui rect 
ver; en abondance, les lümières & les d 


(38+) 3 
ines influences de ce soleil de gloire qui cate” 

x demeure sur nos autels, -parce que vous 
apprachea de plus pres que le reste des f- 

ces. C'est vous qui recevet les premices de 

on esprit, puisque c'est sur vous quill | en 

zit une plus riche effusion. Vous deven * 
one briller d'une lumiere plus pure, brüler 
une ardeur plus vive, offrant en vous- meme , 
ne ple nitude du Saint Esprit plus grande due f | 
s tous vos freres. © Votre esprit doit” etre 
mme une source fłconde de süblimes con- 
oissances, pour les éclairer; votre ccur, 
omme une fourtiaise d'amour, pour les em · : 


"3 


l 


3 


raser 3 votre Ame, comme une fontaine i in- : ; 
arissable de graces, pour les sanctifer. tt = | 
II. O pretres!” que de grices reques, que 5 x 
e bienfaits touchaus, que de presens mul : | 
plies de Pamour & de la mise ricorde divine, | . | 
ont nous sommes comptables aux fideles ! 

e n'est pas pour nous seulement, c'est pour | 

x que Vesprit saint a choisi nos cceurs | 

dur son trone. Bil nous penetre de ses lu- © 

eres, il veut que nous les rEpandions par- 2 


put, & que d'un bout du monde a l'autre, 


636 55 
nous lui formions des/adorateurs en esprit k 
en vẽritẽ. Les volumes sacrts de nos livres 
saints, retude constante de nos de voirs, 
meditation continuelle du crucifix, cette do 


& $ecrete onction qu'on puise dans I'oraisn 
mentale; tout doit etre, sous notre main, 
comme une mine precieuse, pour enrichir 
I'uniyers. Que penserions - nous de 1'ambas- 
sadeur d'un grand roi, qui, charge de faire, 
de la part de son maitre, les dons les plus 
riches & les plus magnifiques à son fidele alli, 
les garderoit pour lui-meme, ou les dissiperoi 
avec la plus folle & la plus criminelle prodi 
gli? 

III. Ministre tacrẽ, que ons face 

de Ia colere de Dieu, de Vanimadversion d 
vos freres, quand vous nẽ gligez de leur dis 
tribuer les richesses immenses que vous av« 
regues pour eux! Ces fils bien-aimés d 
bon Maitre sont dans le plus urgent bes 
des biens quꝰ on vous a conſiẽs pour eux: | 
leur refuser, c'est leur plonger le poigna 


dans le sein;; c'est leur ravir, non une co 


— 


A 


698 ) R 
ronne perissable, mais lor de la charite. In- 
dolent ecclẽsĩastique, qui rEpondez si mal a 
l hauteur de votre destinée, que de ré- 
| proches 3 la fois s'ElEveront contre vous, dans 
le jour de la manifestation des consciences ! 
L'ignorant, que vos instructions aurolent ar- 
rache de Vabime, vous demandera compte du 
deplorable Etat on vous Vavez laissé languir 
E perir : le cœur sensible, qui attendoit de 
vous l' onction, le feu du divin amour, dé 
chargera sur votre tète le crime de son in- 


votre ministere, & il avoit regu des graces, 


levront leur ẽternelle rẽprobation! 


unistros; 2. Cor. 6. v. 3. 4. 


In ti more Dei. Ibid. . Jo 
Tome II. | * 


difference. Pas une Ame dans le ciel, par 


pour le peupler de tant de nouveaux habitans! 
dans l'enfer, des milliers d'ames qui vous 


Nemini dantes ullam offensionem, ut nan 
iinberetur ministerium nostrum; 58d in om 
nibus commendemus nosmetipsos sicut Dei 


Mundemus nos ab omni inquinamento car- 
is & spiritus, perficientes tanctiſicationem 


* 

* 
ö 
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CENT-$0IXANTE-NEUVIENE Jour 1 DR 
"a at > "ANNEE, 
Que de vertu eublimes son! neceſsaires an 
minisire acr ! 


— vous dover/ tre plus | 


Eleves que les cieux, par la zublimitẽ de votre 
contemplation ; plus abaissẽs que Fenfer, par 
la profondeur de votre humilitẽ; plus vastes 
que la terre, par I'&tendue de votre charite; 
plus purs que la lumiere, par Vinnocence-de 


| 


vos meurs;- plus ardens que le feu, par les 


ardeurs de votre amour 4 plus reguliers dans 
vos mouvemens que les astres, par I'tgalite | 
& la constance de votre conduite, par la-fid& | 


lir6 à vous acquitter de vos fonctions, & par 


votre fermetE a marcher toujours dans les | 


voĩes de la justice. 
II. Un pretre-devroit- avoir une foi asset 
grande, pour arreter, comme Josué, le so- 


leil au milieu. de sa course z une espé runce 


assez ferme, pour demeurer intrepide, comme 


le roi prophete, entouré des armdes"enne» | 


9) 
pour souffrir, comme les 'marvyre/ les plus 
horribles supplices, dans la confetoioh devon = 
nom; un zele du salut des Ames assez gens 
reux, pour aller, comme les apbtres, jus» 
qu'aux extrẽ mitẽs du monde, afin de sauver 
les confesseurs, dans les travaux & les aus- 
terités de la penitence 3 en un mot, toutes les 
vertus dans un degrè asser éminent, pour al- 
ler de pair avec. les plus grands saints; car, 
comme il nien est point qui Vatent surpassé 
inité, it ne fandreit pas mom plus qu 
y en eũt qui l' eussent surpassé en perfeEtion. 
III. Si ces détails sont alarmans au pre- 
mier coup d'cœil, si nous doutons de leur jus- 
tesse & de leur verite ; ; helas ! !.c est que nous 
méconnoissons la grandeur & le poids de 
notre ministere:- Homme de Dieu, peseꝛ ce 
mot du grand Baslle au prefer Modeste: 
celui-ci, comme atterre de l' intrẽpidit du pon- 
tife, s mn 
KE 2 | 
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lui parler de la sorte: C'est qu'apparem- 


< ment vous u avez pas vu d' éveque, re- 
pond de sang froid celui de Cexarte ! . 
Quelle magnanime parole ! Quel parfait & 
sublime éloge de 1'episcopat ! il confirme 
toute la force des reflexions precedentes z il 
Suppose tout ce qu'on doit penser, tout ee 
qu'on a droit d'attendre & d'un &v&que & W 
d'un pretre. N 425 | 

Prius te ipsum doce, 1 aku deen 
non est sapiens, qui non est zapien: sibi. 
Petr. Bles. de Instit. Episc. - 

In animæ negotio, in ee beredi. 
tate celesti, nemo tibi germanior git le ips0. 
Id. Ibid. 


CENT-SOIXANTE-DIXIEME joun DE 
L'ANNEE. 


Combien criminel & malheureux le print 
entre, sans vocation, dans le sganduaire! 

I. SIL le choix de la chair & du sang, si le 
suffrage du monde attire Vindignation de 
Dieu sur zes pretres, #'il les rend, pendant 


c A) 

tout le reste de leur vie, indignes dv ia blen - 
veillance ; que sera-ce de cc qu #8 Sönt 
appeles eux · memes, à un minhtere de dire 
& de bainteté, dont il n'a pa voulu - 
norer les esprits eclestes? Que Yeta*te de 
ceux qui de sont introduits dans le califfullite, 
le seul bien zur la terre qu'il semblolt ( Etre 
r6serve, la demeure de va gloire, Pacile a- 
ett & inviolable de ses lois & de sa doctrine, 
le depositaire de son eulte, & des hommagkt 
qu'il regoit des hommes, & de tous les sighes 
precieux de on amour pour eux ? 

II. De quel ei} Dieu y regurdera · N. il un 
Y t&meraire qui vient 3 assedir, au milieu de 
I asxemblte vent rable de ses ministres; qui 
vient le forcer de I'&tablir on ene, & à la 
place de J. C. sur la terre, de lui confier, 
malgre lui, Lencens de son fils, les fonctions 
divines de sa mediation, de sa rédemption, 
de son sacerdoce, & de tout ce que sa misẽri- 
corde n'avoit cessẽ de pre parer, des le com- 
mencement des siecles, de plus grand & de 
E 3 


(#2) 
plus digne de ta toute · puissance, pour le a» 
lut des hommes? 

III. Quel tresor A eclere; Pe. 
bons de feu cet infortunẽ n'amasse-t-il pas 
zur $a tete? Quel caractère de rEprobation 
n' imprime - t- il pas dans son ame, avec Fone- 
tion sainte dont il est oint? Les mains que le 
pontife & tout le presbytere imposent sur 8 
tẽte, que font- elles, que la dEvouer comme 
une victime malheureuse, rejetẽe de Dieu, 
& comme destinte à un anatheme ẽternel? 

Curemus ut conveniat aftioni notre 1þ- 
aum ministerium nostrum. De nostrd, quo- 
tidie, relaxatione cogitemus : consideremus 
Sine cessatione quid Sumus, nempe SAcer- 
dotes; pensemus negotium iostrum, pente- 
mus pondus quod gusce pi mus : faciamus quo- 
tidie nobiscum rationem quam cum judice 
nostro habebimus, Greg. Hom. 17. in Evang. 


CENT-SOIXANTE-ONZIEME 100z ve” 
| L "ANNEE.. 


Vaus que it former 1 un pritre penttr de is 
dignite de 14 Professi on. 


I. L!ECCLESIASTIQUE- qui ref6ckit 
s rieusement sur I'ElEvation de son poste, 
doit rẽ peter souvent cette onctueuse priere, 
le nonc de ses devoirs autant que celui de zes 
nobles privilèges:Armez - moi de force, 6 
mon Dieu ! contre ma propre foiblesse : vous 
m'avez as80cie, malgre mon indignité, aw 
zacerdoce de votre Fils, votre pretre 6ternel. 
Vous m'avez rendu, (quelle glorieuse préro - 
gative !) le coop rateur de vos mis ricordes 
sur les hommes ! Ah! que je sente, que je 
reconnoisse donc, à tous les momens de ma 
vie, ce qu'un Etat aussi saint exige de moi ! 
II. Que je n'aie pas de plus grande joie, 
que de voir vos enfans marcher dans la voie 
de la verite, & de les y soutenir par mes 
soins & par mes prieres! Que les fonctions 
saintes du ministere fassent tout mon plaisir, 
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( 44 ? 
* que tout ce qui 
me tire de l exercice de ces fonctions, me toi 
insupportable; & que je conserve partout, 
jusques dans les actions les plus indiffẽ rentes, 
& dans les delassemens meme dont la nature 
ne peut se passer, ce caractère sacerdotal de 
decenice & de modestie, qui rend vos minis - 
tres si vent rables, & qui donne tant de poids 
& d' eſſicace a leurs instructions 

III. Exaucez, 6 mon Dieu 1 ces vœux $in- 
ceres, que mon coeur forme en votre pri- 
sence: faites de moi un ministre 26lE & fidele 
qui soit selon votre coeur. Benissez mes tra- 


vaux, renden · les utiles aux àmes que vous 


m'avez confices ; afin qu'environné de l 
multitude de ceux que vous aurez sauvẽs par 
mon ministère, je chante, au milieu d' eur, 
les louanges de votre grace, dans l' ẽternit. 
O mira divine bonitatis dignatio! Servi 
digni non gumus, & amici vocamur ! Quanta 
dignitas ext hominum esse ami cos Dei ! Grey, 
" Quid majus, quid "Clarins, quam Christi 
amicim” & ese, & appellari / Excedit het 
dignitas naturæ humane terminos. Cyril, 
Alexand. lib. 10. Comm. in Joan. 22. 
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CENT- -SOLXANTE- n Jou Ds 
1 L'ANNEE. Ne 


Salle, gue Dieu exige Py ceuæ qu il dove 
an aer ministère. 

1. LE seigneur veut que Ventree dans le 
saint ministere soit innocente, & qu'une vie 
sans tache nous ait prepares a l' honneur | 


ü 
t 
, 
65 
e 
le 
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au'une reputation déjà flétrie par des exces 
publics ne vienne plus tEmErairement se me- 
er parmi les pretres de I' Agneau, & déshono- 
reer, dans Vesprit des peuples, un caraftere 
qui n'annonce que la pudeur & innocence 3 
mais il ne suffit pas mEme, 6 mon Dieu! que 
Votre vie ait été sans reproches aux yeux des 
Whommes, si elle ne Va pas été devant vous: 
innocence seule des premieres années peut 
Vous ourrir les portes du temple saint, & 
nous faire asseoir parmi ses ministres. 
II. Des mains déjà souillées n'ont plus 
droit de venir toucher & offrir le sang de l' 


pour des vierges, & le pain des anges: les 


du sacerdoce. Non seulement le ciel exige 


— — 


cw) 
larmes meme de la pEnitence, en expiant nc 
souillures, sembloient encore autrefois laizzer i 
un reste d'odeur de mort, que Peglize ne ju- 
gecit pas A propos d'introduire au milieu du 
parfums du sanctuaire, & n*effacoient pai 
une flEtrissure secrete qui paroĩssoĩt n 
1a beauté de la maison de Dieu. 
III. La rareté deVinnocence, en ces joun 
' tence, un droit dont les premiers Ages de h 
foi l'avoient privée. L'eglise toujours plu | 
indulgente, à mesure que la depravation ds 
mceurs oblige sa prudence à relicher- de «= 
mence; 1'Eglise se contente, dans le choix & 
ses ministres, qu'un long repentir de leun 
fautes ait precede I' imposition des mains 
pourvu que leur Enormits, leur durte & leut 
scandale n'y ajoutent pas un caractere ineffa« 
cable d' indignité, qui leur ferme pour tous 
jours l'entrẽe du sacerdoce. Pour rEpondre 
à en sublimité, les motifs qui nous y condui- 
tent doivent etre aussi purs, que les mceurs 


ca) | 
nous preparent. - L'inter&, ambition, 
outes les vues humaines forment des merce-- 
nemes à l'autel, se rendent indignes des hon - 
dont ils sant uniquement jalou n. 
Qualis ædiſicatio erit diaripuli, zi e intel- 
gat magistro 6556 majorem? Una pravby- 
aicos inveniri, quam clerices. Hier. in cap.” 
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ENT-SOIXANTE-TREIZIEME Jour. TI 
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de 


pourquoi * ai aintetf. 1 1 *. ar 7 
pretres. n ar 


Dieu exige de ses ministres, ni une perfection 
Vun jour, qui ne differe en rien de la lacheté; 
u qui se borne a quelques letz & à cer- 

aines circonstances. Ils ne doiverit pas etre 
aints à demi, & pour un temps seulement: 


A 5 


dre 


S © 
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vertu, jusqu'a ce qu'ils sotent arrives a Ve. 
tat d' hommes parfaits. C'est le conseil, ou plu- 
tot le commandement de Vapdtre : In vinn 
perfectum, in mensuram tatig Nena 
Christi. Ephes. 4. v. 13. | 
II. Le grand apotre pretend que les pretre: 
soient Saints en tout temps & en tous lieur, 
dans le temple & hors du temple, a Vautel 
& dans leurs maisons, au chœur & dans les 
compagnies, dans leurs Etudes, au sein meme 
des affaires, & jusque dans leurs divertisse- 
mens. Pourquoi? parce qu ils sont, en tous 
lieux, les ministres de J. C., & qu' ils en por- 
tent toujours l auguste caractère. Or, comme 
ils le portent partout, ils doivent Etre saint 
partout; & quelque parfaits qu' ils soient, 
Dieu leur ordonne, par l' organe de son dis- 
ciple bien-aime, de travailler a le devenir 
toujours davantage : Sanctus $anciificein | 

adhuc. Apoc. 22. v. 11. 77: A 
III. Pretre de J. C., il ne „ 
d etre un saint, vous avez des saints a faire 
de 
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de chacun de vos freres ʒ & cette noble fone- 

tion, cette fonction divine est pour vous | 
celle de tous les jours, de tous les momens 5 
de la vie. Qu'on ne veuille pas en vous une ; 
$zintetE commune & ordinaire, le motif en 

est sensible: le séculier vertueux est la lu- 

niere de sa famille, & vous, celle du monde. 

pour éclairer, échauffer, vivißer le sol de 
leurs cœurs, pour y emer le germe fecond 
de toutes les vertus, — qui ne 
vous soit pas indispensable? | >, 
_ Erubescant. sacerdotes; 11 PROPS wite 
ivenigutur laici, qui hugus mundi fluctibus 
mnt immer. Petr. Bles. et 
nodo. Serm. 59 | 
Tanta iþsis chricis modontia ines, ut & 
%% incesru & aypecth, ex ipid voce tis qui 
ips0s intuentur, $tnporem' & magnam quam- 
dam gui admirationem injicere qucant. 8. 
Isid. I. 3. c. 216. 
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|  CENT-SOIXANTE-QUATORIHEME | 100 
DE LANNEE. 7 


L #ducation que F tglise fait donner ans five 
| du sanctuaire, nous Eclaire gur la granden f 
du sacerdoce. 


I. Care ct eta 
le ministere apostolique, de plus parfait & de 

plus divin; c'est ce qu'ant voulu procurer | 
Veglise, en lui formant des pretres, les vrais | 
hommes de Dieu, les plus fervens ztlateurs 


de $a gloire. C'eũt ẽtẽ peu, -nEanmoins, 
qu'une fin $i noble, s ils n eussent gagement 
Ia voie la plus courte, la voie la plus eff- 
cace, la plus infaillible ẽtoit de former de 
bons pretres qui, comme le sel de la terre, 
selon la figure de J. C., & comme la lamiere 
du monde, &clairassent I eglise, & en 8 1 
vent la Paret. 81 

II. Ces raints hommes — 
le sel de la terre Etant une fois corrompu, & 
cette lumiere du monde obscurcie, c tut 


(51) 
une consẽ quence immanquable que les er- 
prits devoient tomber dans les plus Epaisses 
tenebres, & les cœurs se pervertir ; que la dẽ- 
solation du christianisme Etoit venue, dans tous 
les temps, beaucoup moins des peuples que de 
ceux qui les doivent conduire, & que pour al- 
ler à la source du mal, il falloit avoir des 
pretres savans, des pretres vigilans, des pre- 
tres laborieux & appliques, des pretres d'une 
vie reguliere & sans reproches, d'habiles 
n de fideles 
& de zclẽs pasteurs. 

III. Ces saints bommes⸗ ont penzE qu il 
Etoit, pour cela, nẽcessaire, qu'il y eũt des 
maisons on ils fussent elevẽs & perfection 
nes; des maisons qui servissent aux ecclé- 

s iastiques de noviciat, comme il y en a pour les 
religieux. De meme, disoient · ils, que les ordres 
religieux ne ze sont maintenus dans l' esprit 
de leur institut, que parce qu ils ont eu de 
ces maisons d ẽpreuves, od l'on instruigoit & 
disposoit les sujets, en leur faisant pratiquer 
toutes les observances de leur tat; austi lan 
F 2 
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ne peut se promettre que jamais le clergẽ at 
florissant, (je dis florissant em vertu) v d 
bonne heure, dans les s6minaires,- Hon u 
prepare a la vie cle ricale ceux qui se propꝰ Wl 
sent — mum * 
pelés de Dieu. 09 50 6 

Promoti ad eee * 
i non sint per annum $alten in 0 VerSati, 
ad altiorem gradum, nisi aliud episcmpo vi 
deatur, ascendere non: permiitanitir. Cone. 
Trid. F. 23. c. 13. de Reform. | 
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CENT-SOIXANTE-= QUINZIEME 160K bY 
L "ANNEE. | 


Mes motifs pour lesquels un "x 4 
travailler gans cesse & devenir un aint. 


I. QUE dit J. C. à ses ministres? Vom 
avez entre les mains le mystere des mysteres, 
le corps de l Homme · Dieu, un bien infini;k 
present que Peglise militante fait au Pen 
Celeste sur la terre; present dont Peglise 
rtiomphante fait ses delices dans le eiel. i 


\ 


„„ 
pour m'offrir de l' encens & du pain commun, 
$'ils devoient etre saints pour porter Varche 
de mon ancienne alliance; vous que J'ai 
charges d'offrir le pain des anges, le pain de 
Lie, le pain descendu du ciel; vous qui de- 
ver porter le Seigneur meme de Varche,- le 
Dieu d' Israel, comment ne seriez- vous pas 
obliges d'etre saints, & de mettre tout en 
Wceuvre pour le devenir? 6 

II. Vous serez saints encore, dit le Sei- 
gneur, parce que je le suis, & que je ne puis 
;ouffrir que d'autres que des saints approchent 
ai de moi, ni de mes autels: le défaut de 
est un vice que je ne puis passer à 
mes ministres. Que ceux qui n'auront pas le 
durage de Vacquerir, n' aient pas la tEmerite | 
es ingeérer dans mon sanctuaire: je leur en 
Wnterdis entree, & jusqu' aux moindres fone- 
tions. 8 ils y entrent avec leurs péchés, ils 
fletrissent la gloire de mon nom, ils souillent 
Bon temple, mes autels, mon sacrifice; ils 
leviennent le scandale de mon Eglise, & se 
F 3 
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des cp 2 ig 

III. e — 
lance ou la couronne d' ẽ pines; c est le com 
meme de J. C., ce corps adorable immolt pou 
nous au Calvaire, que le pretre porte dan 
zes mains, & distribue 2 ses frères. Mini- 
tres tacrés, s il existoit une vive foi sur h 


assez: mais si votre profession auguste pro 


voque la veneration de l univers entier, aw 
est profonde, la rEserve que, par ** 
impose a yous-memes |! 

Vilissimus computandus es, ä | 
prestantior, nisi etiam præcellat sci entii & 
dignitate. Symmach. Can. Vilisim. I. 9:1 


CENT-SOIXANTE-SEIZIEME jou DE 
L*AN NEE, 


Combien 681 respectable un bon . ul 
bon r Are. 


I. SL wes nnn e 


tur la terre que le-ministere ecclesiastique, 


(35 ) 
il wen point aussi de plus grand merite de · 
vant Dieu, que celui de gen bien acquitter: 


Quelle est l oecupαaion d'un vertueux patsteur, 
d un bon pretre ? De contmuer sur la terre 
ce que J. C. y a fait; d' etre la cooperateur 
ela verité de son évangile, Vorgane visible 
de son esprit invisible, Vinterprete de sa vo- 
ont, le juge de ses inte rets, le vengeur de 
on honneur, Vavocat de 8a miséricorde, le 
médiateur entre le chef & les membres, le 
(epositaire de ses plus saints mystères. 
II. D'apres ce point de vue si juste, qui 


eee. 


dos tome, quand il nous dit qu'un bon pasteur, 
bel que J. C. je demande, peut etre compare; 
W& meme prefers aux martyrs. Un martyt 
ne meurt qu'une fois pour J. C.; mais un 
Pasteur, qui s' aequitte avec courage de toutes 
. fonttions de eon ministere, meurt mille 
bois pour son troupeau. On ne peut pas dire 
ombien de fois 1ap6tre 8. Paul mouroit pour 
a rie des fidèles: il parle bien de ces morts, 


c'est I'exercice de la charitẽ la plus parfait. 


dit accuset d' exagé ration Villustre Chri- 


encore d'avoir eu une charité aussi ardente 


| Fepouse de J. C. C'est beaucoup qu'il wit 


froid & tant de chaud, tant de faim & tant 


de sueurs, de perils auxquels il s'est de vous 


6560 
mais il ne les compte pas, se contentant de 
dire simplement qu „ nn 
1... 81. 2% A⏑⁹ 5: 5 | 

III. Estimons ce RY 3 1 
Gere mort pour J. C., mais plus heurem 


pour l'ẽglise de J. C., & pour le salut de tous 
les peuples de la terre. C'est beaucoup qu'il 
toit mort avec autant de gloire z maib c'est 
encore plus qu'il ait combattu avec tant de 
force, qu'il se soit exposé a tant de travaus, 
qu'il ait souffert tant de pers cutions, pour 
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ainsi mort; mais c'est encore plus qu'il att 
ainsi vEcu, & qu'il ait porté I'Evangile dans 
toutes les provinces du monde. Tant de 
veilles, de sollicitudes, de jeunes; tant de 


de nudité, tant de nécessités, de naufrages, 
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par toute la terre, ne valent-ils pas bien le 
zang qu'il a repandu a Rome 3 
Bonus enim pastor, & tali: gualem Christus | 
vult, cum innumeris componi potest martyri- 


+» C#) 
„; „ guide mariyr- temel propier um 
oriur, lie were millies. Chrysost. 


CENT-SOIX ANTE-DIS-SEPTIEME 10vK 
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Que/ ur different. pour Ann Sal rand 
ont un bon on u m fateur t 


I. QUEL plus grand malheur peut - il ar- 
Fer à une pardisse, que d'avoir un mauvats 
dasteur, ou à un diocese, un mauyais pontife ? 
e malheur n'est-iI pas plus grand que le 
au de la grele qui auroit perdu toutes les 
tcoltes, plus grand que l' incendie qui auroit 
eduit les maisons en cendre? Ces maux ne 
ont que des maux temporels; quelques an- 
ces de patience & de travail peuvent les ré- 
barer : mais les maux que causent la négli- 
rence, Pignorance & la vie deéréglée d'un 
pasteur, d'un pontife, sont des maux wiri- 
gels qui perdent les ames, & qui. laissent 
tablir des desordres dont cinquante ou. voi 
ante annces ne verront pas la fin, : 


— qa ——————4 "on. en. — — ot” 
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II. Une des plus redoutables menaces qu 
Dieu fit à son peuple, fut de lui donner, a 


pre à glacer d' effroĩ quiconque a le bonhey 


— 
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Punition de ses crimes, un mauvais pasteur Wl 
Chacun des termes que le Divin Maltre en 
ploie dans cette espèce d' anathẽ me, ext pr 


de croire au christianisme. C'est Dieu, dau 
son implacable courroux, oui, Dieu lui-men: Wl 
qui enverra un guide contre son cceur, w 
pasteur lache & mercenaire, un conducten 
aveugle, sans pitié, sans compassion, u | 
amour pour les pecheurs, sans 2cle pour m 
sembler les brebis dispersces, sans mis eric 
pour les malades spirituels, sans vigilanz : 
pour affermir le juste, sans tendresse pou 1 
les pauvres, un pasteur qui n en sera qu F 
r ombre & le masque. | . 
2 III. Mais quel bonheur pour une parois, Wl 
pour un diocese, quand Dieu leur don 
dans sa misericorde, un pasteur selon n x 
cceur ; un pasteur vigilant & zélé, un pw Y 
teur qui, a Vexemple de on divin modek, J 
pratique le premier ce qu'il enseigne ul 
autres, & devient ainsi le modele des peuply i 


(59) 
ir exangile vivant | Un pasteur, un pon - 
ede ce caractere attirent la benédiction de 
Picu sur une paroisse, sur un diocese, Le 
pesu, sous leur conduite, est en güreté 
uit & jour: ils veillent pour en écarter les 
dups, ils pourvoient à tous les bescins. Les 
We norans trouvent en eux les lumières de I' ins- 
ass; les foibles, Ia force qui les ranime; 
fterrens, des exemples & des avis qui les 
oignent du rélachement; les tiedes, de 
xconstans, de vives legons qui les. fixent ; 
ptcheurs, un tendre pere qui les re · 
Wherche & les regoit avec bonté. De quel 
rix est ce panteur, ce pontife ! Pracul & de 
timis Anibus pretium eius. (Prov. 31. v. 10.) 
est un tresor inappreciable pour les fideles : 
eureux $'ils savent Vestimer... Le Seigneur 
e fit peut- tre jamais à son peuple, une pro- 
zesse plus interessante, que lorsqu il lui dit : 
Convertissez vous, mes enfans, revenez A 
moi, & je vous donnerai des pasteurs selon 
mon cceur, qui vous conduiront avec ga- 
bee. 
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Ecce ego suscitabo pastorem.. . «Qui de. 
lieta non wisitabit, dispersum non queret,| 
contritum non 5anabit, & id quod tat un 
enutriet, & curnes pinguinm comedet . f 
paitor & rr nn gregem: Zack 
Ha. 46/296 255-2542 4.2 
Don werti mini, filiiy . « . & dabo 1 
vres juxth cor menm, & pascent vos icieni 
& doctrind, Jerem. 3. v. 14. 15. 
- Monet Sancta ynodus singulos qui ad pn 
motionem pastorum quodewumone jus habent, a 
alienis peecatis commnicantes moriatiter yu 
tare, nin guos digniores & ecclesiæ maj | 
xtiles ipsi judicaverint, non quidem procila 
vrl humano affectu aut ambientium $ugpedic 


bids; eee eee wont uh 


diligenter curaverint. . 11 
une fn: 
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CENT-SOIXAN'FE-DIX-HUITIEME JOUR 
DE L ANNEE. 


onte la personne d un pretre est comme un 
spectacle de religion. | 


Tour est saint dans un pretre. & 86 
pare des usages communs. $a langue ne 
Joit plus parler que des discours de Dieu; 
es seules inutilites la profanent, comme les | 
riandes communes zouillent un vase $acre, 
Ses mains ne peuvent plus servir qu'a offric 
les dots & des $acrifices ; & les jeux, les 
amusemens, les ouvrages des hommes les dE- 
pradent de leur sainteté, & flétrissent la di- 


guité de leur onction. Ses yeux ne peuvent 
plus reposer que sur des objets religieux, les 
temples, les autels, les mystè res saints: s ils 


rrent ailleurs, ils se souillent, & perdent le 
droit d'entrer dans l' interieur du tabernacle, 


* de voir face à face la gloire & Ia mee 


lu Dieu qui y rẽside. 
Tome IT, G 


„ 
II. La vie d'un pretre doit etre un propris 
continuel dans la vertu. Quand on a le bon: 
heur d'etre a Dieu, on dEsire d'y tre es 
core davantage : ne point avancer dans | 
voie de la saintetẽ sacerdotale, c'est recule 
Quelque soigneux que doive Etre un prem 
de. son intẽ rieur, comme — principal; il u 
doit rien "negliger de la bienskance de Fes 
terieur, * que Parbre ne $auroit tel 
bon, quand T Ecorce ne vaut rien, & que, i 
Thabit ne fait pas le moine, le bon religieu 
ne quitte : pourtant | _ son habit, de mem 
que] le bon pretre n ne quitte Jatnais [habit pro- 
pre 5 son ẽtat. 5 
III. on peut dire que tout t le mal des pr. 
tres vient de ce qu'ils ne pensent pas az 
qu” ils doivent etre eux-memes, comme J. Cl 
les premieres viftimes de leur sacrikce.f 3 
Saint Paulin les appelle Sacerdotii tui ab-. 
4 & wictima. Tout est à eraindre pour 


un ecclesiastique, quand le monde commenc: 
A iff plaire; mais il est à demi perdu, quand 
il veut lui-meme plaire au monde, & se con- 
former aux manieres du siecle. & adhuc tw} J 


66 5 
nibus placerem, Christi leruus non etsem. 

1. v. 10. I 
Nikhil est in hdc vita beatins ee PAR 

tate, i £0 modo militetur, quo imperalor 
ter Christus jubet : nihil est apud Deum 

15tHUS, miserabilius & damnabilius, 51 per- N 5 
unctoriè atque adulatorie res agatur. Aug. 9 
p- 148. & Refert. in Cant. ante omnia. 40. . 
Dis. 
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que doivent etre les pritres ? Que cont bean- 
coup d entr eu . : 


UN eccleiantique qui, par $2 ain 

avoir renonce aux choses- du monde, se 
ouve heureusement engage, a n'aimer que 
C., a qui le moindre partage & la moindre 
serve sont insupportables dans les àmes qui 
isont cheres, & qu'il a comblès de ses graces. 

perfection d'un pretre consiste dans une 
nion Etroite & continuelle avec notre Sei- 


” 
T3 


- = 


(&) | 
gneur dans toutes ses ceuvres, & à ne riey 
faire sans regarder J. C., comme J. C. wl 
faiscit rien sans regarder son père. 

II. Un ministre de J. C. doit se fair u 

de voir de dẽpendre en tout de ce divin chef 

de sa grace & de ses merites, & de n'agir ja 
mais que comme son instrument & $on ani 
bassadeur. Le dir de l'autre vie est, du 
un pretre, la source la plus ordinaire d'un 
mort precieuse devant Dieu: c'esr ce que f:. 
pdtre appelle la bienheureuse espé rance; | 
c'est une disposition prochaine a la bienhey- 
reuse ẽternitẽ. . 

III. Telles sont sans doute les obligation 
preEcieuses des ministres é vangeliques: mi 
combien les mEconnoissent ! Que d' orateu 
chretiens prechent avec zele la bonne doe 
trine & les mœurs innocentes ;- tandis qu" Wi 
ze permettent avec emportement des ute 
contraires à leurs paroles | Que de directen 
nal, ce qu'ils autorisent dans les maison 
profanes ! Ils detachent les penitens des pt- 
chẽs auxquels ils s'abandonnent eux- me mes; 


(- 6, ). 
les animent & les conduisent à la pratique 
les vertus, qu' ils n ont pas le courage d em- 
rasser. Mais, quoi done ! la principale 
egle, la premiere occupation, de la charite, - 
best · elle pas le soin, qu'ayant toutes choses, 
hacun doit prendre de son salut? Ministre 
nsensé, que vous servira-t-il d'élexer vos 
reres jusqu au ciel, si vous descendez vous - 
neme en enfer ) 1 0 
Res excelsum requirit animum, & innume - 
is oculis illis (sacerdotibus) opus est undi- 
ue, Chrys. Hom, 2. in Act. Apost. 
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Legon que les pretres regotvent de la caintet? 
meme de leur froftuion. 5 OS 


Is 


I, IL n'est que = e eee | 

sur une idée confuse de la sainteté de son 5 
tat, tandis qu'on nourrit plus d' imperfections, 

que ceux qui vivent dans un ẽtat qu'on re - 

garde comme moins saint. On 8e glorifie de 

G 3 5517118 
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Ca) 
son renoneement au cle, tandis que Vo 
néglige de se defendre de ses vices, & qu 
lame se trouve pleine de desirs pour tout te 
qui est de son ressort. | 

II. II est vrai, qu'avec les vertùs égales, 
on doit la preference a certains Etats, commt 
à certaines personnes: mais quelle ve rite iu 
incontestable, plus anciennement reconnte, 
comme aussi plus humiliante pour nous, que 
cette observation: qu'une femme vraimem Wi 
humble & un lique solidement chretke, , 
valent infiniment mieux qu'une vierge «- i 
perbe, & qu'un ecclesiastique n * 
fane & mondain ? 


III. Allons aux principes & odds 
en peu de mots, les deyoirs que notre pro- 
fession nous impose : la modestie, la sim - 
plicité, le mépris absolu des vains dehors 
Je divorce avec les personnes qui fte res- 
pirent que Pesprit du siecle, une vie rei- 
_ TEE, laborieuse, jamais oisive, une attention 
sincère à se reformer, une charité brülantt, 
& tout a la fois discrete, pour reformer le 


autres; voila ce que nous annonce l'engage- 
ment particulier dans le sanctuaire, & ct 


. 67 ) 


rouvent engagees: | 

In conversatione cum lalcis 45 e habeant 
Jerici; ut neue er umd fumiliuritare, dur 
veratione aquali, reddatur contemptus di. 
pritatis ; neque e nimid auntertitute, fu 
ſompd, superb aut plus '#quo elati Judi. 
entur. Conc. Senon. wn. date ar. 
| 1528. c. 25. 
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ons humiliantes que les pr tires refoi dont 
de la vettu des laifues. 


I. CE qu'on appelle la cainters du minis- 
tere, ne sera que le sujet d'une condamna- 
tion plus terrible pour ceux qui n' auront pas 
u en profiter ici-bas. Ils se verront ; precedes 
dans le royaume de Dieu, par des saints qui 
waroient pas eu les merhes zecours. 115 en 
seront rejetes, tandis que ceux quiils.regar- 
doient comme des profanes, y seront intro- 
duits, Que cette crainte les $aisis8e done 


je doivent manifester les ane 4 7 


(- 68. 0 

aujourd'hui; qu'ils se degagent de leur 
prẽventions, qu'ils aillent chercher des mo- 
deles, dans des Etats plus é loignés que le 
leur, du salut. Ils y trouveront souvent plu 
de foi, plus de piẽtẽ, plus de patience, ply; 
d' esprit de pauvrete, plus de respect & du. 
tachement a Dieu, qu' ils ne se flattent d'en 
avoir; & ils rougiront d' etre eux-mëmes 

au- dessous de ceux à qui leur vanité se pre- 
fere. Qu ils oublient enſin tout ce qu' ils sont, 
& tout ce qu'on les croit par les dehors, 
pour se souvenir toujours qu on n est rien 
devant Dieu, & pour Dieu, que par le ccew, 

II. Tout ce que le monde des Elus, depuis 
six mille ans, a développé de picté, de fer- 
vepr & d'amour pour le Seigneur & pour 
nos freres, se trouveroit- il en nous; nul, 
cependant, par ce prẽcieux ensemble, ne :- 
Toit digne du sacerdoce. Que penser dont, 
& a quels douloureux retours sur nous-mt- 
mes n' avons - nous pas a nous abandonner, i 
notre religion, notre de votion, notre zele, 
notre charitẽ ne surpasse point celle de sim - 
| ples, laiques, de pauvres . d' humble 3 
 villageois? ' 


III. Est- il un seul directeur des Ames, qui 
wait droit de se dire à lui-mème tous les 
urs : Parmi les fide les que je confesse; com- 
dien qui vivent habituellement mieux que 

ji, qui se conservent mieux dans la pré- 
ence de Dieu, qui font dans la pieté des 

progrès plus sensibles .. . Helas ! Seigneur, 
n 6crivant ceci, je frẽmis d'une TP 81 
Wpropre à me confondre! of 
Nemo ampliùs nocet — RE | 
agens, nomen vel ordinem $anctitd- 
tis habet : nam in dnemplum culpa vehemen- 
er extenditur, quando pro reverentid ordinis 
peccator honoratur. Cone. * $16.1. 1 g 
c. 27. me ans 
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Que d ecueiis pour un confesseur qui nest pas 
J. St un confesseur n'est pas s0lidement af- 
fermi dans la vertu; 8'il n'a pas, par J'exer- 
cice d une mottification gEnereuse, vaineu tes 


c 7) 
- -paxsions ; sil nest pas étroitement uni 4 
Dieu, par la pratique de Voraison mentale, 
tous les jours il courra le danger de gut- 
comber a mille tentations, auxquelles son mi. 
wistere 1'expose, & qui perdent tant de pre. 
tres depouryus d'une vertu, d'un courage & 
d'une prudence nécessaires. Si J. C. avot 
envoyé les apdtres travailler a la conversion 
du monde, tandis qu' ils ẽtoient sujets a leun 
anciens vices; au lieu de convertir les p-. 
cheurs, ne seroient - ils pas tombés eux-me- 
mes dans le'dereglement ? 11 fat un miracle 
au jour de la Pentecdte, pour les purifier de 
leurs moindres defauts, & les affermir dans 
toutes les vertus. | | 
II. Ce que J. C. « fate, par un 2 
dans les apotres, doit se faire par les exer- 
cices de piẽté dans les hommes apostoliques 
& surtout dans les confesseurs. Obliges 
dans cette fonction penible & dangereuse, 
d'entrer. dans le detail de tous les genres de 
pechés, ils sont le plus exposés à la conta · 
gion, II ne faut pas un grand vent, pour: 
faire tomber un arbre peu enracine, du core 


(1.3 

du il penche : un confesseur novice dans I 
vertu & ports par son inclination vers le mal, 
ne manquera done pas de se souiller du 


ions se trouvent si vibe ment attaquees. 
III. $i les confesseurs n' ont le cu, bien 
denétré de l'onction de la charité & des 
utres vertus, quels fruits leurs rẽprimandes 
ourront-elles produire ? Il n'y a que le eczur 
qui puisse parler au coeur, comme il faut 
our le gagner. Celui qui ne + s'Enonce; 
ux depens du genie, de la mémoire, 
Wr:appe bien les oreilles, mais ne va pas plus 
vant, C'est ce qui rend inutiles, dans la 
haire, tant de sermons solides, dans le con · 
essional, tant d' instructions fortes; tandis 
que des discours sans art, des exhortations 
imples, partant d'un cœur rempli de Dieu 
x plein de l'amour des veritẽs qu'il presentej 
percent les cœurs & les * 
» jeu. | {93/84 b 
Tantum inter pda & — pres 
um interesse debet, quantim inter cœlum & 
erram discriminis est. S. Isid. Pelus- . 2. 
Ep. 205. 


peche, dans une situation on toutes les p * | 
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La fonction des confessenrs est pour tut 
 Fecole de toutes les vertus. 
I. UN bon confesseur doit travailler a 
cesse à purifier son àme des moindres sou 
lures, & a Porner de toutes les vertus. H-. 


las! vil est vicieux, comment pourra-tdl 


hair & reprendre dans les autres ce qui 
aime & approuve dans lui-meme ?' $'il fl 
pas marché dans la voie de la perfeQtioh, 
comment y conduira-t-il ceux qui ne la con- 
noissent pas? Pourra-t - il exhorter vivement, 
Eloquemment les autres à faire ce qu'il nt 


veut pas pratiquer lui- meme? 


II. $'il faut une grande perfection dau 
les confesseurs, ceux qui veulent remplt 
dignement cette fonction sublime, y trouen 
d'heureux moyens de se perfectionner eu- 
memes, En étudiant ce qu'il faut avail 
pour bien conduire les autres, ils apprennen 

| _. 


(Hu). 
quiils doivent pratiquet eux-mEmes : en 
| estant les peuples de fuir le pẽchẽ, ils en im- 
plus zire: en exhortant les pénitens a la 
rertu, ils s animent eux-mEemes A lui ętre 
ideles, & a soutenir leurs paroles par une 
ite Edifiante : en voyant l' heureux 
ruit que chacun retire de l' oraison mentale, 
le la retraite, de la lecture des livres de piete, 
daes autres exercices de la vie spirituelle, 
s sont puissamment excités à sen aervir, 
leur avantage personnel. 


411 
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III. Que de pressans motifs, ne pats 
er à la vertu, les confesseurs rencontrent 
ans l'administration du dacrement de pEni- 
ence ! Elle leur fait connoitre tout ce qui 
pratique de plus parfait dans la vie des 


an breétiens; chasteté angelique dans les uns, 
oli patience a I'fpreuye des plus grands maux 


ans les autres; humilite profonde dans ceux- 

i, detachement entier de toutes choses dans 
zux-la ; zele insatiable pour les plus cruci- 

tes austEritEs, union continuelle avec Dieu, 
Tome II. H 


(74) 
par la pens&e de ta presence & pat Lettl 
intErieur de son amour, trẽsors ix ẽ puisables 
graces & de vertus; quel spectacle plus pi 
pre à produire dans le cœur d'un :confegey 1 
une honte salutaire, lorsque sa vie est mau 
parfaite que celle des personnes qu il confegy! 
Nihil in Sacerdotibus plebeium © requiri 
Deus, nhl populare, nihil commune d 
Studio atque usu & moribus incondite mu 
— 8. . 20. | 
_ R 
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Con ſormitẽ aue les mi inistres c vangeliuſ 
dorvent etablir entre leurs discours & eu 
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I. II. n'y a que la bonne vie, quꝰ une cor 
cience exempte de reproches qui puissentin 
pirer cette liberté Evangelique à exhorter,? 
corriger, a reprendre, a menacer, qui d 
vient a lauguste ambassadeur de J. C. Qu 
on a le malheur de se sentir coupable df 
| memes choses qu on blime dans les autres, d 


288 
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ntiment ia & qui ne meurt Nun, 
etrit le cœur, humilie l'àme, & lui i imprime 

e ne sais quels mouvemens de timidite & de 
dance qui genent & ralentissent le zcle 
rangelique. Tandis que le diseiple & Pen- 
oys du Sauveur déclame contre” les vices 
Iominans de ses freres, comment, lui dit in- 
rieurement l' Esprit Saint, osez - vous parler 
le ma loi, & consacrer votre bouche à annon- 
er les promesses que j'ai faites à ceux qui 
observer dient:: 
II. Medecin, guérissez - vous . 
Wntruisez-vous le premier, vous qui Etes 
lige d' instruire les autres; que ne suivez- 
ous les regles que vous leur donnez ? Pour- 
quoi vous pardonnez- vous les dẽfauts que 
yous condamnez en eux? Pourquoi ne vous 
orrigez-vyous pas des fautes que vous leur re- 
prochez ? Pourquoi n'exercez- vous pas sur 
'otre propre fonds ce talent que vous avez de 
lecouvrir toutes les foĩblesses de la nature, & 
dus les dẽtours de l'amour - propre? Pour- 
quvi tant de lumieres dans l' esprit, & tant de 

* n e an d 


n (76) 
corruption dans le cœur, tant d' ea, 
dans les conseils, & si peu de régularite 
la conduite? Pourquoi enſin tant d'at 
ror les bens de vos freves; & gente 1 
gilance sur vous-meme : : 

III. La eule indecence de ce contraste in 
vroir vous en faire rougir. II ne sied tin 
comme J. C. Vinsinuoit aux Phariziem, a 
sjet de la femme adultere, il ne chi 
proprement d'enseigner, de reprendre, & ; 
juger, de punir, qu'à ceux qui sont irre 
chables. Mais, parce que personne ne T 
absolument ici-bas, & que I usage du mins 
tere, ou Vexercice de la correction dam 
pourtant y subsister ; s0uvenons-nous «Ml 
moins, qu'avec les vues memes les plus pum 
il y a toujours de la folie & de ls 5rupiditt i] 
ne pas donner ses premiers soins à ses propre 
besoins. Que nous reviendroit-il en ef 
avoir tauvé le monde entier, $i nous now 
perdions nous-m&mes ? | { 

Le est is prædieatoribus posila, ut 1. 


rant: nam loquendo autoritas perditur, quand 
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10x opere non adjuvatur. 'Sermones Dei gon 

e predicator projicit, cùm hoc quod dicit, fa» 

e contemnit : quomodo' autem diftis ejus al · 
obediat, dum ipse respuit opere, quod præ- 
Wicat voce. Greg. Mag. 1 

9. c. 6. 23,366 A 4 
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Due d: dangers d Eviter, gue de precauti ons 
I prendre dans le gowuernement des dmes i 


LE — ames est toujours 
lein de dangers; mais il est ordinairement 
reste à ceux qui y engagent, avant d'a- 
dir jets les fondemens d'une piété solide, 
qui veulent communiquer la grace aux au- 
zans en etre d' abord assez remplis eux- 
nemes. Quand on s' engage trop t6t dans l' art 
perilleux de conduire les autres, on s égare 
dientöt, on devient inutile, & quelquefois 
pernicieux au prochain. II n'y a que ceux 
qui aiment a se cacher, 893 se _ 
„ 3. 
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abondance. Comme un soleil qui repavn 


| c( 78 ) 
duire en public avec saretse. L esprit de 
consciences. Dieu ne résiste pas à un co 


contrit & humilie ; mais il ne se trouve gue 
— 
& à la nature. 
II. La mertification des sens ps. . 
sions est absolument nécessaire a ceux qi 
travaillent au salut des Ames z c'est le fond 
ment de toute piẽtẽ, & le premier pas pi 
arriver à la perfection. Ne faut-il pas con 4 
mencer par pratiquer ce que Ton preclei 
aux autres, pour leur — Un ni 
nistre de J. C. doit, a limitation de son maitn, | 
porter tous les jours sa croix, & attend i 
ẽprouver ce que Saint Paul disoit à l'un «if 
ses disciples, que tous ceux qui veulem ; 
vre dans la piẽtẽ & $uivre les maximes del. 
vangile seront perstcutes. 2. Tim. 3. v. l. 

III. Pretre de J. C., par vos vertus, pi 
votre zele, par une discretion parfaite das 
vos paroles, dans vos conseils & dans vos ev 
xres, vous ne devez donner que de v 


(79 ) | 
qu'il appartient - '6clairer- les plus 


fondes tenebresz de faire succtder à la 


uit la plus obscure, la clarte du plus beau 
e lumières. Que de vices A bannir, que de 
ons 4 dompter, que ' d'obstacles a fran · 
ir! Ahl de tous cotes, - que d'6cucils à 
indre, Wee ee 
re! . 
Quasi communis dun rotins anda ar 
actrdos est: dignum igitur est ut omnium 
uram agat, omni busgue provideat, Sicut & 
u, cujus ministerio 5ervit, & fungitur 
ice. Chrysost. in I. Ep. ad Tim. c. 1. 
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bien un privre doit briler & J amour & 

de xe le. | 3 
. UN pretre doit brivler . pour J. C.; 
s'est voue a ce Divin Maitre, il lui est en- 
ierement consacre, il est comme accablé sous 


(80 ) 
le poids de ses bienfaits. C'est le ministere ds 
J. C. qu'il exerce: il est son organe, son agent, | 
il est le $acrificateur de son corps sacre. C'est 
par lui que les moyens de salut & les bent - 
dictions ce lestes sont communiques aux hom. 
mes: c est par lui, oui, e est par ce bienhey- 
reux mortel, par cette creature ẽlevẽe ala plu 
glorieuse, a la plus auguste prerogative, que le 
Sauveur convertit, sanCtifie & sauve les ame, 
Ah ciel! a-t-il un cceur capable d'aimer; vil 
n'aime pas J. C.? Ne doit-il pas tous le 
jours croitre en amour, jusqu'a ce . en 
soit embrasẽ, consumẽ 9 1 
II. Un pretre doit tre, non pas seulement 
anime, non pas seulement penétré, mais dé. 
vor de zele, pour faire aimer J. C. Qu il aut 
desole, qu'il gemisse, qu'il soupire, qui 
verse des pleucs de sang, Parce que tous les 
cœurs devant aimer cet aimable Sauveur, i 
en est si peu qui l'aiment ! Mais encore qu'il 
fonde en larmes, sur ce que ceux-la qui 
aiment cette beauté infinie, l'aiment encore, 
helas ! avec tant d' inconstance, avec tant & 


(9 ) 


+ Hl lachets, & toujours d'une maniere ti impar- 


faite ! 
III. Dass te Guben us ANC alike . 8 


que le pretre parle souvent de ses perfec- 
tions infinies, des qualités de la charits de 
J. C. pour nous. Ah] que cette vertu, cette 
ineffable & delicieuse vertu, est ancienne, 
desintéressée, tendre, gtntreuse, librale l 
Qu'il parle de P excellence da I'amour de J. C., 
de la justice de cet amour, de e necenige in- 
tages qu'il procure, de l'ẽtendue & des ca- 
ractères qu'il doit avoir! Ministres du Sei- 
gneur, n aimerez - vous pas J. C., ne ferez 
vous rien pour le faire aĩmer? Que voules- 
vous tenter, ———_—_— mn 
intention? 
eee e 
544 Christi. Pont. Rom. in Ordine Presbit. 
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Wit en dangereux de Prayer; avec 5ria. 
Med dans * conduit? on hor»? 4 5 


I Un: canis "Gum | moment; 0 
vains plaisirs de la terre; un pretre d'un jou 
c est · a· dire, un pretre neuf à tout ce qu 
demande de plus essentiel son divin minis 
tere; un pretre sans Etudes, sans experiency i 
sans lumières; un pretre / depourvu. de cn 
admirables vertus, que procure seulement 
long, le pénible & le conrageut essai & 
toutes les peines attachees au plus saint de 
Etats ; un tel homme est-il bien le reprcsei- 
tant de J. C. sur la terre? | 

II. II en a sans doute Pautorite : mais ili 
eu l'audace de Vusurper; &, $'il en use, & 
n'est pas pour l' ẽdification, pour le salut 
mais hélas ! pour la ruine & pour la devasts 


(8 ) 
jon d'Israbl. Encore, si ce pretre, trop no- 
ice à toutes les qualités de sa sublime pro- 
ession, ne se montroit ainsi qu' aux premiers 
5tans qui sui vent son ordination; le mal ne 
eroit pas aussi grand; il ne seroit pas sans 
emede. Mais voici une de ces vẽrités dẽso- 
antes qu'il faudroit mediter avec des lar- 
nes de sang: il est trop commun de voir dans 
le sanctuaire, un vieillard, tel pour Vepogue 
eculẽe de sa promotion, mais qui nous offre 
| instabilite du youns homme, & son peu de 
. one er A Uh wn bp 
fertu. , 
III. Cet ancien u vecu de longues annces, 
Pans que vous puissiez y compter des pleu rs 
le charitE zur des freres, & de repeũtir aur 
ui-meme ; des | jelines, des sacrifices, des 
ceuvres d'une charit vraiment. apoctalique. 
Ives done vieilli que pour se montrer plus 


plus criminel encore, s il ẽtoiĩt d abord plein 
de zele & de feu, & ne s est attiediyyneglige 
qu' avec l'àage. Ah quel est le nombre prodĩ - 
gieux de ces laches & indolenveccl6siastiques, 
dissipateurs des dons cElestes ! 


” 
— 3 * 


indigne de sa vocation, plus malheureuæ & 


( #4 ) 
| dgnorat momentaneus :sacerdos, humilitg. 
lem, mansuetzdinem ruxticorum ; ignofi 
blanditias christianas. Nesrir se ipsum toi | 
#emmere : de dignitate transferinr ad digui. 
tatem : non jejunauit, non fleuit, non mare 
5105 S&þe reprehendit, & assidud meditation; 

_ cortexit. Hieron. Ep. 83. ad Acc. 
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Quelle ext Ia werts qui disti ngue t digi: 
_ etclegiastique? 


I. AMENER les hommes a la connoissanct 
de la verite, les rappeler de leurs 6garemem, 
les former & la penitence, les aider 4 marchet 
dans les voies Etroites ; ce sont des travaut 
dignes de Vapostolat, necessaires 4 Peglie, 
& auxquels il n est pas permis de ve refurer, 
lorsque Dieu nous en donne la vocation & la 
taleus: travaux, cependant, dont le zuted 
glatte naturellement ceux par qui Dieu la 
pere, & capables, par- la, de les aveuglat 


. mr 
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„ 8 
ar eux-memes. Mais qu'on y prenne garde: 
went-ils prẽdit Vavenir, eussent ils hasse 
les demons, eussent- ils fait de plus grands 
rrodiges encore, au nom de J. C.; il ne les 
1 m6connoitroit pas moins au dernier jour, 
Fs ont 6tE mondains, int ressés, vains, sen - | 
els, intemperans z si l'exemple n'a point 
,ppuye leurs paroles, & si leurs instructions 
dnt été dEmenties, en e chow, par 


its 


es 


Ul 
eur conduite. 


II. Mais la vertu qui distingue seule le 
oeritable ecclésiastique, de celui qui n'en a 
ue L'habit; le pasteur, du mercenaire; le 
ane lévite, de ceux qu'un intérét sordide 
attache à Vautel, c'est la charité. II n'est 
qu'elle, dit S. Augustin, qui en fasse le dis- 
Weernement ; excepté elle, tout peut etre 
gal entreux. Les marques extérieures de 
Peccfesiastique peuvent Etre communes A 
ous. Ils portent tous le meme habit, ils 
peuvent tous se présenter devant le taber- 
nacle, & concourir par la dignité de leurs 

emonies a la majeste du culte du SY. 
Tome IT, "LIM | 


avec les Saints. Taus peuvent encore, geld 


686 9 
chacun d'eur peut chanter ——— 


la mesure de Eordre qu ils ont requ, en fait 
une seule chose distingue, aux yeux de Diet 
des enfans Hales & cette chose uniquy 
dest la charits, 

III. 88 important, dintinQg 
essentielle: en vain auriez- vous vẽcu à L on. 
bre du tanctuaite, uniquement OCCUPE. à 2. 
quèrir pour vous intelligence des myztereyf 
on à communiquer aux autres des trẽson ds 
science & de vérité ; en vain auriez-you 
rempli le migistere le plus divin, & disput 
aux anges meme I'honneur de porter entre 
vos mains. le Saint des saints z si la charit 
vous. manque, tout vous devient inutile, 8 
comme; Fapòtre le dit lui-meme : Nilil mil 
grades (1. Cor. 13. v. 3.). Vous &tes rich 
en apparence, mais pauvre dans la verité 


vous aures enxichi les autres; & babs la cha 


rite, cette perle inestimable qui vous mas- 


(M2) 

que, vous tes misérable, — 
ine honteuse nudité: tous les gains que 
ous croyerz avoir faits, sont de: vEritables 
pertes; vous devez tous les sacrifier, pour 
cheter la pre cieuse dragme dont vous ttes 
privs, & dont e e vous ee 
Ta age RFA RO WAI won 
& adolescentram nud sordle commacules, ut 
J altare Christi, quai ar talamo, uingo 


CENT - QUATRE - - VINGT - xevybns 
JOUR DE L "ANNE. 


Quelle est la vertu 2 ges doit 2 
comme { dme du $acerdoce t 


. APRES Vamour de la vert, 24a 
z charits est comme l' àme du vacerdoce. 
ous sommes, ö mon Dieu, les vicaires de la 
harité de votre Fils envers les hommes; 
zous sommes chargés de leur distribuer ves 
Cen-I-dire, len marques Ky 24 
285 12 . 
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tendres & les plus magnifiques de son amour 
pour eux. Nos fonctions, dans leur diver- 
sité, ne sont que les différentes démarche 
de la charité, qui regarde comme Etrangere, 
sans doute, toutes celles que nous ne fail 
pas pour le salut de nos frères. La haine, 
jalousie qu' inspire souvent la , concurreng 
des talens & des œuvres saintes; le désir K. 
'cret de se nuire, de se decrier, de ze gups 
planter les uns les autres: voilà, 6 mon Dien 
des plaies qui déshonorent tous les jouniif 
votre sanCtuaire, ce lieu de paix & de cha 
rite. 

II. Le z6le lui- meme, ce fruit de la pitt, 
nous prete souvent des armes contre elle, 04 
decrie en public ceux qu'il faudroit se cop 
tenter de reprendre en secret: en g<Emigant 
tout haut de leurs vices, on déshonore leu 
personne. Ce n'est pas la, grand Dies 
cette charitẽ sacerdotale que vous re panda 
dans le cœur de vos ministres, avec l' onctia 
Sainte qui les consacre. Ils ne cherchent 
pas A nuire à leurs freres, ils ne travaillen 
qu'a les sauver: les .pEcheurs leur sont er 


(Wh. .- 
core plus chers, que eng 
Join de penitence. 
III. Ces bentajaduls ne e, attirer 
r la tète de leurs freres coupables, d'autre 
nal que Veffusion de votre esprit, 6 mon | 
WDicu ! que cette fontaine de larmes qui efi 
W:cent toutes leurs souillures. Ik ne peuvent 
Wouffrir la langue empoisonnée qui les dé“ 
hire en leur presence, & qui public & exa« 
gere Popprobre de leur deréglement & de 
conduite, IIs zavent qu'il ne faut pas 
igrir la plaie, quand on veut guerir le ma- 
ade. Ils esperent toujours que votre grace, 
mon Seigneur & mon Dieu! les changers 
1 de nouveaux hommes; &, dans cette at- 
ate, ils respectent en eux ETavance, les 
iens que votre sagesse peut tirer un Jour de 
urs crimes, 

| Clerici, nomen Dei, Iaudem & gloriam 
becialiter constituti unt prædicare. r 
Damas. I. 5. Ep. 3. 

Fervor vehemens absque discretionis tem- 
eramento præcipitat. 8. Bern, Serm. 23. in 
433 e : 
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Details de la charitt des bons Paten. 


I. LE pasteur s'est rendu comptable du xs 
lut de ses brebis, en acceptant la mission qu 

J. C. luĩ a confiẽ e. Il doit en Etre le models 
Devenant leur guide, il doit faire ang 
son gouvernement, pour faire fructifier | 
ministere. Que l'autoritẽ du commande | 
ment & la sévérité de la correction a 
donc tempère es par la douceur. Que l 
charite, cette vertu humble & sublime, qi 
ne s aigrit & ne se rebute de rien ; cette em 
compatisssnte qui se rẽjouit avec ceux ql 
sont dans la joie, qui pleure avec ceux qi 
sont dans Vaffliftion, qui n'est jalouse ni ds 
diens, ni de la reconnoissance, ni de Vappro 
bation des hommes, mais de leur salut; qu 
cette vertu, qui ne s ouvre entree des cut 
que pour y faire regner la religion, & qui u 
10 rend Vesclave de tous, qu' afin de les g 


| gner tous à J. C., que cette vertu soit T* 
du pontife. 


- A 


| 
. * 


cm "i | 
II. Pourquoi le fils de Dieu ne com- 
mande-t-il a Pierre de paitre ses brebis, 
qu'apres lui avoir demands jusqu'à trois fois 
vil Taimoit plus que les autres? Ftoit-ce 
pour humilier son apdtre ? Pouvoit · il igno- 
ret ses sentimens les plus intimes, lui qui lit 
zi parfaitement dans tous les cœurs? Ah! 
repond Saint Chrisostome, e' est une legon 
que le Divin Maitre donne ici a tous ses mi- 
nistres, dans la personne de leur chef, que la 
W charits doit etre en proportion avec V'6mi- 
nence de la dignitE qu'il leur confie, _. 
III. Mais la charité qui ne sauroit Etre 
sive, ne sauroĩt aussi exister, sans livrer des 


combats contre Verreur & le vice, qui veulent 
toujours dominer; & jamais Venfer n'a vu 
prosperer empire de J. C., sans $usciter des 
orages. Mais quand I'enfer tonne, la foi ras» 
Sure. J. C. a promis la victoĩre; & Paccom- 
plissement des promesses qu'il a faites à ses 

apotres, garantit le triomphe de leurs sueces· | 
xeurs, 8'ils ont le courage de les imiter, 
Qu'ils arrosent au moins de leurs sueurs, un 
champ que J. C. aarros6 de son sang. Quand 


! 


62) 
meme leurs soins seroient infru@tueur; ue 
oeroit · ce pas deja une grande mis ſrieorde 
la part du pere de famille, de les appeler 
sa vigne, pour e de leurs m. 
vaux? 

Non sunt condignæ — hajus temps. 
ris, ad preteritam culpam, qua remittitar; 
non ad pre sentem consolationis gratiam, qe 
immiititur; ad futuram gloriam quæ promis 
titur. S. Bern. de Convers. ad Cleric. e. 21, 


_ 
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Combien le ballen. doit etre patient & ns 


I. CEST 3 nous, qui sommes peres, à $ouk 
frir les défauts de nos enfans. Un pasteut 
qui ne sait rien prendre sur lui, ne fera ja 
mais rien d' utile. Je- conviens que sa po- 
tience & sa douceur sont mises tous les joun 
a des pẽnibles Epreuves. Un peuple grosziet 
ne connoit presque jamais, ni les biens6anceh 
ni les precautions de eirconspection à prendre, 
n adressant à son pasteur. 8 il vient pout 


6 95") 

plaindre, il se plaint sans ménagement; 
u demande, il n'a égard ni aux temps; ni 
ur lieux, ni aux occupations, ni aux cir- 
onstances qui rendent $a demande dé place, 
nportune. Il ne connoit pas les contre- 
emps, & il est difficile que le pasteur ne les 
nte pas lui-meme : il s impatiente, il re- 
ute; & un caractère impoli, qui cache au 
peuple son neee ne lui dEcouvre hay 
lui de son pasteur. / ff | 

II. C'est eee 
ouceur paternelle à la rudesse de nos peu- 
ples, & à les corriger & les adoucir, en les 
opportant. II seroit inutile que 8. Paul nous 
fit recommande à nous principalement d' etre 
Wpatiens envers tous les hommes, Patientes 
note ad omnes (I. Thes. 5. v. 14.), i nous 
rouvions partout cette politesse & ces atten · 
ons qui ne laissent plus rien à faire à la pa- 


tience. 


III. Non, ce qui fait que nous nous livrons 
zouvent à notre impatience, exposés tous les 
jours aux manieres agrestes & importunes de 
nos peuples ; c'est que nous ne pensons point 
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assez qu ils usent de leur droit, ens adremm 
& non, due nous ne tommes point-& naw 
mais à eux: Non 65tis vc uri; qu'en les 1 
butant & refusant de les 6couter, nous leu 
* un temps qui leut appartient 4 
qui n'est plus à nne 
ea n ett qu une dette — 
Leur temps, ou qu'ils demandent mal; m 
nous er ook ey 2s:.. 
eä „ͤñ%„. enofoes they 
patience, n , 


— cuitodirj-debet wirme 
dinis; ut & iram mansuetudo condiat; U 
tamdem manzueludinem, nx * forts dimm 
zii, relus diatrictianit n 8. Grey, 
A n Erang, , 2 
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1 4 21:39 vi 
qui appartient la tor verai nete de la puts» 
,Sance zpirituelleP einn 


. QUIL est important au carattère du 
ninistre sacre, pour qu'il acquire & cons 
sans tache la modestie vacerdotale 
oil est important de connoltre & de respec- 


B nous gouvernent Þ 


, dans le sanctuaire, qui jouit de la supreme 
urisdiftion ? La puissance legislative ren - 


. EZ = & Ti @ 


es lois, d'en faire I application aux casparti» 
uliers, sur les contestations qui S eleventg 
 dtcerner les peines portees par cer leis, 
E cela par un jugement legal. Voila sans 
oute ce que Pon. doit appeler jurisdictiom 
& les 6veques l' ont totjours exerece sur les 
rretres, & ceux-ei ne L'ont Emais exerete 
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es éveques Yont recue de J. Ci, avec le 
roit de legislation, & le pouvoir de lier & de 


rme essentiellement le droit d' interprẽter 


les Eveques, & ne Von jamais reclamttůi 


— —— 


r 4 
delier. S. Paul la suppose, lorsqu'il recon, - 
mande 3 son disciple, de ne receyoir dach 
sation contre un pretre, que sur la dẽpπjn 
de deux ou trois tEmoins. 1. Tim. 5. v. 19, 

II. Pretres de l'Agneau, voici done þ 
maxime que vous avez a meEditer sans ces 
pour l' ẽdification du corps mystique de J. C. 
puisque l' ve que a regu, en vertu de int 
tution divine, une autorité supérieure day 
l'6glise, sur les autres ministres, pour Ver- 
seignement, la mission apostolique, la leg 
lation & la jurisdiction, c est à dire en tou 
qui regarde le gouvernement ecelésiastique 
c' est donc au corps Episcopal, non aux pretia 
| qu*appartient la souveraineté de la puissans 
III. Neest-ce donc pas en consEquence & 
cette supẽrioritẽ de puissance, que les Eveque 
ont toujours eu droit de rappeler leurs ecclt 
siastiques auprès d'eux, pour les y applique 
aux fonctions du saint ministere, qu ia u 
permis de batir des monasteres, qu' ils leur ot | 
| accorde des exemptions, qu'ils leur ont don 
da 


C FJ 
Jes suptrieurs, qu'ils ont exerce leur juris - 
J;&ion sur toutes les Eglises de leurs dioceses, 
3 moins qu'elles ne fussent pas, par privilege, 
zoumises à lordinaire ? 

Epixcopis Summoper# providendum est, ne 
anonicorum & monachorum accessus indis- 
etus, in monasteriis puellaribus passim fiat. 
onc. Paris. 6. An. $19. c. 46. 5 
Nullus ordinari debet qui, judicio mui epis- 
obi, non git utihis aut necessarius Suis eccle- 
Wi. Conc, Trid. $. 23. c. 16. de Reform. 
—_— ————_—__—_ 
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ripe & docilits que le pritre doit d es i- 
perieurs dans la hifrarchie. 


. C'EST un foible retranchement, pour 
quelques ministres des autels, de vanter leur 
espect envers le souverain pontife, & leur at 
chement inviolable a I'Eglise, tandis qu' ils 
Elevent contr'elle, qu'ils lui resistent dans le 
ur, & meme par les effets. Ce respect, cet 
Tome IT. K 
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attachement si prẽconisé ne sont qu'un tiay 


de beaux mots capables d'eblouir les simples 


mais incapables de tromper Dieu, & de lg 
rassurer eux-mèmes contre ses menaces. Le 
respect, leur dira- t- il un jour, ne suſſisi 
pas ou Vobeissance vous Etoit prescrite. Von 
l'aviez promise a mon Eglise, dans votre pry 
fession de foi, & vous avez violé toutes ya 
promesses, en refusant constamment de 1. 
couter & de la croire. Successeurs de mg 
apotres & de mes disciples, vous avez, ay 
quitter leurs sicges, renonce à la foi de cu 


qui vous y avoient Etablis : calumnier leur doe 


trine, comme vous Vavez fait, & y renoncer, 


n'Etoit precisement qu'une meme chai, 


Est-ce en abandonnant la croyance de ma 
Eglise, & en accusant d'erreur ses Jugemeny, 


que vous lui marquiez votre attachement ? 


II. $i vous aviez à lui @tre unis, il falloi 
Petre par les nceuds sacrés que j'avois mo- 
meme formèés entre le corps & les membres 
parVob&issance A son autorite, par la conſes 


sion extErieure des memes principes, par un 
_ . aCh*sion d'esprit & de cœur à toutes ses d- 
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ions. Qu on conteste, tant que l'on youdra, 
pour 'affermir dans la désobe issance aux lois 
ze 'Eglise 3 malgré tous les systemes que la 


subtilité de Vesprit humain sauroit inventer, 


un eccl6siastique peu soumis, pendant sa vie, 


n ses decisions, n'aura jamais, ni a la mort, 


ai au jugement de Dieu, la consolation du 


vrai fidele: il ne pourra pas dire, comme 


lui :=]'ai &couté, & mon Dieu! l'ẽglise que 
vous m'aviez dit de couter; j'ai cru ce qu elle 
a cru, & rejetE ce qu'elle a rejetẽ: si je me 


aus trompé en croyant ainsi, ce n'est pas à 
noi que l'erreur doit ètre imputẽe, mais a ce 
corps d'apotres, mais A ce chef des pasteurs, 


mais à votre église que vous aviez charg&e de 

m'instruire. | 
III. Consolation vraiment pleine de dou- 
ceur pour un pretre, qui est pret à aller rendre 
compte de sa foi au redoutable tribunal de 
Dieu. Il peut se flatter de lui avoir fait le 
tacriſice le plus agreable, qui ẽtoit celui de aa 
raison; d'avoir immole ses lumiꝭ res à celles de 
ce Divin Maitre, & reconnu que, | lorsqu'il 
' .K 2 4 22 
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parloit par lui, ou par son église, toute erz 
ture devoit croire, adorer & se taire. 
Pilato Dominus astitit judicandus: n 
zaberes, inguit, in me potestatem, nisi til 
data esset desuper : —ite nunc ergo resiuem 
Christi vicario, cam nec suo adversario Chris 
tus restiterit. S. Bern. Ep. 42. ad Hen 
Senon. | | | 
Esto subjectus pontiſici tuo, & quasi aning 
parentem 5uscipe. . S. Hieron. ad Nepotion, Y 
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Combien la suptriorite de jurisdiction ext ub 
cessaire dans les premiers Pasteurs. 
I. CET TE superierite de jurisdiction en 
dien nécessaire au gouvernement ecclesjas- 
tique. Oui, sans doute, il faut un chef dan 
chaque Eglise particulière avec Fautorite di 
commandement, pour réunir tout le clergt, 
& pour le diriger selon les m&mes vues 
Qu' on rompe cette unite, il n'y a plus d'or 
dre: St, Cyprien & St. JErome nous an- 


_w & wad won. Ni” Pr —— 
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1 
noncent des-lors le schisme & la confusion, 
parce qu'il n'y a plus de subordinatio N 
peine la rẽforme a- t- elle secoué le joug de 
Pepiscopat, que la division 8'introduit parmi 
es nouveaux sectaires avec linde pendance. 
II. L'esprit humain n'a plus de frein, des 
: ue les Eveques n'ont plus de jurisdiction. 
. fameux Melancton en gémit dans l'un 
Jes douze articles qu'il presente a Francois 
WPremier : il reconnoit que les ministres de 
else sont ubordonnés aux EvEques; que 
Wceux-ci doivent veiller sur leur doctrine & 
ur leur conduite, & qu'il faudroit les insti- 
uer, s' ils ne vetoient d&ja. a 
III. Il est vrai que cet aveu test pas, pour 
2 VErItE, aussi consolant qu'il pourroit etre. 5 
Nos freres Egarés, sur les traces de l' infor- 
une Meélancton, n attribueront l' institution 
le Vepiscopat, qu' au droit ecclesiastique 


ais des que l'on reconnoit la necessité d'une 
rg, Poperioritẽ de jurisdiftion, comment peut · on 


permettre de nier qu'elle vienne de Dieu 
neme ? Ne seroit- ce pas un blaspheme, 
| K 9 E X 
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comme une absurdite, que de soutenir, qu'en 
fondant son Eglise, J. C. ait nEgligE d'y (ta- 
blir l'ordre nEcessaire à son gouvernement! 
Hujus rei gratid, reliqui te Crete, ut ed 
que desunt corrigas, & constituas per cini. 
tates presbyteros, Sicut & ego disposui tibi. 
oportet enim epi scopum sine crimine ede, is 
cut Dei dispensatorem : non zuperbum, nt 
iracundum, non vinolentum, non percusi6 
rem, non turpis lucri cupidum z sed hospitg 
lem, benignum, zobrium, justum, $anctun, 
continentem, amplectentem eum, qui Secuts 
dum doctri nam est, fidelem sermonem, ut jt 
tens sit exhortari in doctrind sand, & wi 
ui contradicunt, arguere. Ad. Tit. c. l. 
a 6 
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Legon que Pglize donne aux pontifes & au 
pritres. | 


I. L'EGLISE dit aux $ouverains /pontifes 
Places sur le haut de la montagne saint 
comme la sentinelle d' Israel, vous avez ei 


"WS: 
ctablis par J. C. meme, pour etre les peres 
de son troupeau, & les serviteurs de tous. 
La puissance des clefs, dé posée entre vos 
mains pour gouverner l'ẽglise, n'a point EtE 
livrce à la volonté arbitraire de Vhomme : 
les saints canonmen sont la regle, le salut des 
peuples en est la fin, la religion seule doit 
en etre l'objet. Les clefs du ciel ne donnent 
aucun droit au royaume de la terre; & les 
6veques, quoique subordonnés à votre auto- 
rite, sont vos coop rateurs, non vos mi- 
.. d ee, 8650 enger 
II. L'eglise dit aux évsques: J. C., en 
vous appelant a l'apostolat, vous a imposé 
obligation de faire fructiſier le talent qu'il 
vous a confie, Quoique vous ne teniez votre 
puissance que de lui, vous ne pouvez l'exer- 
cer avec fruit, quꝰ autant que vous demeure- 
rez unis; & vous ne pouvez I'etre que par la 
F 5ubordination à celui qu'il vous a donn pour 
chef. Vous ne sauriez vous y soustraire sans 
rompre unite; & rompant l'unité, vous 
cesseriez d'appartenir a I'Eglise, & vous ne 
serie plus que de foibles roseaux, que le 


— 


( 104 ) 
moindre souffle feroit plier. Les ministre 
inférieurs sont vos freres, ils partagent yy 
travaux. Le sacerdoce est un; vous en s. 

. riez indignes, si vous ne le respectiez dans 
leur personne. Faites - leur sentir votre supi 
rioritẽ plutòt par votre bonté, que par vom 
puissance; & n'aggravez pas le joug du enn. 
mandement par la hauteur du des potisme. 
Lors meme qu'il vous est ordonnè de les pu- 
nir, il vous est defendu de les outrager. 

III. L'eglise dit aux ministres inferieurs:— 
Les EveEques sont vos pasteurs : ils ont la pl 
nitude du sacerdoce, vous n'en aver qu unt 
portion. Vous deve les respecter & les i. 
mer comme vos pères, leur obéir comme 1 
vos maitres ; & jamais les defauts personneli 
ne seroient un titre pour vous dispenser dt 

Fhonneur que vous devez a leur caracteère. 

; Ubique & in omnibus institulus um, & 50 

tiari, & eturire, & abundare, & penurian 

pati. Philip. 4. v. 12. 

Nos sumus lapides $anctuarii, qui apparent 
semper debemus in conspectu Dei. Great, 

Magn. Hom, 17, in Evang. 
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CENT-QUATRE-VINGT-SEIZIEME JOUR 
DE L'ANNEE. "iy 


Jolie doit fire Ia Soumission des ecclesias- 
tiques & I'gard des premiers paxteurs. _ 


I. LES peres de I'6glise recommandent aux 
retres le respect & Vobtissance a '6gard des 
remiers pasteurs. Obéir a VeEveque avec. 
incerite, dit 8. Ignace, c'&t rendre gloire 
Dieu qui l'ordonne; tromper I'EvEque-vi- 
ible, c'est insulter a VeEyEque qui est invi- 
ible. Selon Tertullien, les pretres & les 
liacres ne doivent conferer le bapteme-qu'a- 
ec la permission de I'Eveque: Non tamen 
ine episcopi autoritate, propter ecclesi hos 
orem. Les canons apostoliques prescrivent 
z meme regle. 8. Cyprien nous apprend 
que VEvangile a soumis les pretres à le- 
eque, dans le gouvernement ecclésiastique. 
se plaint de ceux qui communiquent avec 

ec pecheurs publics, avant qu'il les ait ré- 
oncilies: il fait souvenir les diacres que les 
1tques sont les ʒuecets eurs des apdtres, pr · 
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mode; ce sont les discours les plus pathdti 


(106) | 
posés par le Seigneur au gouvernement d: 


Veglise, 


II. Entendez parler certain 3 ee · 
clEsiastique de ceux qui sont soumis à 8a ju- 
risdiction ; ce sont des plaintes perpetuells 
du peu de docilits qu'il trouve. dans les e. 
prits; ce sont de profonds gemissemens wr 


le renversement de la discipline, parce qu 


chacun veut suivre ses idées, & vivre an 


ques & les plus belles maximes sur la neces 
sité de la dé pendance, pour Etablir la regt 


&& pour la maintenir. Tout cela . 


er incontestable. 
III. Mais cet homme en place; es pati 
inferieur, comment agit-il lui- meme a6 


| gard d'une souveraine & legitime puiszanct 


dont il-releve, & a laquelle il doit se soumet- 
tre? Voila neanmoins ce qui seroit bien plu 
efficace & bien plus persuasif, que tant & 
tant de discours. Peut- etre croiroit-on, ct 
se soumettant, affoiblir Vautorits dont on et 


| revety; & cet au contraire ce qui 1'affermil 


roit, Voulons· nous qu on nous rende velo- 


(- 107, ) 
tiers l'obéissance qui nous est due, donnons 
nous- me mes l'exemple, & rendons de 2 
orace robe issance que nous devons. ' 
Sine episcopo, nemo quidpiam * corum 
næ ad ecclesiam spectant. 8. Ignat. 
Præsbiteri & diaconi, sine sententid epis - 
opi, nitul proficiant e ipse enim est cijus - 
Wii populus est ereditus, & d quo pro ani 
bus ratio exigetur. Can. Apostol. 
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CENT-QUATRE-VINGT-DIX- rr | 
JOE DE L 'ANNEE, 125 


Combien il. est important que P axteridh. 41 
pasteurs se fasse aimer. 


. LAUTORITEH suff aux princes 3 
erre, pour gouverner la societs civile; 
le ne zuffit point aux pasteurs, pour gouver- 


force, pour se faire obEir; le pasteur, desti- 


que sur la conscience. II commandereit 
donc inutilement, vil ne commandoit à la vo- 
lonté, & s'il ne faisoit aimer & respecter le 


er Veglize, Le prince n'a besoin que de 14 


i de la force extErieure, ne peut dominer 


( 108 ) 
eee qu'il exerce, En vain voud toit. 
zubstituer I'6clat de sa dignité, le faste dg 
richesses, la hauteur de son pouvoir, la pro 
tection meme du souverain, a l'amour & A 
confiance qu'inspirent les vertus pastora ea 
il perdroit I'autorits des pontifes, en voulu 3 
exercer la puissance des rois. Cette faum 
grandeur qui sembleroit I'6lever, en humis 
liant les infẽrieurs, qui mettroit Vinteret i 
P aniour-propre & de V'ambition, a la placed: 
la religion & du devoir, ne serviroit qu'a d& 
grader le ministre de I'Evangile, tantòt pat 
lant avec dureté & avec hauteur, lorsqu't 
n'auroit à redouter que les g&missemens 
les murmures, tantdt cẽdant par pusillati 
mite, lorsqu'il n'auroit que les droits de J. 
a dEfendre, & descendant jusqu'à 1'aduls 

tion & à la servitude, quand il auroit da 
ayantages personnels a menager. | 
II. Le souverain pontife, en étendant 
droits au delà des limites prescrites, fit · a 
pour de fendre les IntErets de la religon, lu 
porteroit les atteintes les plus mortelles: | 


- excite* 


6 16. 

xciteroit l' indignation des $0uverains; & les 
xrteroit A entreprendre sur sa propre puis- 
nce, dans la crainte d'etre subjugues. D'un 
tre cöté, les Ev&ques, en voulant abaiszer 
s ministres inferieurs, feroient regarder leur 
uo pire comme une domination odieuse; & 
ur zele, n' tant plus secondé, deviendroit- 
puissant. . * 
III. Comme la fragilité humaine se re- 
ure dans les Etats les plus saints, les mi- 
Wistres inferieurs cesseront d'inspirer au peu- 
De Lamour & le respect envers les pasteurs, 
ont ils hairont l'autorité: peut- etre s“ ap- 
laudiront-ils de les voir humiliés à leur 
dur. Le peuple scandalisé & de Iindocilits 
es winistres, & de l'avilissement on est le 
acerdoce aupres des premiers pontifes, sau- 
prizera de leur exemple, pour mepriser le 
aractere sacerdotal, dans leurs personnes 
eme. L'impiẽté & Vheresie profiteront de 
es malheureuses dispositions, pour attaquer la 
eligion avec avantage, & pour Eteindre la 
Dei dans les cœurs des fideles. N 


„ . 8 BB 


(uo) 

Uausguisque episcoporum curam pastorala 

sibi creditam, canonicas que Christi eccieig 
ingtitutiones, Summo conamine de fendert 1 
Promptus. Nec ullatenus negli genter vivendy 
segniter docendo, negotiis Secularibus, yl 
quam Dei servitiis, quod abit, Subditus eri 
tat; sed bonms utique moribus, absinenig 
virtutibus, justitiæ operibus, doctrina Studi 
adornatus, ut secun dum apostulum, popum 
Dei suis exemplis bene corrigere, & Sue gu 
gue doctrinæ Sermonibus insiruere prevalent, 

Conc. Clovesh. 2um. an. 747. c. 1. 


— — 1 „394„«%⸗Pꝛ ?ͤ—c-Nr 2 A ˙— 


enz. Warkz ver. DIX- norrrhn 
JOUR DE L "ANNKE. | 


Quel accord doit regner entre le pontife & ls 
prevres f | 


L . Li$6LISE; dans sa naissance, nu 
qu'un eur & qu'une Ame, & elle triomphs 
de Vunivers entier. Que ses ministres cui 
servent le meme esprit, que les pretres te- 
peQtent les premiers pasteurs, que les pre- 
miers pasteurs honorent les pretres comme 


—— —D— o 


cemy. 

eurs freres, & les ministres de l'autel comme 
urs cooperateurs z que les uns & les autres 
ins & les vertus de l'apostolat; qu' ils se 
jennent étroitement unis à la chaire de 8. 
pierre, qui est le centre de I unité; qu'ils 
raient plus qu'un intEret commun, la gloire 
le J. C., & ils opEreront les memes prodiges, 
darce que le ministere saint n'a rien perdu 
le 82 vertu: sa force est celle de Dieu meme, 
zu ne change point; c'est dans le eceur 
qu'on doit le faire rEgner, & le eur, qui rẽ- 
iste à la contrainte, 8c rend, de nnn a 
la charits du pasteur. 

II. C'est VPamour qui difte les preceptes 
le J. C., qui anime son z&le, qui dirige sa 
puissance. I] veut que ses apbtres appren- 
ent de lui, a etre doux & humbles de cœur: 
il reut que celui qui commande, soit, à son 
xemple, comme celui qui sert; que PE- 
eque soit assis sur un siege Eminent; dans 
I'tlise, parmi les pretres, mais qu'il les re- 
garde, dans sa maison, comme ses collegues, 

2 


1 . 


{ aw 3 
On aime naturellement a trouver des pen 
dans la personne de ses maitres; & lautem 
se dedommage bien avantageusement du cui 
de la confiance, de ce qu'elle semble peru 
par Vaffabilite. - 

III. Eh, comment les ministres hs Dien 
qui s'est rendu semblable a nous, pour noy 
faire mise ricorde, accompliroient- ils les da- 
seins de sa clemence, en mettant un inte- 
valle humiliant entr'eux & des hommes qui 
est venu sauver? II faut avoir Vame verits 
blement grande, pour sentir la vraie gray 
deur; & il n'y a que l'esprit de Dieu qu 
puisse nous Eclairer sur les vues de 8a & 
vine sagesse. Mais cette charité qui unit l 
membres de l'église entr'eux & avec lem 
pasteurs, ne pourroit- elle point dé genérer a 
une dangereuse confederation ? Souverin 
du monde, les vertus du sacerdoce, qui 80 
celles du christianisme, seront toujours le plu 
söür rempart de votre puissance: jamais ell 
ne se deploie avec plus de gloire, que ll 


ceux que J. C. a déja soumis à son empirt 
Ses pontifes meme demeureroient sans forc 
pour nuire, parce que n'ayant de pouyoir qut 


( 118) 
ur la conscience, ils men 


— monet, ac monitos ee wult 


anfla synvdus, ut attendentes ibi & uni- 
erso gregi, in quo spiritus santns posuit eos 
exere ecclesiaꝶm Dei, vigilent, & ministerium 
um impleant. Implere autem ilind negua- 
uam posse sciant, i greges ibi commissos 
nercenariorum more deserant, atque ovium 
Karum, qQUArum zanguit de eorum ent mani. 
bu; d mpremo Judice requirendas, custodia 
ninims incumbant : cùm certi simum t 
n admitti pastoris excusationem, si lupus 
wes comedit, & pastor nescit. Conc. Trid. 
J. 6. de Reform. . . 2948 
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vble & innocents. indigengance . tes 


foncti ons W Comment Ven- 
tendre ? 


J. Ls EvEques sont les euecesseurs des 
zpötres; ils ont herits de leurs pou | 
L 3 


Fa 114 © 
| comme de leurs obligations; & si, en 8e rey 
fermant, comme eux, dans les fonctions 4 
leur ministere, ils imitent leur zele, leur x 
tivits, leur fidElite, leur courage; 8'ils n. 
prennent a temps & a contre-temps;. 
instruisent, s ils exllortent, s'ils ne font a; 
ception de personne; s ils n'Ecoutent qu 
l'ordre de J. C., exemple de leurs pe 
la voix de leur conscience, le cri de la du 
rité, pourra-t-on les condamner, sans cm 
damner les apôtres, sans condamner |, (, 
meme, sans blasphEmer cette divine lumitn 
qui nous Eclaire, sans accuser le ciel de un 
avoir tirEs des tEnebres au prix du sang & 
tant de martyrs ? O philosophes ! O ages & 
la terre] que vous &tes aveugles, quand wu 
| abandonnez la foil que vous Etes foble, 
quand vous la combattez ! 

IT. Un ministre sacre, penetre dans toute 
ses fonctions de sa noble independance, a 
| Profitera, pour s' lever au- dessus des cond: 
derations de la terre, pour dedaigner la 
vaines promesses du monde, pour se garant 
y du Poison flatteur qu'il présente. Vouler 


1 

rous asscrvir l'homme de Dieu aux fades 
| viensEances du siècle, quand son deyoir Vap- 
pelle ailleurs ? Il vous rẽpondra qu'il n'est 
pas de ce monde, que ses pense es ne sont pas 
les votres, que vos affaires prẽtendues impor- 
tantes sont à ses yeux des bagatelles, parce 
qu'une seule affaire, 1'affaire de votre salut, 
l'occupe tout entier. Vous vous recrierez 
contre la roideur de ses principes; il vous rẽ- 
pondra que la coutume du siecle n'est pas une 
loi pour lui, que son royaume est dans le ciel. 
III. 11 s'ensuit qu'un bon pretre, par cela 
meme qu'il sentira mieux la dignits, I'ElEva- 
tion de son poste, nen deviendra que meil- 
leur citoyen, plus jaloux du bonheur des au- 
tres; disons aussi, sujet plus fidele. C'est 
| tout à la fois pour le trone & pour l'autel; 


a Fun & a l'autre, que l'on a proserit, persE- 
cute tant de pretrey, tant d'illustres pon- 


rable accord d'une parfaite liberts dans 
toutes les fonctions sacrẽ es, & d'une profonde 
50umission dans toutes les fonctions civiles, 


W * OY 
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c'est pour punir leur gene reux dẽvouement 


tifes, victimes d'une revolution fatale. Ad- 


- C208 3 

c'est toi qui caraCterises les vertueux ministrey 
des autels'! Dep le pon. 
tife nest pas roi. | 
Se pastores meminerint ita. . 
ditis oportere, ut non cis domi nentur, Sedilln 
rangudm filios & fratres diligant . . . . Sina 
cem, ob delicti grauitatem, virgd opus fuerit 
runt cum mans ueludi ne rigor, cum miserir 
did judicium, cum lenitate severitas al. 
benda est. mn Reform, 
c. . 2 


2 


DEUX-CENTIEME JOUR DE L' ANNE, 


Les pontifes ne sauroient abandonner lt 
droits du zacerdoce, sans trahir les intent 
de Peglise. 

I. COMME l'ordre de la societe civile et 

essentiellement he avec Pautorite de ceu 

qui la gouvernent, de meme 1a puiganc 
de Vepiscopat tient essentiellement à Lit 
ret de Teglise, dont elle a V'administration 

Soit que le pasteur instruise, ou qu'il decide; 


volt qu'il regle la discipline, ou qu il dispens: 


(7-3 | 
les graces z soit qu'il lie, ou qu'il delie, tout 
t pour edification du corps mystique de 
C. Si on enlève les clefs de Pierre d' entre 
les mains du pasteur, si on l'asservit dans 
['exercice de ses fonctions; il n' aura plus la 
iberté nécessaire pour paitre le troupeau, 
pour Ecarter le loup de la bergerie, pour s. op · 
„oer au scandale de Verreur & du vice. 


1 


faire des reglemens pour leurs besoins spiri- 
tuels, maintenir la discipline, reformer les 
abus, rẽprimer PherEie, pourvoir à la ma- 
jest6 du culte divin & à Phonneur du sacer- 
doce; lorsqu'il voudra 8'as80cier des coope- 
rateurs, expulser du sanctuaire ceux qui y por- 
tent le scandale du mauvais exemple, ou de la 
revolte ; il ne pourra le faire que de pendam- 
ment d'une autre $0uveraiuete, qui-n'ayant 


recu ni la sagesse, ni ['autorite pour gouver- 
ner 'Eglise, ni les promesses de l'assistance 
divine pour perpétuer avec elle la pureté 
de la foi, la sainteté des mceurs & le minis» 
tere du sacerdoce, ne sauroit avoir la puiszance 


necessaire, pour fixer la croyance des fideles, 
& les conduire dans la voie du salut. 


II. Lorsqu'il voudra instruire les fideles, 


E 


% 
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III. Pontifes sacrés, combien de fois voy 
avez proclamé ces nobles. maximes l--Ly 
droits de 1'Episcopat sont les moyens de res 
plir nos devoirs: nous trahirions notre ni 
donner. Le libre exercice de ces droits & 
Vinteret de tous les fideles: nous ne rech 
mons que pour les guider plus sQrement day 
la voie du salut; & si nous hésitions à les dt. 
fendre, ils seroient en droit de nous demays 
der compte, au jour du jugement, de nan 
lacheté & de notre foiblesse. Tous les mau 
de l'eglise & de l' tat ont un remede daj 
I'autorite ; mais il ne reste plus de resources 
ni contre Ferreur, ni contre les dẽsordres & 
les scandales, si l'autorité est ancantic u 
en 55 


Mon est dignitatum aut officiorum inxitus 


tio atiosa, ut Species ostentet quod attus un 
efficit * nec resi dere aut interesse rei pid, juxil 
ainceram & rectam carorum intelligentian 
censentur, qui interessendo nil corum qu 
ad auum pertinent officium c xeguuntur. Conc. 
Aquileiense. an. 1596. Can. 4. 


- 
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cis, imperator, anctæ eccleiæ Dei dug: 
ata non imperalorum esse, ed ponliſcum, ! 

we rect? debent prædicuri: idcircò ecclesiæ | 
efecti unt pontifites, rei publica negotiis = { 
btinentes, ut imperatores s$imiliter à causis | 1 


TEES. -/cciasticis abstineant, & que $1 'b commissa 
2 t, cape cant. Gregor. 11. Epistol 10 
= m. antè 7. ee ne acta. 

Ge 2 

a > | . 
a DEUX-CENT-UNIEME JOUR DE | 
* L'ANNEE. Jh, 
* enbien le minitire sacrt doit detester ur 
0 leg ff 
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. DrserPLES Pun Dieu pauvre dans " 
e mortelle, ce seroit bien peu connoftre la 
ntets de notre ministere, de nous pereua· 
er qu'il y eüt quelqu'antre chose que la 
ertu, qui püt le rendre respectable: mais 
ext encore moins apprecier le monde, 6 
roire lui inspirer du respect pour la religion, | 
jar les memes abus qui rendent ses ministres 
neprisables. Un Augustin vetu simplement, 
e se nourrissant que de legumes, quels hon - 


= 


( 120 ) 
heurs ne recut-il pas de son viccle 1 L 
grand Basile ne portoit jamais que le mem 
vetement, & toutes les richesses qu'on lui 
trouva après sa mort, se réduisirent à une 
croix : cependant Basile est l' oracle de 1'0. 
rient, respe&e de tout l' univers. Exupere 
pousse si loin l'excès de son dẽtachement & de 
ses largesses, qu'il est rẽduit a porter la d. 
vine Eucharistie dans un panier d'osier, & 
le sang de J. C. dans un vase de terre. 
II. O sainte magnificence, 6 faste vraiment 
Episcopal & si honorable pour un ministre de h 
croix ] O spectacle de charite, plus digit 
mille fois du respect & des hommages ds 
peuples, que tout le yain Eclat d'un luxe prt- 
fane | Pretres de J. C., on ne nous dit pa: 
Regardez & faites selon ce wodele: ces grand; 
exemples ne sont plus de nos mceurs ; mai 

on nous dit: Voyezsi l'eglise perdoit quelque 

chose de sa majesté, dans la simplicité & i 
frugalité de ces pasteurs illustres; & si la d- 
gnite de l' ẽ piscopat fut jamais regardte avec 
plus de veneration, que lorsqu' elle ne brill 

que 
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| c( 121.) 
ue par la sainteté, humilite, & la pauvrete 
rangelique de ceux qui en Etoient revetus. 
III. Lisons, relisons sans cesse, méditons 
ur & nuit les saintes lois de nos peres sur 
a frugalits, preserite à ceux en qui reside 
'honneur du sacerdoce & l'excellence de lau- 
orits : Ecoutons la derniere assemblẽe cecu- 
penique des docteurs de T'Eglise, le saint 
Woncile de Trente, aux lois duquel on ne 
deut opposer ni la prescription, ni la diffe- 
nce des temps & des mœurs : A Vimi. 
tation de nos peres rassemblés dans le con- 
' cile de Carthage, non seulement nous or- 
© donnons que les EvEques usent d'ameuble- 
mens modestes, & se contentent d'une ta- 
ble frugale, mais encore que, dans toute 
leur conduite, dans leurs maisons & sur 
leurs personnes, il n'y paroisse rien. qui soit 


h, 1, de la Reform. | 
Ne quid appareat quod ab hoc sancto insti- 


Dei zelum, ac vanitatum contemptum pre 


e ferat. Concil, Trident. loco suprà. 
Tome II. M 


' eloigns de cette sainte pratique.“ F. 25. 


uo zit alienum, quodque non simplicitatem, 
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- L "ANNEE, 
Sur tl princges un ane di e 


35 UN pretre * amasse de quoi vivrew 
jour commodement, sans embarras & in 
travail, resemble fort à ce riche avare ql 
pensoit a remplir ses greniers, & que J. 
4 condamne si sévèrement dans V'evangi 
Vn eccleslastique n'est pas digne de'son ta, 
vil n'aime la pauvreté. Cette vertu doit p 
rottre dans ses meubles, es habits, sa table; 

| & comme il ny a rien pour les mt chat ti 
le ciel, iln'y a rien pour le les bons sur la tem 
8˙⁰ ne faut pas pousser le detachement da 

| choses de la terre, jusqu'à laisser h conf 
dion dans ses propres affaires; i i% prudena 
n'est pas incompatible avec ta piete ; v6 
permis de faire quelque Epargne moderty 

| pour tubvenir aux maladies, Aux accideny 
ou meme aux zumönes extract dinaire; 


moins faut · il encore prendre de rells ne. 
— . TH , 
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que si Von Etoit pre venu par la mort, 
. —_—_ zurtout celles acquises sur le 
; ran * | 


II. a nous ne ee * 
ler nos besoins aur l' usage, sur les maximes 
ausses & corrompues du monde, mais sur les 


is de l'eglise. Voila, d'un seul coup, bien 
. cvcstions dscidges : dest le premier con- 
qu 


ile de Milan qui nous propose cette regle, 
uiste dans la doctrine des peres & dans les 
plus ancier.s dEcrets de Peglise. Es” 
III. C'est a nous maintenant, pretres de 
J. C., oui, c'est A nous a dire si le jeu, les 
plaisirs, meme defendus au commun des fi- 
Jeles, une vaine parure, un luxe tout pain, 
ne vie toute sensuelle, un attirail de vanité 


. 4clicaresses, qui cied zi mal à un midistre 
„5— 4ipenays de pur god; 
. pur caprice, mille 3uperfluires, qui 
id lessent meme les yeux des sages mondains, 
” © conformes aux regles. respectables des 


qu ils prescrivent Ala vie sacerdotale. 
M2 
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| Epi scopi, presbytert, vel quicumgue Clerig 
gui nihil habentes ordinantur, & tempore iz 
copatits vel clericatihs, agros vel quecumgy 
prædia, nomine suo comparant, tanquam g 
rum domi nicarum invasionis crimine dig 
neantur obnoxii, nisi admoniti, ecclesig n 
dem ipsa contulerint. Conc, Carth, an. 30 
e. 49. | _ 
Non pera tibi sumenda est, non virga; of 
fatim dives eat, qui cum Christo pauper a 
Hieron. Ep. ad Heliod. 


= ———========= = 
DEUX-CENT-TROISIEME JOUR DE 


L'ANNEE. 
7 


Etendue du wan de continence dans les th 
_ mistres zacres. 


I. CE n'est pas ici un de ces points dew 
cipline que V'Eglise catholique, apontoliqu 
& Romaine a quelquefois &tablis, suivant ln 
temps & les lieux, & qu'elle a detruits & 
meme par des raisons d'ailleurs tres-legitimes 
Ce n'est point aussi un simple conseil, auqul 
tout homme consacre a Dieu soit libre de v 


u 
z0ustraire 5 mais un pre cepte qui oblige! les 
grieves peines; mais une loi irtéfragable, 
& qui s est invariablement soutenue depuis les 
poͤtres jusqu'a nous. C'est cette loĩ que 
Lapötre 8. Paul ne ge lasse point de rappeler 
a Tite & a Timothee, soit en leur comman- 
lant à eux · mẽmes d' etre chastes & sans tache; 
e iþ;um cam cut, (1. Tim. 5. v. .); 
it en leur defendant d' imposer les mains à 
autres qu à des 2 — 
vertu Eprouvee. 

II. Certe loi 5e tone 0 par * 
daztitutions apoRoliques, eimentée par les 
s des papes & les canons des concites, 
efendue par les - peres de Peglise, qui de 
wut temps se sont armés du glaive de la pa- 
de contre les hEretiques qui ont voulu lui 
er atte inte: enfin IEglise catholique la Fa” 
tellement a cœur, qu'elle a frappẽ d' ana- 
ime quiconque soutiendra qu après avoir 
„ on peut encore 
le mariage, * — 
0 — 10 

| MS - 


e 


({ <6 3 
III. La tradition de 1'6glisze Romaine now 
apprend que, si dans la primitive église, u 
Elizoit pretres ou evsques les gens marits, di 
lors, d'un consentement mutuel, ils vivien 
avec leurs Epouses, comme un frere vit aw 
une sœur; ce qui n' empèchoit pas qu on 1 
tirat plus ordinairement les ministres de 1'6 
glise, de l'ẽtat des vierges, de celui des u. 
litaires, comme étant plus propres à fain 
fleurir l'intégrité & la pudeur dans le wes 
. dee 

Apostoli vel virgines, vel * nuptias en 
N » + + » + EpiScopi, presbyteri, diatani 
aut wirgines eliguntur, aut certe post acer. 
tium in eternum pudici. Hieronym, By 
50. ad Cam. Macg. 
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Precautions que P amour de la chasteit Fe 
 insfirer aux pritres.. | 


1 nau la continence est * ply 
aan ornemens du gacerdoce, que cette aim · 


* 


cmd) 
mo_ rapproche des anges 0 ccel en 

s de la terre, combien ceux · ci dotvent 
ttre zur leurs gardes, pour n'alté rer en rien 
'inviolable attachement qu ils doĩvent au plus 
aint de leurs devoirs, A celui d' etre toujours 
hastes! Que dit un ministre de la religion 
ur hommes du monde jaloux d' operer leur 
slut? Qu'ils sont tenus à une surveillance 
Ugoureuse sur tous leurs sens, que la sainte 
ertu de pureté est comme la liqueur la plus 
precieuse, mais portée dans le vase le plus 
fragile: le moindre choc la rẽpand, & cause 
„ perte. Mais avons- nous done moins de 
th que nos freres, de fremir sur nous- 
mime? Helas ! sil est quelque difference 
are notre situation & la leur, c'est que les 
bangers nous pressent infiniment davantage, 
Pn nos obligations meme, & nos obliga- | 
1s les plus sacr es, ne peuvent &accomplir, 
ans que nous soon EXpobes à la mo * 
plus delicate de nos vertus. 


— 


8 


II. Tremblons donc, ministres sacres, out, 
tremblons sans cesse, dans ce poste Eminerit 
od la Providence nous placa: moins d'eleVva- 


| ( 48 9 

tion auroit fait notre sũretẽ. Mais ti e 
la main du Seigneur qui nous „ 
sanctuaire, la plus juste defiance Sing 
— plus parfaite confiance en Dia 
us rigoureuse reserve sur nos sens, nn 
esprit, notre cœur ; la mẽmoire continue 
des carafteres de grandeur attaches à noy 
profercion, rout nous garantira, tout nous ty 
riendra cur les bords de Pabine : & le cg 
Maura servi qu'à — 

qu'à rehausser leur prix. 
III. Ministres des autels, an nous * 
nous conzerver chastes, mortifions nos. ze? 
N qui excitent „ 
—— 
exprit & dans notre ccœur · Voila ce qui 
leur corps: ils le regardoient. comme un + 
clave insolent, qui abuse des , mEnagemea 
qu on 4 pour lui, & qu on ne zoumet qua 
le mortifiant. Ah! tant d'ames_aintes 4 
ferventes, a I'abri des orages qu excitent eh 
nous nos paxsions, loin des écueils auzqui 
les nous en dans cesse, n ont pu cal 
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er leur pureté, qu'en- mortifiant-/ add 
"ps; & nous, en accordaut aux ndtres ce 
ui peut les satisfaire, nous nous flatterions 
e ne point perdre une vertu si delicate! 
Nemo ad sacrum ordinem permiltatur acces 
e, nisi aut virgo, aut probate zit castita- 
is, Urb. 11. in Synod. Mess, an, 1090. ; 
Tales decet Deum habere ministros, gia 
ullo carnis contamimentur contagio, sed ples 
4 mentis & corporis castitate prefulgeattte 
Pontif, lib. Apostol, Admonit. ad Dise. 


== = ”zxcx ET. Ec. 
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81 telle . 0 ma per- 
nne, mon zele, mes rapports avec elle, ma 
ndre charitè pour son ame, les expressions 
ives de ce sentiment, tout servira, tout con · 
ibuera peu & peu, à purifier cet attache· 
nent, a lui donner une fin noble, un terme 
eritablement precieux. D'abord elle aimera 
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homme, — _ ensuite d 
Seer ee al * 
tifs ĩnſiniment condamnables, dont vous coy 
II. Qu'il y ait dans votre langage wy 
sorte de bonne foi, que vous voyer en you! 
meme les choses telles que vous les oft 
à la bonne heure: mais vous croyeꝛ · 
ames, qui ont toujours condamne ces reks 
tions si Etroites? Etes · vous plus prudent qu 
I'eglise qui les a proscrites dans ces can 
celebres, ou elle defend si expressEment au 
clercs la frequentation des femmes? Et 
vous plus taint que tant de vertueux prin 
a la ferveur desquels cette frequentation 
fait une breche, & souvent à leur reputation 
des torts irrẽ parables ?. Faisons- en [hum 
liant aveu; ce n'est point, le plus $ouvenh 
par conviction intEricure, que le pretre pt 
tendra justifier ces sortes de liaisons: ln 
jusqu au fond de son cœur; nous Vn 
ons une n vecrete & bi 


1 

eprit de Dieu, pour cette femme_dvare 
Jont on veut I'Eloigner. = 

III. [1 est si facile de se hiser amollir; il 
«t si doux d' etre goũté, d'etre aimé ! la 
remiere fois qu'on nous le dit, 1a gravité de 
otre caractère se soulꝭ ve, on en fait des re- 
roches, mais avec une molle reserve: peu 
peu on s' habitue aux paroles tendres, on 
parle plus que de cœur, on pleure meme; 
dest d'un mouvement tout naturel, qu'on 
| e a I'Elan; d'une charitẽ sublime. | 
i les caractères se Tapprochent, les Ames 
en les presens se font de part & dau- 
Mon Dieu! dans tout cela, que vos in- | 
2 
nes est peu envisage 1 Par tout cela, le ert · 


in tombe, la bonne reputation s entame, le 
ien ne 8'opere plus. O confesseur indiscret i 
que de maux r. pn 
ment imputés b ele t ns a en 
Solus cum 5014 Seoretd, anne  arbitrog 
4 texte, non, 88deas : cavcas omnes mMpicie> 
e quidguid probabiliter un an. ns 
gatur, ant? devita. Hieron. Ep. 2. ad 
8. $'Find Clare. 


& 55 = 


\ ao 
3 


.5 = > S 8. 


> 


. DEUX - CENT - - $IXIEME Jour, 51 


. "ANNEE. 


8 Pont un excliriactions 4 3es a; 
ons avec les femmes, 


- 


I. SI la sanctification de nos Ames ext pat 
tout difficile, si le laique a tant & craindy 
vil ne doit operer son salut qu'avec un rl 
gieux tremblement ; que doivent @tre les i 
quietudes, les anxiẽtẽs, les angoisses des prb 
tres de J. C.! C'est pour eux surtout queh 
salut est un probleme, & que les perils u. 
compagnant toutes leurs fonctions, ils U 
doivent pas goũter un moment de repos i- 
discret ; mais veiller toujours, comme les pf 
nEreux enfans de la lumiere. © Voyez m 
maux, disciples de I Agneau, & fremizs, i 
la foi vous reste. Le plus grand des mak 
heurs, la chite la plus deplorable & la piu 
honteuse, aura pu prendre a sourte dans int 
action didtce par le zctle le plus par, put 
charite la Paas ardente. 


1 


(ww) | 
II. Vous aurez forme-le genereux dessein 
arracher une jeune personne aux attraits 
Ja monde séducteur: vos vues, d' abord, 
ont été simples, pleines de candeur, 
ne la vertu meme. Dieu seul toit dans 
esprit, dans votre coeur z sa gloire 
it votre unique objet, les saintes maximes 
zon Evangile, votre seul langage z vous 
ner parlé que de Dieu, que pour Dieu, 
pour le salut de cette ame. Votre zele 
«ts. couronné, vous n'avez pas parle en 
ain; l onction de l Esprit · Saint respiroit dans 
aacune de vos paroles, votre conversation 
0 n lame é gare a été Wore 
tangte tout A coup. 
III. Mais he las, qu'est-il arrive? La cha- 
te la plus hEroique a honteusement dege- 
ire, ou plutot a EtE remplacte par un atta- 


enent tout humain, tout profane. Les as- 
in duités, les confidences, les frequens tete-a- 
mrs, les présens ; que diraj-je ? tout a pre- 


Ges il est perdu, — ꝛans 
Tome II. | 


© le malheur, tout a creusé Pabime de 


#hia ms eee 
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ressource !.... Et qui a cause sa ruine, ging 
la sublimite meme de sa profession, 8a con. 
fiance dans cette dignité sainte, Voubli deg 
foiblesse personnelle, la sensibilité de 
cœur, la facilité de son caractère? O Dien 
quel tat que celui, on, de l'exereice de 10 
vertus me mes, peut provenir le germe de ud 
Egaremens, & la source = nos hs grand 
désordres!! 1 ann 

Clerici castimoniam aalen corporis, per. 
peluò servare Studeant. ce Mogun. al, 
813. cap. If... 7/7. nan 
Nec cum sorore habitare 3 dicens: 
guæ cum Sorore med sunt, sorores mee in 


sunt. Possidius in Augustinum. 
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Combien Sont dangereus pour un n prin la 


longs entretiens avec les femmes. | 


9 3163 


1 . Un 88 de Dien, un directeur deu 
former a la vertu, telle femme qui lui a dow 
ne sa confiance: mais qu' arrive · t: il souyent 


(135 ) | 
entre ces deux personnes? On se recherche 
un l'autre; il n'y a presque point de jour, 


en se traite familierement, quoiĩque toujours 


choses de Dieu. C'est par ces lecons que le 
gude sacre conduit Vame fidele, qu'il lui 


rincipes de sa morale. He bien, disent-ils, 
quel mal y a-t-il a tout gela? En pouvons- 
ous trouver, en devons- nous chercher? Le 
nal, ce n'est pas precisEment [inclination 
que vous vous sentez l'un pour autre, car 
zemtiment ne depend pas de vous; mais 
est de ne pas prendre les mesures conve - 
ables pour vous pre cautionner contre cette 


ases qu'elle peut avoir: le mal, c'est 
que, par une confiance prẽsomptueuse, & par 
n attrait que vous suivez trop naturelle - 
nent, vous vous mettiez de vous - meme dans 
n danger, oñ Dieu, peut- etre pour vous pu- 
ur, permettra que vous suecombiez. 
N 2 


= 5 8 


qu on ne passe plusieurs heures ensemble: 
honnetement : on se fait des confidences „ 


it meme tout le discours roule sur des 


tale, avec une abondance merveilleuse, les 


nclination, & pour prevenir les suites mau- 


ö 
| 
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II. Quel mal y a-t-il à tout cela? Qu 

parmi les pretres doues d'un peu d'en 
rience, pourroit de bonne foi rc pondre deh 
sorte? Quel mal, homme de Dieu, que wy 
vous exposiez à pe rir, & a peErir de lam 
nière la plus honteuse & la plus-prompy! 
Quel mal, que dans l'état destiné par þ 
ciel a montrer a tous la route du salut, you 
ne la preniez pas pour yous-meme | Qul 
mal, que vous consumiez a mille propos in 
tiles, a mille Epanchemens indiscrets, à nil 
confidences dangereuses, des heures & 4g 
journ es peut - etre de ce temps precieux du 
vous aurez tant de compte a rendre! Qu 
mal encore, que vous vous'exposiez a.perdn 
insensiblement le govit de vos importania 
occupations; que vous laissiez des nuage 
cette reputation si delicate & si pure, qui 
vous faut conserver, pour Etre utile à 
freres ! 8 | os 
III. Quel mal, que vous deveniez, tout 4 

moins, un homme Etranger a vos dignes cl 
freres, que vous ne conndissiez plus le pi 
d'une conversation ecclesiastique } Quel mi 


c wn ) 
que vous empruntiez, sans vous en aper- 
cevoir, le ton & les manières du monde, & 
que vous remplaciez, comme à votre insgu 
meme, l'aimable gravité des mœurs sacerdo- 
es par des manieres legères & badines ! 
Ah! sachons distinguer les choses de peu 
importance, & celles qui meritent la plus 
jevere attention. Dans ce dernier genre, 
zous avons A placer toute liaison trop Etroite, 


oute intimits du pretre avec les femmes. 
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nais, pour se conformer au conseil du grand 
aint Jerome, que Sa correspondance soĩt 
fare, que ses discours ne solent pas longs, 
Ne ses paroles sdient graves, & que tout an- 
jonce en lui le respect que l'on doit a son 
paratere, & 8ans doute A sa personne: Sit 
ermo rarus, brevis, austerus. Bs 
Habent andi viri hoc propri um, 17 — 


W 


=: 


tam licita abscindant. 8. 3 1 4. 
Dial, c. 11. 


ulo, Conc, Cantuar. circa an. 1336. c. 17. 
N3 


: villes 1 voie, qu il les Ecoute, qu'il leur parle: | 


FL% Ho þ ts - <$ - __—_ } 7 
Confessiones mulierum e, 12 propa- 


emper ab illicitis long? Ant, a ge Plerumque 5 
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Amun . * 
doit prendre par rapport au ſuume 


1. L'AFFECTION sensuelle n'ext Pa 
moins contraire à la purets du zele chretin, 
que l'eau au feu, la chair a Vesprit, la ch. 
voitise à la charite. C'est assez que le cn: 
fesseur sache que les deux sexes ont ett fit 
Pun pour l'autre, & qu' ils ont un penchan 


naturel a $'entendre, a s' aimer, pour ze croit 
oblige d' user, al &gard des femmes, des pt 
cautions les plus 8Everes. Occupe à mortif 
$aus cesse le penchant que les hommes ont u 
turellement pour elles, qu'il n'oublie juni 
avis du sage, que la familiarits avec un nl. 
chant homme, n'est pas aussi dangereuse qu 

les entretiens longs & frequens avec ut 
| femme meme devote : Melior est iniquid 
viri, quam mulier benefaciens. Eccli. 
. . 


- 


4 


0 

II. Que le ministre sacre n' ignore pas que 
langue de la femme est un filet, avec lequel 
demon surprend les ames qui s efforcent de 
'lever de la terre vers le ciel; que son cteur 

t un rets, dans lequel il enlace les impru« 
Jens, les téméraires qui ne sont pas sur leurs 
ardes; que ses mains de viennent des chaines, 
ue ne rompt presque jamais celui qu'elles 
zuchent. Füt- il plus dur & plus insensible 
zue le fer; sa douceur, plus amere que le 
poison, l'amollira. Füt-il, comme la pous- 
ziere, tout dessEche par les mortifications, sa 
penitence füt - elle chaste comme l'eau tres · 
pure; ses entretiens trop familiers avec elle, 
ne formeront que de la boue. 3 
III. Ministre des autels, ouvrez les an- 
nales $acrees ; hElas ! la chũte des plus grands 
hommes, a 1'occasion des femmes, ne nous 
claire que trop sur les dangers Eminens de 
la direction! Songez done, & que ceci soit 
grave dans votre Ame en caractères ineffata - 
bles ; songez que lorsque les deux sexes 0 
voient trop assidument, il est moralement 
impossiple qu'il ne se glisse beaucoup de ten · 


# 


— & que le zele du confesseur, pul- 


| m alriuiani. Concil. Carth. an. 391, 


les jours à l autel, consacrte par le corps & pit 
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le penser, l'ecrire, sans en fremir d' horreut 
Brevis & rigidus cum mulieribus germ wi 
Eziscopi aut presbyteri, oli non habeant u 
cessum ad fæminas viduas, vel virgin 

ni aut clerici præsentes sint aut gravy 


Ce 25. 3 

- Non solùm in domo olerici extranea-milin 
von accedat, ed nec ipse frequentandi'd 
extraneam habeat Provectatem. Cone, Agel. 
an. 506. c. 10. 
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8 gant JOE SIR Nn la 1 du 
| pretre, les propos badins, licencieus, iu. 
I. LA bouche d'un pretre, sanctifike per 
les paroles redoutables qu'il prononce tou 
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e gang de J. — d6've nwriit; 
eut-elle s ouvrir, un moment apres à des dis- 
.curs badins, insensés ou profanes ? Il vient 
ie porter sa langue jusques dans le ciel, jus- 
wes dans le sein de Dieu, pour en faire des · 
endre sur l'autel, son verbe fait homme z 
x un moment après, il ira la trainer dans la 
boue, encore toute fumante, pour ainsi dire, 
Ju sang de J. C. Que devroit - il sortir d'une 
douche qui descend du ciel, & qui en a ats 


„ zur la terre l'Agneau saint, avec tous les 
ad 


illions eee 
qui l'ador ent: 

II. Il n'en devrdit sortir, e 
ures, ce lestes, que des paroles de louanges, 
i ben6diftion, d'actions de gräces. D' 
eurs les lèvres du pretre sont les dEpogitaires 
ie la science; la loi de Dieu est mise comme 
in dépöt dans va bouche, pour y etre tant 

cexse annonce aux peuples; & quand Pesprit 
de Dieu nous appelle à son auguate ministere, 
il nous dit, comme autrefois au prophete: 
« Voila que je viens de mettre mes paroles 
dans votre bouche, afin que vous planties 


"un 
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« le ciel, & que vous fondiez la terre“ (ty 
51. v. 16.); c'est a dire, afin que vous fas 
eier comme un nouveau ciel & une nome 


terre du peuple qui vous est confiẽ, que you 
Vaccoutumiez a me regarder comme le wi 
EET ses affections & ses hüt 
mages; qu'il apprenne a se re garder comme 
un peuple saint, qui m'est uniquement ch 
sacr6 ; que le ciel & la terre, que mes eh 
fans chéris découvrent, sont à la veritth 
bienfait de ma main liberale, mais qui ne mb 
ritent, ni leur amour, ni leurs hommages, | 
que je leur destine un ciel plus brillant & pia 
durable, une terre plus fertile, une pam 
ẽternelle, où ils jouiront, avec mes (lus, da 
delices que Peeil n'a jamais vues, du auen 
mortel n'a jamais goùtees. + 681 e 

III. Que s'ensuit-il de k ) que nom 
| langue n'est plus a nous, qu'elle est, minis 
tres sacrés, consacrée a la loi de Dieu &i 
les bouffonnerics, les discours peu decens 
peuvent etre des amusemens illicites dans ,Þ 
bouche des fideles, mais qu'elles sont de 
blagphemes & des profanations dans la ndire 
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Ecce posui verba mea in ore iu: 1 
antes carlos & fundes terram, & dicas au 
on: populus meus es tu. Iea. Loc. Cite 
b. 49. v. 2. ry $344 35 ane 
Pocuerunt in cœlum 05 Suum, & lingua 
rum transi uit in terra. Ps. 72. v. 9. 
Magna quadam honestas eit in sacerdote 
erare linguam. Petr. Bam. . 
ntra munerum cupidit. n ab rns 
Inter seculares nugæ, nugæ zun: in ore 
xcerdotis blasphemiæ. S. Bern. I. 2. de Con- 
d. c. 13. 
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ourquoi les pretres bon - in tenus à un travail 


, LES levres du pretre dont les depoitaires 
ela doftrine : il nous est ordonhe, comme 
u prophete, de devorer la volume zacré de 

s, (hoc —— GS 
 amertumes que trainent apres soi les 


6 asd 5. 121 * 28 ? il 


—u$. | 3 
— F 
' * 

| 4 

I 6 

ö * 

1 


( 144 ) 

#tudes et les veilles. Il faut nous nourtir i 
pain des Ecritures, à la sueur de notre frow, 
orner le dedans de notre ame de la l 
Dieu, comme les pretres Juifs en ornoient ly 
dehors de leurs vetemens. . Les Ecritures 6 
vines sont la substance, et comme la base d 
sacerdoce .chretien, ainsi que $'exprime 1 
ancien concile: Sacerdotii hypostasts. | 

"42 IL. Les pretres sont compares par les doc. 
teurs de I'&glise, a ces deux grandes lumen 
que Dieu placa d'abord dans le firmamen 
Nous devons presider au jour & ala nuit: u 
jour, en guidant la foi & la piẽté des fal 
2 la nuit, en Eclairant les ténèbres de Verrey, 
de Linerédulits et de toutes les doch 
Errangeres. C'est nous qui sommes les in 
pretes de la loi, les dé positaires de la trads 
tion, les docteurs & les oracles des peuple 
les voyans & les prophetes Etablis pour tcl 
rer leurs doutes, ou pour leur manifester 
- volont6s du Seigneur, les ressources de Is 
Elise au milieu des schismes, des troubles, © 
scandales qui la divisent & IaMligent. 
fag wn 
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HI. Quel est le pretre digne de presider 
jour? Celui qui, plein de Dieu, vide des 
xo8es de la terre, muri par une sage expé - 
jence, l' esprit ornẽ des maximes Evangeli- 
ues, des avis des pères & des conciles, de la 
Kine des maitres de la vie spirituelle, le 
zur pẽnẽtrè de lonction que ces admira - 
es lumières sont propres à re pandre, les 
pplique efficacement à la conduite de ses 
reres 3 donnant à tous la nourriture qui leur 
onvient, pressant ceux-la, encourageant 
ux-ci, fortifiant les uns, retenant les au- 
res, procurant a chacun des justes ou des 
fnitens qu'il doit guider, la sobriété de la 
agesze. Quel est le pretre vraiment digne de 
resider a la nuit? Sinon celui qui va jus- 


14, WE» reproduire la foi dans le coeur de Vimpie 
ole WE" la laissa $'Eteindre 3 jusqu'a remplacer 
cli WP ns Tame du grand pecheur, le désespoir, 


ar le sentime nt de la plus douce confiance z 
Wuqu'z arracher à l'amour du monde les vic- 
ime qu'il a 8&duites ; jusqu'a dEmeler les 
mentes, les intrigues, les sophismes du faux 
Tome II. 


qc 16) 


2 jusqu'a confondre — 
incrédule, Vaveugle opiniatreté du teh 
e eee e du schismatiques 
en vérité le ceeur se serre, quand on com 
que doit patoourir le ministre du Seignem 
I ne doit etre nouveau pour rien, 6tranger] 
Quid est mann cats. imponere, nin mil 
ante meritum laboris, ant? experientian di 
 probatis.' 8. Leo. Ep. 87. 
| Otioxitas inimica cut anime : 5i non n 
1 non «tudueris, dormitabit anima tua pu 
tædia, & hostes tui, anime tu sabbain d- 
ridebunt. Petr. Bles. de Institut. Episc. 
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Combien la. science est e * 


1. OM ne 422 un médecin que poi! 
guerir, & un juge que pour porter des sen- 


(wn). 

nes: 8 Yun & autre acceptent. ces em- 
is sans science & sans capacité sufficantes, 
|; pechent grievement, & s' exposent témé 
irement à decider de la vie ou de la fortune 
es hommes: ainsi en est-il des ministres 
chent d'autant plus, en exergant leur mi- 
kitire, qu'ils 8'expocent & manquer à L'intẽ . 
rits des sacremens, & a porter un coup mor- 

cb non point au corps ou àᷣ la fortune, "maſk 
[me de leur prochain. La permission 

'un 6v6que, ou le pretexte de la charité ne 
s disculpera jamais sur ce point, d'une tE> 
ie criminelle, -paree qu'enfin une vertu 
pe b voi, est de · 

nen prelat ne peut conflier le mi- 

tere saerè à un Nee ee Ment 
N | 22 
II. L'affreux — de mes 3 
a precipite dans l'abime; en proie aus 
us cruels remords, i me reste un peu de 
di, une fuible lueur d'espsrance: ministre 
ue, je viens —— e 


( 148 ) 
demande, comme au Sauveur de mon int 
grace & misEricorde : je suis pret à toy 
faire; parlez, je vous invoque, je vous inter, 
cede! mais vous ne m'entendez point: m 
conscience est pour vous un labyrinthe imp, 
netrable; au lieu d'y porter le flambiay, 
vous y rEpandez de. plus Epaisses tEnebrez; 
à la place d' avis onctueux, pleins de feu, qu 
m'auroient sauve, d'un œil sec, d'une pam 
embarrassée, d'un ton maniéré, sans àme & 
sans vie, vous me debitez des lieux commun 
vous me parlez un langage 1 je ne * 
rien comprendre. 


III. Insensé, vous aigrissez mes mam, 
au lieu de les adoucir: pour me retirer & 
Pabime, vous m'y enfoncez davantage! Ne 
vous montrez-yous pas alors comme le plu 
eriminel des charlatans ? Vos discours, wu 
remedes ne sont -ils pas des poisons ? En u 
mot, ne vous jouez-vous pas misérablemen 
de Vame. de votre frere ? Eh, voila done! 
fruit de cette fatale ignorance, de ce din 

de lumieres, de cette inaptitude, de ce di- 
goũt du travail, qui portent dans le cœur l 


(46 
dans toute la conduite d'un pretre, aan 
de mort pour des malheureux frères! 

| Sciant sacerdotes serifpturas $Acras _ 
nones, ut omne opus corum in preedicatione 
& dArind consitat, aique adificent cundtos 
tim fidei ſcieniid, quam opernm Dei "di1cd- 
plind. Cone. Toletan. an. 631. G. 28. aN 


* 
#44 


= - * - 1 
* , 4 * + * Jn 
ou - 
x ; " ” 


DEUX-CENT- -DOUZIZME Jour DE _ 
L ANNEE, 


Dine: ebiete dies exhanes each 


I. LA connoissance des divines Ecritures & 
de toutes les vErit6s que la foi enseigne ; l' 
tude de la discipline ecclEsiastique & des 

W ciints canons ; celle des commandemens de 
Dieu & de I'Eglise, des sacremens & du sa- 
crifice, de la priere & des offices divins; la 
zeienee des mœurs; une notion exacte des 
vices & des vertus, des maladies de Ame, & 
des remedes qui lui conviennent: tout cet 
ensemble est non-seulement du resort dun 
pasteur, mais si nẽcessaire & $i indispensable 
03 | 


Cc 150 

dans son état, qu'il ne peut Vignorer quis h 
honte du sacerdoce, pour mung 
& pour celui de l'ẽglise. | 
II. Homme de Dieu, 0 vous, , nana fi 
mir, le détail de toutes les connoissances quil 
vous faut acquerir ? vous de vez etre un m 
gile vivant; & de vos levres doivent coule 
dans cesse des torrens de lumieres. Develo: 
per les grandeurs, les misé ricordes & [4 
mour du Pere Céleste; exprimer la natur, 
les caractères, la nẽcessité de la foi; peind 
les inestimables attraits de la vertu; retract 
les horreurs du crime; donner au vice ls 
couleurs les plus noires ; appliquer a chaque 
Etat, à chaque condition de la gocicts chr 
tienne, les obligations qui lui incomben; 
etre & se montrer l'àme & la vie de ses frere 
pour les porter a Dieu par des exhorzation 
vives, par des reproches touchans, par des vi 
rites alarmantes ou consolantes : yoil ar 
quoi doivent rouler tous les discours, soit pate 
ticuliers, soit publics, d'un ministre de | 
religion 


rr 


Wy 
. 
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III. Ministre e vangelique, dans Part pte 
ieux de la conduite des àmes, combien se- 
roit-il à 80uhaiter que vous eusiez pareouru 
homme de nos conciles, les ouvrages im- 
menses de nos saints docteurs, pour | aszeoir. - 
x fixer vos lumieres ? Qui, parmi vos frèxes, 
dourrez- vous arracher au monde, attacher à 

J. C., si vous ne savez leur donner les notions 

es plus justes & les plus Erendues, sur l' im- 

ortance & la diversité des commandemens de 

Dieu & de l'église? Vous permettrez · vous 

'administrer les sacremens, saus connoitre, 

ur ces sources precieuses de I Agneau, tant 

objets qu'il nous est important de savoir 
pour nous & pour les autres? Sur le $acrifice 
le la messe, ce sublime & ineffable mystère, 
peut · on se faire aisẽ ment une idée des choses 
sentielles que la religion nous enseigne, & 
que nous de vons frequemment remettre sous 
& yeux des fideles ? Sur le sacrement de pe- 
tence, que n'ont pas appris aux peuples ces 
prands hommes que l' histoire nous présente 
omme autant de modeles du genre d'appli- ; 
ation qui nous concerne, comme eux, apres 
ux? | 
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( 132 ) 
- Inscii litterarum ad sacror ordinies aj. 
rare noun audcant.. 8. Hilar. Papa. $5 7:4 
| Nemo illiteratos ad clericatils ordinem u 


nou potest esse aptus officiis. Gelas. Papa. 
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n be das ache hadith 


I. Ov1L soĩt 8 de rẽunir de ram 
d'abondantes connoissances, dans les emplas 
Eclatans du ministere ecelẽsiastique, peut 
le rEvoquer en doute? Mais faut - il de k 
science dans d autres fonctions plus commune 
comme celle d'enseigner aux simples, aut 
petits, aux enfans, les ElEmens de la religin 
chretienne ; ? Oui, sans doute, la science ext 
nEcessaire pour traiter avec ordre, avec jus 
tesse de Precision, tout ce qu'il | ya de u 
blime dans la religion, de plus intereszant dm 
la morale. Le catéchiste est oblige d'en 
gner clairement les mysteres de la Trioit 
& de Vincarnation, de Ia redemption & de 


0 


cw) 
rice, les commandemens de Dieu & de I'E- 
rlise, les vertus & les vices,” les obligations 
le chaque état, en un mot tout ce qui est nE» 
pour la religion & pour le salut. 
II. Si le catẽchiste n'a pas un certain fonds 
je theologie, $'il n'a pas l' esprit juste, sil ne 
tnonce pas avec clarté & netteté, il ne 
dourra pas sans doute traiter convenable- 


. 


nce des erreurs aux VEritEs des mystè res; 
donnera des explications fausses ou insufſi - 
antes, des decisions hasardées, trop s6veres 
u trop larges; il proposera des questions 
u ridicules, ou inutiles; il mettra de la con- 
nion dans l'esprit de ses auditeurs, il leur 
ra de fausses consciences, il les égarera 3 


7 duvent il alterera la parole de Dieu, cette 
4 arole si respectable: Adulterantes verbum 
Dei. 2. Cor. 2. v. 17. 

ju 


III. La science ne dispense pas le cate- 
liste de la preparation, On ne peut pas 


dan | 
4 pe rer d instr uire utilement, sans avoir ẽtudic 
W a sujet. Le catechisme mme, qui parolt | 
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nent tant de matières; il melera par igno- 
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de travail que ne le pensent beaucoup de pri 
tres: on en jugera par toutes les regles qu 
nous d observer que le catẽchiste qui pa 
exactement & avec ordre: il tombe $ouvent 
dans des redites ; il omet ce qui oit le hy 
nEcesaire, ou il ne le 4 5 nn 
& presque sans fruit. | 7 

Tales debent 0538 qui di vinis eulubus it 
mancipando student exhibere, ut dum scientit 
operam dant, doctrinæ gratiam populis ads 
muinistrent. Conc. Mogunt. an. 813. c. 10 
- Hud unuquizque clericus cp repetat, it 
vom ad inertiam atque ignaviam, sed ad ni. 
ritualis & ceclesiartica militia laborti v. 
catum #550, *Coneit. Mediolan. 4. p. 9. 


—— - A 5 
„ % 4 & 


_—_— 
2 


* 
— — 


PEVX>CENT- QATORZIBNE J0yR. 6 
.L "ANNE. | 


1 : 


0a purer Ta adden qui. rnd wn emf 
0 Sufcsammeni dclaird? ? 


La len neg 


font approuver, doit, selon Saint Antonin, 


(15 ) 
trre au moins mediocre, par rapport aux pebs 
cornes qu'ils doivent conduire. Elle doit les 
-cndre capables de ve déterminer sr ement 
dans les cas ordinaires, & de savoir douter 
dans ceux qui sont difficides & rares: alors, 
ans ces Occasions délieates, ils $2nroterit re- 
courir à ceux qui ont des lumieres mpericures, 
x qui joignent experience 4 Terudition. 
dull ext donc indispensable au pretre qui 
etre approuvẽ pour econfesser, Uacque- 
rir auparavant la science ne cessalre, par 1a 
ture de l' eriĩture Den 
dent du nouveau testament, od sont con- 
mes les _maximes de 1a err chre- 
II. —— les meit- 
eon auteurs, comme dans la seconde & 
ee de la somme de St. Thomas; 
Pinstruction des pretres, du cardinal 
der; dans quelques - unes des — 
; publices dans ces temps ' modernes. 
— — de Pi, 
r vedißer lui- meme, & apprendre * 
vethode dont il lui sera convenable de sc ber- 
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( 156 ) 
vir, pour conduire les ames, de l'état 4 
péché, à l'amour & à la pratique de la verty; 
tels sont les livres du combat spirituel, Tin 
tation de J. C., admirable ouvrage que Saint 
Gregoire le Grand a composé sur les dern 
partie, l introduction à la vie devote de bin 
Frangois de Sales, qui contient un excel 


abrégé de toute la conduite spirituelle, ls 


cæuvres du pere Louis de W de Nu. 
driguez, &c. 

III. Saint Bernard dit »dmirableyane qui 
n est rien de si dangereux, que de tt f. 
pandre au dehors, sans s etre rempli au- 
ravant; & qu'il faut prendre garde à ms 
$embler au canal qui jete de l'eau en min 
temps qu'il la regoit, mais plutòt au bassin & 
la fontaine qui ne se rẽpand que lorsqu'il a 
plein. C'est donc une charite. indiverity 
continue ce saint docteur, que de se porteri 
enseigner ce qu'on n'a pas encore bien apptih 
& de vouloir conduire les autres, lorsqu un x 


sait pas ce qui est nécessaire pour se bid 


conduire toi - meme. 1 log 
155 Nover, 


( BY ) 3 

4 alta cali, profunda maris e 5i te nes 
weris, eris Similis ædiſicanti Sine ſunda· 
ento, rui nam, non structuram faciens. 8. 
Ber de Consid. I. 2. 6. 3. 2 1 an 
DEUX - -CENT= Wivziins Jour ve 
* Ants. | K 


Gele + ext pour te Arlene la necenit, R 
tre theologien? 


. QUEST-CE- qu'un theologien > &% 

un homme destiné, par sa profession, à ha 
er de Dieu & de ses attributs, a exposer tou- 
les verit6s de la religion, a en developper 
us les mysteres, à d parer ce qui est de la 
oi de ce qui n'est qu' opinion, a combattre 
toutes les erreurs, à faire connoitre la nature 
& 'exxence de toutes les vertus & de tous les 
vices, C'est un homme auquel il est pres- 
qu' aussi familier de lire les divines Ecritures 
que de respirer, qui en PEnetre le yeritable 
dens, qui, du fond de ce 0 mig 

Tome II. 13 wit 


* 
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mit tirer des preuves de tout ce quhiidy, 
pour qui toute lantiquité sacrte n'a rien 
caché; histoire de léglise, les peres l 
eonciles. C'est la sans doute Phabile thick: 
gien. Mais n'est-ce pas en mt eme tempo 
que doit ètre le prédicateur 3 & Vidde dep 
lui-la ne se trouve-t- elle pas, parfaitemen 
developpte dans Videe de celui-ci? II &« 
vrai que Von peut etre un grand théologiet 
sans etre predieateur; mais jamais on he en 
predicateur, sans etre théologien. 
II. Allons plus lein: le ꝓredieateur dit 
A quiĩ celui · cĩ a-tril a parler de Dieu & i 
zes attributs, a expliquer nos dogmes, à d. 
velopper nos mystères? A un nombre 4 

personnes à peu; pres du meme; age, del 
mme profession, qui te destinent aux mi- 
rasse mblent à certaines heures du jour, pour 
de rendre attentifs a la voix du maitre qui la 
instruit 3 disciples dociles qui, ne compount 
qu'un assez peu nombreut auditoire, 56 to- 
vent communẽ ment Fesprit & le accur libre 


quiescement parfait aux verites du on a a des- 
zein de leur insinuer. | 

III. Mais à qui le predicateur est · il en- 
rigs, par son ministere, de faire connoftre 
Dieu, & de donner une haute idée de cet 
frre infiniment parfait, d' annoncer les veri- 


ts de la foi, & de de ployet tout ce qu M y a 
de plus grand, de plus sublime & de plus 
profond dans nos myzteres.? A des personnes 
de tout Etat, de toute profession, de tout age, 
de tout sexe; aux grands & aux petits, aux 
riches & aux pauvres, aur savans & aux 
jgnorans,: aux gens de bien & aux mechans, 
au fidele & a Vincredule, également rede 
le, comme 8. Paul, aux'Grecs & aux Bar- 
bares, aux sages & à ceux qui ne le sont pas. 
N'est-ce pas la le the te, od le pridicateur, 
expove aux yeux du r vert de . 
an ciel & à la terre? | 

Omnia concilia que. ene unt * ga- 
cerdotibus leenda & intellig enda, & per ea 
at eis vi vendum & n Conc. 
Cabil an. 8 18. c. n 5 
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Quelle 4 dir tire Petendue des connoissarch 

dans le ministre Sacre, que I'eglise ge n 
pot de placer & la tite de tes freres? 
I. AVEZ-VOUS un fond suffizant de this 
logie ? En avez-vous ẽtudié tous les traits! 
Les possẽ dez- vous? En save - vous le doyne 
& la morale? 8˙il y a des matieres que yay 
n'ayez point étudiées, ou que vous 1% 
vues que superficiellement; si vous ar 
manque d' application ou d'ouverture pon 
cette science sublime, a quoi vous expozets 
vous? A debiter des erreurs contre le dope 
dans vos catEchismes & dans vos prone, i 
donner de fauszes decisions au tribunal, | 
faire des instructions sans ordre, & presque 
sans doctrine. Ministre EvangElique, ave 
vous lu habituellement & ma dité les divina 
Ecritures? Les goũtez - vous? En Etes-yout 
renipli ? Si la bible est pour vous un livre de 
rebut, ou presque inconnu, que vous uu 


am) 

peut-ttre' pas encore lu enticrement, que dis 
fer- vous? Comment parlerez: vous en chaire, 
au rere — d' um — & dans vos 
awake; os e an pics er 
onction. {143 Us 
II. davanch area 10. familiarise 
zee les bons livres de piété ? Ils develops 
pent les maximes de Ieeriture sainte, ils les 
rendent à l' esprit & au coeur, Si vous avet 
emis ou fort néglige la lecture spirituelle, 
yous ne donner pas de votre plenitude; il 
aura beaucoup de vide dans vos instructions, 
beaucoup de mots & peu de chôses. Posse 
der-rous assez votre titvel, le ceremoniul 
ke rudtiques du missef ? Rites'« vous sse 
instruit de tous les rites ecclesistiques # | 
Vous y tes - vous asse exerce, pour les faite 
auc exactitude, modestie & decence; avec 
cette gravite, cette dignite qu' inspire la reli⸗ 
gion, & qui donne de la de votion & du res. 
ect pour les choses saintes? Si vous ne les 
arez qu'imparfaitement; vdus les feret Sund 
P3 
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exactitude, de mauvaise grace, vous y.muli 
plierez des fautes dont Dieu sera 2 1 
votre peuple scandalise. 

III. Avez- vous fait une etude a & 
xagles.A. observer dans la conduite des img 
au tribunal de la penitence, & dans le pw 
vernement extérieur d'une portion du troy 
peau de J. C.? En avez - vous convers u 
des pretres expErimentes ? Sans ces precay 
tions, que de fautes seront commises, com- 
bien seront irrẽ parables l Save · vous les its 
tuts de votre diocese ? Si vous les ignorey 
vous les violerez, sans vous en reprocher h 
transgression; mais votre ignorance. vol 
taire vous excusera -t- elle du pech & 4 
censures? Ave · vous cette science qu'on ; 
pelle la science de Dieu, la science des zainty 
qui est plus dans Vaffeftion du cœur, qu 
dans les connoissances de Vesprit, qui e 
comme une notion tendre & affectueuse de 
perfections divines & des mystères de la rels 
gion? Elle s acquiert plus au pied du erat 
f, que par le secours des irres. Sans ca 
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DEUX» -CENT-DIX-SEPTIEME | Jou 5* 


Aung E. ; 
ut 
Conbien Sont craves les fautes que commet 
un miniiire du Seigneur. 


A F B = 


1 HED 

I, LES fautes des pretres ne vauroient etre 
leperes, Disciples de l'Agneau, la neégli- 
ence dans vos devoirs & l'endurcissement 
xe wivent de pres: des que vous avez perdu 
tte pietẽ tendre, qui fait qu on est -effrays 
ju ninistére, & qu'on ne 8'y croit jamais as- 
disposé, vos fonctions deviennent vos 
imes; & l'abus des fonctions saintes mene 
zwut, excepté au repentir. L' autel, ob les 
en l'ẽcueil od vous achevet votre perte 1 * 
tource que J. C. a Etabli dans Veglise pour le 
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ind, 
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) 
whit, n' ent plus que votre jugement x 
sceau de votre reprobatior.' De I, wrd 
Veglive,. qui font blasphemer le nom du $6 
gneur, & avtorizent les derivions _ 


contre son NG 


ble, pour le clerc, pour le 16vite, ou pour þ 
pontife, qui, nommes. le sel de la terre, 
lumière du monde, ne purifient rien, 1' 
klatrent rien, n 'enflimment” rien; mais 
contraire, par une coupable indulgence pat 


evx-meines, semblent Vautoriser dan les ab 
eonduite,- de la part d'un homme qui pat 
tout doit semer la bonnt odeur de J. C.; qi 
partout, dans es disc ours, dans ses demarchs 
de retracer comme sa copie la plus ſidele! 
III. On ne sauroit trop re peter cette alm 
mante, mais salutaire vérité; que les faut 
Iegeères d' un ministre des saints autels ont (6 
effets dẽsolans pour lui- meme, puisque Is 
glue l'a formé à l' cube de la perfectia 


RES. : 
ur les autres, qui ne devroient Vapercevoit, 
nverser avec lui, que pour en devenir 
neilleurs. Qu'il est done à plaindre, & que 
ins doute il est coupable, cet ecclesiastique 
que le pecheur a vu, a entendu, sans Eprou- 

er le d&sir de se convertir; que le juste a 
ncontré, sans recueillir dans son cceur le 
eu d'un progres rapide dans la vertu; que 
tiede, l'insoucieux a entretenu, sans res- 
Fan mn, _ 
frence |, 2% $2914 
Consecrasti os tuum a talihus * 


perire illicitum, assuescere tacrilegium. 8. 
zern. I. 2. de Consid. c. 18... 08 3% 
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DEUX-CENT-DIX-HUITISME Joux vi 
L "ANNEE. 


mbien est funexte 1 erat d'un ritre pr 
dest labituc au peclic mortel. eee 
IL n'est personne plus difficile a remettre 

ans la voie du salut, qu un pretre qui est 
abitue au péché mortel: c'est un sel qui u 
rdu 2 force & aqui rien ne peut la rendre. 


«<« 266 

Les iniquit6s' que les pretres conditieith 
avec une pleine connoissance, sont ort 
nairement accompagdes du peche d'obsiijd 
tion, l'un des six contre le Saint-Exprit, du 
J. C. a dit quꝰ ils ne seront remis ni dan ü 
monde, ni dans l'autre, pour nous apprenity 
qu ils seront remis bien plus diffitilemett q 
les autres. Le peche d'obstiuat ion de tro 
dans celui qui-perscvere* X'vouloir onttage 
Dieu; malgre la connoisdanee qu'il a de I: yd 
titesse & de la brièveté du bien qu'il tit 
dans le crime, amei que des autres mal 
.qui détmrnen de le com mettre. 
II. Quand un · pretre Mole Ia 1vi du 80 


la foi & de Ia Erde ne manque jamais del 
rappeler les principes dont il est instruit, & 
qui derournent du mal: ce n'est qu en i cha 
nent contre ces motifs, qu'il se resoud A co 
mettre le pechẽ toric, II unit ain l- pi. 
che. contre le Saint -Esprit, à celui dont! 
se rend coupable. Rien de moins aisd Wl 
oute, & les simples notzons de la r 
ouffizent pour nous en convainere; rien l 


| = «T3» 

moins ais6, que de corriger un homme 4clai- 
. & qui pèche malgre aun 

offense qu'il se permet. 

1 Se peché d'un homme are 
it des verit6s inane notre religion, 
. Saint Paul, qu'il en à re- 
racds la penitence comme une chose en quel - 
alem u impossible la pEnjtence d' un pretre 
zu a multiplié grand nombre de ſcis 8e 
oi, & mẽprisant tous les . motifs. quile dE» 
ournent de l'obéissance à la loi: “ Lors- 

« quiy une terre, dit le. grand apdtre, (Heb. 6. 
r. J. 8.) ẽtant souvent arroste des eaux de 
la pluie qui y tombe. ne produit que des 
ronces & des &pihes, elle est odieuse à 80 
maitre, menacte de sa male diction, enfin il 
7 met le feu. Tel est, hélas ! y peüt-on 
xmer, ans fre mit & reculer d horreur 2: tel 
* Vetat des mauvais pretres: leurs cu 
ut baignes tous ley jours dans les eaux de la 
race; & cependant, les malbeureux, les 
perats, les PR ils vivent dans Vhabi- 


j===— woe 
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- Parvitas & brevitas boni quod quis In * 
eato queerit, cujus consideratio solet ind 
cere hominem ad hoc, quod voluntas eius in 
peccato non firmetur, &c. hare tollitur per oh. 
tinationem. 8. Thom. | 
- Nikhil impossibilius est, quam illum cum 
gere qui omnia scit, & tamen contemens bi 
num, diligit malum: omnia enim quecin | 
que Sunt in scripturis, propter gquotidiaim 
meditationem ant? oculos inveterata, vil 

9222 nam quidguid illic terribile a 


#54 vilescit. Inter Opera 8. Chrysostomi 
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DEUX-CENT-DIX-NEUVIEME JOUR bl 
; L 'ANNEE, 


c et un enfer. anticips Pour lui int, 10 
la vie d'un mauvais prutre. 


i 1. Ob- l. est malheureux le pretre qu 
$'Egare ; qui, loin de vivre en bon, en it 
tueux ecclEsiastique, ne vit pas meme d 
chretien ! Qu'il est à plaindre ! Quelle guent 
eruelle lui fait sa conscience, Jusqu'a ce qub 
| | W 


( 169 ) 
Arn a ẽtouffer sa voix, à mepriser ses 
zords | Quelque part qu'il porte les yeux, 
den coupronne que le mepris, ibne voit que 
[indifference de ses freres, disons plus, que 
leur indignatior. ; il n'entend que les plus 
ifs, les plus amers reproches. L' univers 
ntier se soulè ve contre lui; les élus gEmis- 
ut & deplorent sans cesse Podieux & conti- 
mel abus qu'il fait des graces de son Divin 
Maitre; les àmes saintes sont désolées de 
scandales; ses exces font presque 3 
ir les justes de douleur. ö 
II. Mais si leur conduite a son égard, leur 
risteste, leurs larmes, le soin qu'on prend 
['eviter sa presence, de fuir sa conversation, 
"mmencent son supplice ; combien Vaccrois- 
tt les ris derisoires, les censures malignes, 
5 hypocrites applaudissemens des gens du 
nonde | Le malheureux leur fait penser, 
ur fait proftrer' mille blasph&mes con- 
We la religion, son culte & ses autels ! Si, 
pour se dErober a cet affreux spectacle, il 
it s'ensevelir en lui - meme, il se fait hor- 
Tome II. 


(170 ) 
reur en considerant ce qu'il fut, ce quiet 


ce qu'il doit etre un jour: ce qu'il fut; h 
jet ẽtonnant des faveurs & des mist ricorig 
du Très-Haut: ce qu'il est; la detertable 
victime d'une inconcevable ingratitudt: @ 
qu'il doit ètre un jour; la proie des flamny 
dEvorantes de I'enfer, 1'6ternel associé & 

III. Déchiré par tant de sujets accablany 
quelle sera sa ressource? Se retourtien-t4 
vers le Seigneur avec un foible désir de re 
trer en grace ? Du true de! A gneaujailliron 
contre son cœur, mille rayons de lumière; i 
verra tout ce que son Dieu attendoit ici-basdi 
vicaire de son amour, du dé positaire de w 
volontẽs saintes. Ces mots pergans:: Quid i 
quod debui ultra facere . .. . & non fel 
(La. 5. v. 4.) ces mots plus p6n6trans er- 
core: Si inimicus maledigisset mili, mi 
nuissem utique (Sp. 54. v. 13.), porteront dn 
Fson àme un souvenir affreux, une fraen 
il n'est point ici- bas d' etre plus infortinh 
que le pretre pecheur ! 


ni) 

4d vos man datum hor, — Fi with 
autem recessistis de vid, & 5candalisastis 
s in lege . . . propter quod & exo dedi 
 contemptibiles & humiles omnibus populis. 
Malac. 2. v. I. 8. 9. | 
| Ubi pnitentiæ remedium necessarium est, 
jecernimus. Inn. I. ep. 22. c. 4. 


DEUX-CENT-VINGTIEME JOUR DE 
L "ANNEE. Ns | 


1 3 de 


['ttat de grace, & combien il lui est diffi- 
cle d y rentrer, 


|. QUEL horrible d&ordre, 8 " pretre n'a- 
it pas toujours une conscience pure! Peut-il 
y avoir quelque commerce entre le ministre 
lu Seigneur & le peché? Un pretre doit 
toujours saint, parce qu'il doit toujours 
applique aux choses qui regardent Dieu, 
le Saint des saints: ne se rendroit · il pas cou - 
pable d'un sacrilège affreux, il ooit, avee 
Us | | 
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i 

un cœur coupable, exercer la fonction & 
dispensateur des mysteres $acres ;'8'il o, 

| ennemi de Dieu, s'offrir aupres de lui, en 
qualité de mediateur ? Cependant, qu'il et 
facile a un pretre de perdre la grace! Il pom 
comme les chretiens du siecle, ce precie 
trEsor dans une vase extremement fragile; i 
marche au milieu des dangers: helas! 
vit parmi des loups ravissans, n'en ger: 
| point dEvore ? Qu'il en vienne à adopter la 
maximes perverses d'un monde corrupteur 
a rougir de Vevangile, il est perdu. 
II. Mais encore que de dangers ne tom 
t- il pas en lui- meme! Les passions lui fat 


entendre, comme aux autres mortels, leu 
voix trop sEduisante : s'il veut les satisfairg 
les occasions ne lui manqueront pas: ah! qu 
pourroit compter le nombre de vine 
qu'elles ont perctes de leurs traits | Qu 
A'6cucils dans le ministere qui lui a ẽte conki, 
quelque vertueux qu'il put etre! Que dia- 
nous donc $i un predicateur se preche li- 
meme, au lieu de precher J. C.; si un o 
fesseur n'a pas les qualités d'un juge ech 


_ 


- C4 
| en d'un père tendre & compatissant, 
an mẽdecin prudent, charitable z si un pas- 
ir des àmes n'est pas exemplaire & vigilant; 
il n&glige d'instruire & de reprendre à pro- 
os; si un ministre des autels ne traite pas 
aintement les choses saintes? mon Dieu, 
ue d'ames pe rissent ! & tous ces pretres prẽ - 
mptueux, ignorans, mercenaires, en 


ont responsables de leur perte. 

III. Mais le pretre a- t- il perdu la grice, 
ent la recouvrera- t- il? Il est «i fami- 
risk avec les VEritEs les plus capables de 
kire zur les cœurs des impressions salutaires 
les ont perdu pour lui toute leur force. 
peches, renfermant plus de malice; d' in- 
, de perfidie, provoquent Vindigna- 
ion du Seigneur, plutdt que ta clemence + 
a lichets, son orgueil L empechent de pren« 

Ire les moyens sans lesquels on ne se con- 
ertit pas veritablement, Sans avoir pris, i 
ans s etre mortifie, il va se faire absoudre 
quelque faux prophete, qui annonce la 


Jax, od il n'y a point de paix, wel as | 
juand Dieu reprouve | © * 
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| Monstruoza res est, gradus Summus & ani- 
mus inſimus, zermo multus & fructus nullus, 
oultus' gravis & actus leuis. S. Bern. 1. 2. | 
de Consid. c. 7. . 
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DEVX<CENT-VINGT-UNTEME Jour DE 
> L*'ANNfE. 


Avec quelle scwerité le pritre goit Se juger, : 
& 5 "interdire j Jugs al ombre d'une faxte, 


I. Tour est dans Teta, dans les ptéro - 
gatives, dans les droits du sacerdoce, tout est 
pour le bien de Fhumanite. Qu'il seroit vain 
de nous approprier, de considé rer comme 
nous étant dus, les Egards, la bienveillance 
respectueuse qu' ont pour nous les vrais fideles! 
C'est Dieu meme qu'ils honorent dans nos 
personnes; c'est l'expression touchante des 
vertus du Sauveur, qu'ils croient reconnoltte 
dans ses ministres, qui provoque la venerg- | 
tion qu'ils nous portent. Mais de 1a, quel res. 
pect n'avons-nous point a nous porter à nous» 
memes ! Avec quelle vive horreur ne devons- 
nous pas arracher jusqu'a la plus legere im 
perfection de nos Ames! | 


"+ 


(cw) 


de J. C., doit se regarder-comme un exem- 


ple public, & vivre comme si toute la terre 
avoit les yeux attachés sur lui & Etoit tẽ moin 
de ses actions. II doit etre persuadé qu'il 


n'y a rien de mediocre dans les fautes qui 


lui ẽchappent, parce qu'elles sont accompa- 


gnées de scandales; & que, si les injures 
faites A 88 personne en deviennent plus 
grieves & sont d' une nature particulière, 
de meme les pechts qu'il commet contrac- 
tent une indignitE — par la sainteté 
de son Etat. 

III. Le pretre de J. C. Joit humiler de 


voir des la ĩques qui l' galent en perfection; 
mais surtout qu'il se confonde d'en trouvet᷑ 


qui le surpassent. II doit bien se convainere 


que mille choses peuvent etre permises aux 
gens du monde, & lui tre dẽfendues; qu'elles 
sont peut- etre sans conséquence dans les 


personnes du siecle, & des crimes dans lui, | 


selon l'opinion meme du monde : car ce 


monde, tout profane qu'il. est, n'en juge 
point autrement que nous, & souvent il en 
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juge plus rigoureusement que nous-memes ; 


ou, si le monde ne nous condamne pas, ce 
n'est que pour tirer de nous, une pretendue 
justification de ses dẽsordres. 

Quid eit sacerdotale cor, isi arca testa- 
menti, in quo quia spiritualis doctrina viget, 
procul dubio tabulæ legis jacent. Gregor. 
in Registr. Epist. 

Custos virginitatis charitas: locus aulem 
hujus custodis humilitas. 8. August. I. de 
S. Virg. 5. c. 51. | 
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DEUX-CENT-VINGT-DEUXIEME JOUR 
DE L'ANNEE, 


Quels 50nt les pretres tombes dans la tifdeur? 
Comment 5ortir de cet tat funestef 


I. LES pretres tombs dans la tiẽdeur ne 
voudroient pas se laisser aller, de propos deli- 
béré, à aucun péché qu'ils croiroient mor 
tel; mais ils ne font aucune difficulté de dire 
& de faire beaucoup de choses on ils confes - 


ent qu'il y a pEche veniel : ils ne prennent 


aucun soin de se corriger des dé fauts aux - 


(my) | 
quels ils sont sujets, ni de se perfectionner 
dans les vertus chretiennes & ecelésiastiques; 


ils ne veulent se gener en rien pour bien 


faire ce qu'ils font; ils rEcitent les saints of- 
ices, c6lebrent nos divins mysteres d'une 
maniere toute naturelle, comme ils font leurs 
autres actions: ils vont done à Vautel; & ils 
en sortent aussi peu touchés de Dieu. Le 
reste du jour, ils le consument a parler de 
nouvelles, a se promener, a faire, à recevoir 
des visites, négligeant d' ẽtudier, de me diter 
les verit6s adorables contenues dans nos saintes 
Ecritures, & dans les livres catholiques. Ils 
ignorent le salutaire exercicede l oraison men- 
tale; ils font légèrement Vexamen de leur 
conscience; ils se confessent plutòt par cou - 
tume, que par le mouvement d'une vraie 
penitence : enfin ils mettent leur plaisir a 
 cultiver la société, à captiver l'amitié des 


$'entretenir avec lui. 


hommes, ne pouvant, par V indifference de 
leur cœur & par leur lache indolence, de- 
meurer dans la compagnie de J. o., on 


ns) 

II. L'ange de Veglise d'Ephese, S. Timo. 
. thee, avoit souffert pour le nom de J. C., 
avec un courage digne du grand apd6tre des 
nations qui I'avoit forme; le Sauveur meme 
le loue, par la bouche de 8. Jean, de get 
yertus, de sa patience, de son zele contre 
les ptcheurs, de sa vigilance & de 8a fermets 
contre les hërẽtiques: cependant, au milieu 
de toutes ces actions Eclatantes, on lui re . 
proche son relachement dans le pur amour, 
dont son grand age, la grace & Vapproche de 
sa fin demandoient plutét une continuelle 
augmentation. J. C. lui dit en termes ex- 
pres, qu'il a laissE affoiblir sa charité, & ra- 
lentir la premiere ferveur de son E piscopat: 
il lui ordonne de faire peEnitence, de repren- 
dre ses premieres ceuvres, que sil u obẽit 
pas, il viendra vers lui, & ötera son chande- - 
lier de sa place. Apoc. 2. 

III. Sur qui tombent ces menaces du Sau- 
veur? Sur S. Timothée, sur les pretres & 
les Eveques qui ont laissẽ diminuer la ferveur 
de leur charite, Le Saint des saints leur ap- 
prend combien il se sent offense du refroidis- 


( m9 ) 
sement de leur amour pour lui; il compte 
pour un mepris le peu d'ardeur qu' ils ont à 
zon service, & annonce qu'il les en punira 
par le soulevement de leurs 6glizes : Movebo 
candelabrum, (v..5.), par la di vision · qui 8'in< 
sinuera entre le clergẽ & le peuple, entre le 
pasteur & le troupeau, entre le chef & les 
membres: chatiment rigoureux, sensible dẽ - 
monstration de l' affoiblissement de la eharitẽ 
dans ceux qui nous en doivent des exemples. 
La git ordinata domus sacerdotis, t gui - 
cumque conversationem & domos' con versa- 
tronis ipsins uiderit, habitacula veligionis 
valcat computare. Conc. Meld. an. $45. 
e. . 5 pf | ah 
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DEUX-CENT-VINGT-TROISIZME JOUR. 
DE L'ANNEE. 
Combien est funexte pour un priire, une con- 


duite rtguliere en apparence, mais EP 
d esprit & de vie. E . 


I. CE ne sont pas les erimes tous zeuls, = 


nous deyons le plus craindre: un fond de 


8 (180) 
religion, une Education vertueuse, une répu- 
tation Etablie de reEgularits, le respect pour la 
zainteté de notre ministere, suffisent pour 
nous preserver de ces chũtes honteuses & de- 
plorables. Ce qu'il y a de dangereux pour 
nous, c'est de laisser Eteindre cette premiere 
ferveur, cet esprit de piẽté si essentiel à nos 
fonctions; c'est de nous endormir dans une 
vie toute naturelle, molle, insensible aux 
choses du ciel, accompagnee d'une exaQtitude 
apparente, & destitu6e d' esprit & de vie int6- 
rieure. Nous n'y decouvrons point d'exces 
frappans, & nous n'apercevons pas que ce 
fond de vie, dans un pretre surtout sans cesse 
occupe des plus saints mysteres, est un tort 
essentiel aux yeux de Dieu. 

II. Helas! comment ne voyons- nous pas 
que cet ẽtat Eloigne de nous la bienveillance 
particuliere du pere celeste, & ces graces spe- 

_ ciales qu'il reserve aux ministres fideles ; & 
que, si nous nous defendons encore des chütes 
grossieres, c'est peut etre un-artifice du de- 
mon, qui craindroit par Ia de reyeiller les re · 
* ra, aac 


- 


tot — — m ͤVP “ ] ,.. §—Ü—,—«—«ð 


rn . — — 
* 


1 

mords de la conscience, & — 
nous laisser périr plus sürement dans le 
sommeil de mort où il nous a plonges. Le 
tumulte du monde, au milieu duquel nous vi- 
yons, nous Etourdit, loin de nous reveiller & 
de nous rappeler a nous-memes z nous y 
decouvrons, jusques parmi ceux qui nous sont 
associés au saint ministere, des egaremens 
qui augmentent notre fausse paix, parce que 
nous nous en trouvons exempts nous - mèmes: 
nous croyons que Dieu est content de nous, 
parce que les hommes le ont, ou ane 
lieu de I'etre. | : 

III. TEmoins des excts de quelques-uns 
de nos confreres, nous nous disons, ainsi 
que le Pharisien, que nous ne sommes pas 
du moins comme tels & tels. Ce paral- 
lele secret nous calme, peut-etre meme qu'il 
flatte notre orgueil; & dEpourvus au dedans 
de cette vie de la foi, de cet esprit de zele & 
de ferveur qui ne nous anime plus, l'amour - 
propre ne cesse de nous rappeler nos mceurs 


irrẽ prẽhensibles, de nous présenter un fany 
Tome I, © R 
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tome de vertus & de vigularet qubhorh as 
dort & nous rassure. * 

Surge gui dormis . . & FREIE 
Christus. Ephes. 5. v. 14. 
_  Fidelis revera famulus es, NIST: + 

rid domini tui transeunte per te, nihil twis 
manibus adhærere contingat. S. Bern. Serm. 
13. in Cantic. | | 
3 RT NET CANT} 


DEUX-CENT-VINGT- QUATRIEME JouR 
: DE. L'ANNEE, 


Que de maux ge prepare le miniztre racy 911 
laisse la claritè S'alterer & cieindrs 2 dans 
on cœur { 


I. QUELLE consolation pour un bon pretre, 
de voir fructifier la parole de PeEvangile dans 
cette portion du champ de J. C. qui lui et 
confite ; d'y voir, chaque jour, quelques ames 
delivrees de la servitude du demon & du g. 
che, & rendues à leur Souverain Maitre 4 
contraire, quels retours effrayans pour un 
ministre, à qui il reste encore quelque foi, 
de voir que, pendant le cours d'une longue 


— 
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carriere, il n'a pas retire une seule àme des 
voies de la perdition, il n'a corrige aucun 
desordre ni public, ni particulier, il n'a 
opéré aucun changement ! $a vie, irr6pro- 
chable d'ailleurs aux yeux des hommes, peut- 
elle le ragsurer sur la coupable inutilité de 
ies fonctions? Eh, ne doit · il pas en chercher 
la cause, plutot dans sa tiedeur, dans le re» 
lichement de-5a piété, dans le vide de I exprit- 
de Dieu, que dans l'e ndurcissement de son 
peuplfe! 

II. Que sera- ee de ces pretres, dans qui 
la charité ne se trouveroit pas seulement 
afoiblie, mais entierement éteinte! Quelle 
honte pour eux, lorsque Dieu les confrontera 
avec un grand nombre de laiques, qui, au 
milieu du monde le plus deprave, comme 
dans un elimat glace pour lui, l' auront nan · 


moins aime avec ardeur, & de toutes les puis- 


zances de leur àme 3 tandis que dans la terre 

des saints, dans le sanctuaire meme, on tout 

leur parloit de feu & de flammes, des minis- 

tres du Seigneur n'auront'Eprouys pour ce 

pere tendre qu un froid dẽsesperant, quoi · 
| R2 
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qu'ils fussent son heritage, les enfans de 13 
maison & son peuple particulier! 

III. Vous donc qui aver malheureusement 
perdu le don de la charité, allez au devant 
de ce don ineffable, par des prières humbles 
5 pleines de conſiance: prenez la lampe à la 
n, comme la femme dont il est fait men- 


tion dans I'Evangile (Luc. 15.): fouillez & 
refouillez dans votre conscience; renversez, 
Jetez loin de vous tout ce qui vous dé robe ce 
precieux tresor, & soyez ass ur que Dieu ne 
le refuse jamais à des désirs & a des efforts 
gene reux & empresséẽs. Vous, qui n'avez de 
la charité que les premiers mouvemens, de- 
mandez avec instance qu'ils deviennent plus 

forts & plus vifs: une pareille semence, 

quoiqu'extremement foible & petite dans son 
origine, peut devenir un grand arbre, dont 
Vombre vous est nécessaire, soit pour vous 
mettre a Vabri des ardeurs de la cupidité, 
toit pour vous garantir de l'orgueil & de La- 
mour- propre, que Peclat de vos fonctions ne 
manque gueres d' inspirer. Vous enfin, qui 
brulez du feu de la charité, vous qui en ayes 
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recu une grande, travaillez sans relache 2 
I'ftendre, & à communiquer partout le feu 
dont vous brülez: associez- vous, il est pos- 
ible, tous les cœurs des pEcheurs, reveillez- 
les, animez-les, & tachez de les unir à Dieu, 
par les nœuds Etroits de amour, : 

Dico autem vobis, quod multi ab oriente & 
occidente venient, & recumbent cum Abras 
ham, Baac & Jacob in regno catlorum : filtt 
autem regni ejicientur in tenebras exteriores t 
ibi erit fletus & siridor dentium. Matth. 8. 
v. 11. 12. 

Da quod amo: amo enim & hoo tu dedicti: 
nec dona tua deseras, nec herbam tuam 5pers 
nas Sitientem. 8. Aug, Conf. 10. c. 6. 

Qui parùm ardet, optet 3 $. 
Aug. Serm. on > 
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DEUX-CENT-VINGT-CINQUIEME JOUR 

| DE L'ANNEE. 8885 
Combien il est facile de perdre la ferveir, 
Aas le saint ministere. 


- 
ry 


1. Nos fonctions entrainent "avec | elles 
une - dissipation inevitable : en travaillant 
pour des autres, nous deépérissons nous-- 
mEnies'; nos forces, notre ferveur $*Epuisent, 
ce semble, & se ralentissent a mesure que 
nous les employons pour nos freres. L'usage 
meme journalier des choses saintes nous en 
fait une espece d'habitude, qui ne reveille 
plus notre foi & notre piẽté: les actions les 
plus redoutables de la religion, deviennent 
insensiblement pour nous, comme les actions 
les plus communes & les plus ordinaires de 
la vie. Ainsi peu a peu le premier esprit de 
ferveur s'Eteint, le zele se relache, le got 
des fonctions se perd, la piété s'endort, & 
nous tombons dans un état d'indolence, de 
paresse, de dégoũt, de dissipation, de fa- 
miliarité avec Vautel saint & les fonctions les 
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plus terribles du ministere 3 dans un Etat, 
helas ! qui n'est jamais loin de la l 
tion & du precipice. 10 8 

II. Pretres de J. C., à nos premiers pas 
dans le sanctuaire, ces traits honteux n au- 
roient pas EtE les no0tres, & cette triste pein· 
ture nous eùt été étrangère. Alors, tout 
receminent arrosẽs du sang de J. C., pleins 
des dons cElestes que le pontife sacre nous 
avoit procures,/ la mémoire ornée de tout ce 
que Vecriture, les peres & les conciles nous 
retracent sur la grandeur & les obligations du 
sacerdoce, nous volions dans la voie du Sei- 
gneur, brülant d'amour a Vautel, pleurant 
sur nos freres au tribunal de la penitence, 
douillant d'un saint zele dans la chaire 2 
tienne. WS £1 

III. Alors rien ne nous sembloit * 
comme notre ministère, rien important 
comme nos fonctions, rien attendrissant, im- 
posant, comme nos sentences, rien encoura- | 
geant, animant comme la parole divine. 
Comment Vor le plus pur s'est - il change dans 
un vil metal ? Faut - il que Dieu nous ait 
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trop aimes, qu'il nous ait traites avec trop 
de bonté, qu'il ait agi trop familierement, 
trop intimement avec nous! Ah! sans doute, 
moins de tendresse de sa part eùt laissé dans 
nos cceurs un plus vif sentiment de recon» 
noissance: mais, par le comble du dElire, 
elle s'est Epuisce, parce que le Divin Maitre 
a tout fait pour la rendre éternelle. Minis- 
tres des autels, quel fonds de reflexions alar . 
mantes dans ces deux mots confirmes par une 
experience trop constante: rien de plus ordi- 
naire qu'un jeune ecelésiastique plein de 
zele & d'ardeur; qu'un vieux pretre sans 
chaleur & sans vie, dans les voies du salut! 

Plerumque quod in laicis culpa non est, hoc 
crimen es in sacro ardine conititutis. 8. 
Gregor. apud Conc. Aquisgran. c. 182. 
Mil scurriliter, nili ! jocos, nihil inde- 
core, nihil turpiter loquamini, | Conc, Me- 
diol. hap 3. * Monitiones. 
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DEUX-CENT= -VINGT-$IXIZME JOUR DE ; 


IAN NEE. 


diateur au tribunal de la penitence, doit 
avoir en horreur le plus leger Pech. | 


I. IL faut qu'un confesseur soit bien mal 
instruit de ses obligations, pour s' imagine 
que par la qualit6 de mediateur, il est unique- 


ment oblige de déclarer aux pecheurs les or- 


dres du ciel. J. C. à particulièrement mis 


dans ses mains, le ministere de la réconcilia- 


tion, afin qu'il intercEdat en son nom auprès 


de son père, pour le salut de ceux qui se sont 


rendus indignes de ses graces: Comme le 
zuccès depend absolument de la mise ricorde 


de Dieu, il doit beaucoup plus travailler a 


la flechir par ses prières, qu'à amollir la 
dureté des cœurs par ses discours. Mais 
une vertu mediocre ne suffit pas pour faire 


cette fonction. Pour ménager la rEconcilia- . 


tion d'un prince 'irrits contre ses sujets, ne 
choisit-on pas des personnes agreables ? il nest 


Combien le prftre de 7. N en mall 17 de ne. 
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$0uvent qu'un favori qui oe 8e flatter d'ob- 
tenir de sa clemence, ce qu'il refuseroit à tou 
les autres. | 

II. Songez maintenant, miniare des au- 
tels, guide des consciences, songez aux dan- 
gers qu'entrainent apres eux les pechts ye. 
niels. S'ils sont d habitude; ils refroidissent 
Famitie que la charité établit entre Dieu & 
Fame du juste; ils empechent ces communi. 
cations familieres, qui font la joie aussi bien 
que ]'oecupation des véritables amis: d'un 
cdt6, Dieu retire ses -graces spEciales & la 
chaleur de son esprit saint; d'un autre cds, 
le juste perd cette confiance avec laquelle il 
approchoit de Dieu, il ne sent plus cette fer · 
veur de devotion, qui lui rendoit sa preence 
si agreable : ne trouvant plus de gout dans la 
priere & dans les exercices de pits, il les 
ne glige peu a peu, & tombe quelquefois dans 
un entier oubli de Dieu. II n'en est pas ici 
comme de la rupture qui se fait sur la terre 
entre deux amis, dont l'un court souvent apres 
Vautre qui se retire, & emploie toutes sortes 
de moyens pour le ramener: jamais Dieu 
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ne fait froid à une ame, den aue de 
indifference. pour lui. 

III. Pour n dont bene, la 
retraite, I'office divin, toutes les occasions on 
il est oblige de se tenir dans la presence de 
Dieu, sont ennuyeuges, pour ne pas dire i * 
zupportables: il recite son breviaire sans af- 
fection; dans ses prieres, il ne gEmit point 
de ce qu'il est si sensuel, si intéressé, si vain, 
$i paresseux, si indẽ vot; il ne demande point 
a Dieu, du moins avec l'ardeur, la confiance 
& la pers ve rance qui lui sont nécessaires, 
d'etre delivrE| de ce poids d' iniquitẽs, parce 
qu'il l'aime & qu'il nen sent pas la pesan- 
teur. Helas ! le malheureux a besoin que les 
hommes spirituels intercedent pour lui 3 &, 
par le dé lire de la prẽsomption, de Fimpru+ 
dence, il ose prendre la commission d' inter- 


3 


Si ergo homo-apud Fane —— 


Præsumit, fiert intercessor ærubescit, qud mente 


apud Deum interces30nts locum pro popule ar- 
ripit, qui ſamiliarem se jus gratiæ, per vis 
ie merita nescit ? Aut quomodd aliis veniam 
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Postulat, qui, utrim zit ibi placatus, igno- 
rat? S. Gregor. 
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DEUX-CENT-VINGT-SEPTIEME JOUR 
DE L'ANNEE, | 


Que affreux Sþefacle que celui d un minitre 
de la penitence, dont la contcience ei 
gouillee par le pecht mortel !! 


I. QUE leffet des sacremens ne depende 
point de la saintetẽ du ministre, mais des m · 
rites seuls de J. C., c'est une incontestable 
veEritE : mais il n' en est pas moins certain que 
c'est une grande indignité & un horrible ta- 
crilege, que celui qui a rejeté la grace entre · 
prenne de la donner aux autres; qu'un mem- 
bre du demon serve d' instrument a J. C. 
& recoive de lui une impression surnaturelle 
& divine, pour produire le chef-d*ceuvre de 
son amour & de $a puissance; qu'un ennemi 
de Dieu fasse aupres de sa majesté qu'il a ir- 
ritẽe, les fonctions de mẽdiateur, afin de lui 
rEconcilier les pecheurs; qu'un criminel 


agisse 
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2gisse comme depute de la religion sainte; 
& qu'il dispose en son nom, malgre ses dẽ - 
fenses, de ce qu elle a de plus saerẽ & de plus 
auguste. 0 | 

II. Si c'Etoit un crime puni de mort dans 
les pretres de la synagogue, que de faire 
quelque fonction lẽgale lorsqu'ils Etoient souil- 
les; combien celui-la est digne de plus ri - 
goureux chatimens, selon le grand apdtre 
(Heb. 10. v. 29.), qui aura foulé aux pieds 
le fils de Dieu, qui aura traitE comme une 
chose vile & profane, le sang de Valliance 
par lequel il ayoit EtE sanctifié, & qui aura 


| fait outrage A l'esprit de la grace, dont les 


sacremens anciens n'Etoient que des signes 
& de foibles peintures ! | 

III. Nous observera-t-on qu'un pretre 
peut Eviter ces dẽsordres & les malheurs qui 


les suivent, par le moyen d'un acte de con- 


trition parfaite, lorsqu'il n'a pas l' occasion de 

xe confesser? Ce moyen de refuge est solide, 

51 elle est parfaite z mais comment croire que 

Dieu en accorde infailliblement la grace a 
Tome II. 8 
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la premiere parole du pretre, qui ayant pro · 
fané & son bapteme & son sacerdoce, n'a 
encore eu aucun sentiment d'un crime aussi 
abominable, & ne penseroit pas meme & lui 
en demander pardon, s'il ne se voyoit dans 
la nEcessite d'administrer un sacrement ? 

Charissimi, $i cor nostrum non reprehende- 
rit nos, fiduciam hahemus ad Deum; & quid. 
guid petierimus, I ab co. I. Joan, 
3. v. 21. 22. e 

Va qui ambulantes in carne, Deo placert 


non possunt, & placare velle pre vumunt. 8. 
Bern. de Confes. ad Cler. c. 19. 
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| DEUX-CENT-VINGT-HUITIEME JOUR 
DE L "ANNEE, 


Combien il est facile que le ieee de la 
- penitence cede aux tentations qui a 
sis gent. 

I. LE mauvais air de la chambre d'un ma- 
lade ne fait pas plus d'impression sur les 
corps, que le recit de certains pechès en fait 

sur Vesprit. 8˙il n'est done que ceux qui 
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zont d'une bonne constitution, qui puissent 
traiter les malades, panser leurs plaies, 3 
demeurer aupres d'eux sans que leur ante 
en soit incommodee z il faut nẽcessairement 
reconnoitre que ceux-la seuls peuvent, sans 
danger de leur salut, gouverner les consciences 
gangrenẽes, qui ont eu soin de se fortifier 
dans la vertu, par une longue hoon de 
bonnes ceuvres. | 

II. Saint Augustin estime que notre pro- 
chain nous offense, lorsqu' il nous fait les tẽ- 
moins de son crime; qu'il pèche contre nous, 
lorsqu'il peche devant nous, parce qu'il nous 
zollicite au mal, par son mauvais exemple, 
& qu'il nous fait perdre quelque chose de 
cette noble liberté que nous avions de nous en 
defendre. Tel qui repoussoit une tentation 
avec horreur, ne la craint plus autant, lors - 


qu'il voit que le mal quꝰ elle lui inspire, nꝰ est 


pas sans exemple; & pour peu de penchant 
qu'il y ait, il perdra les sentimens de pudeur 
qui le retenoient, $'il trouve des 1 
qui y aient donné les mains. 


- 


| (10% % 
III. Mais de tous les péchés, il n'en ent 
pas de plus contagieux, ni qui se commu- 
nique plus aisé ment, que le vice contraire 
à la chasteté: hélas ! on ne peut entendre 
des discours deshonnetes, quoique malgré 
soi, qu'on ne soit importune de mauvaises 
pensées! Que sera- ce, lorsque de propos 
delibere, un confesseur s appliquera a consi. 
dérer les actions les plus honteuses ? Ah! 
qu'il est a craindre que des chutes deplorables 
ne soient promptement la suite & comme les 
fruits d'un pareil examen ! Mais qu'on sup- 
pose, puisqu' on le pretend ainsi, que la grice 
sanftifiinte subsiste dans le coeur d'un con- 
fesseur oisif, sensuel, vain, impatient, inde- 
vot; du moins ne paroit-il en lui aucun signe 
extérieur qui le distingue de ceux qui lont 
perdue: elle n'ẽdiſie point le prochain, elle 
ne luit point devant les hommes, elle ne lui 
donne ni les lumières, ni l'ardeur neces- 
saires pour gouverner la conscience des 
autres. 

Emendatiorem esse convenit populo, quem 
| necesse est orare pro populo. Hormisd. Pap. 
Dist. 61. 
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Vir ecclesiasticus debet crucifigi mundo 
per mortificationem propria i carnis & dispens 
sationem ecclesiastici ordinis, gi ex Dei vo- 
luntate provenerit, nolens quidem, ted lumi- 


lis gubernandam — Concil. 5 


gran. an. 816. J. J. c. 18. 
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7 L ' ANNEE. 


est. ce, Pens * ministres de — 


que I homme interieur & epirituel, itn 
charnel & animal ? 


I. '!HOMME interieur & spirituel est tout 
occupt au dedans de lui- meme à regler ses 
pensées, à observer les mouvemens de 80n 
cœur, A veiller contre les surprises de la 
chair, à résister à ses inclinations sensuelles 


qui s'efforcent de Pattirer au dehors: il entre 


& petnetre ainsi dans les replis de son àme, 
jusques dans les jointures & les moelles; 
cest-a-dire qu'il discerne les pensées & les 


mouvemens de son cœur, qu'il en observe 


83 
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tous les ressorts. Par le moyen de cette ana- 
tomie spirituelle, si necessaire pour gouver- 
ner les pécheurs, il sonde la profondeur de 
leurs plaies, decouvre Vorigine de leurs ma- 
ladies, remarque la maniere dont elles ge 
contractent, & prescrit sũrement ce qu'il faut 
faire pour les guérir & pour les Eviter, 

II. Mais I'homme charnel & animal, quei- 
que plus rempli de foiblesses que les autres, 
vit neanmoins dans I'impassibilite des anges: 
ne sentant point l'amertume du peche, il ne 
le connoit que par la definition que lui en ont 
donné les conversations ou les livres: sans 
remords de conscience, après I'avoir $ouillee, 
il trouve plus de plaisir a contenter ses ap» 
PEtits, qu'a vivre selon les regles de Vesprit, 
qui sont celles de I'Evangile : tout entier a 
entretenir la vie animale, il ne sait ce qui se 
passe au dedans de lui-meme; il ne connoit 


point les dereglemens du cœur humain, ni 


les secrets de I'amour-propre pour corrompre 
nos intentions ; il prend Vapparence de la 
vertu pour la-realite ; il n'entend point ce 
qui concerne le pEche dominant, ce qui nean- 


. 

moins constitue toute la science du confes- 
sionnal; il se croit a couvert des jugemens de 
Dieu, parce qu'il ne remarque rien de- cri- 
minel dans son extérieur; il vit sans  com- 
ponction, & toujours satisfait de lui-meme. 

III. Que de maux cependant occasionne 
cet aveugle volontaire, ce directeur tout ter- 
restre ! Content de ce qui est extErieurement 
bon dans les personnes qu'il dirige, il laisse 
germer & regner dans le fond de leurs cœurs, 
Forgueil, la vaine complaisance, la sensua- 
lite, VinterEt,/ le dégoüt de la devotion; sa 
charitE se termine à leur permettre de con- 
server toutes leurs imperfections, parce qu'il 
ne veut pas les inquieter, & qu'il n'est sen- 
Sible qu'a la violence qu'elles seroient obligees 
de se faire, pour se corriger. De la, tant de 


confessions inutiles, parce qu'elles se font sans 
amendement; tant d' absolutions nulles, parce 
qu'elles se donnent a de prétendus penitens 
qui n'ont, he las | ni douleur, ni bon propos. 

Diligentis & pii simul pastoris officium est 
moribus ovium levia primum adhibere fo- 
menta, post, ubi morbi gravitas ita postulat, 
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ad acriora & graviora remedia descendere · 
zin autem nec ea quidem proficiant illis zub- 
movendis, cæteras altem oves d contagionis 
periculo liberare. Conc, Trid. F. 13. c. 1, 

de Reform. | 

DEUX-CENT-TRENTIEME JOUR DE 

| L'ANNEE. 


Devons-nous, d la vue des dangers du minis: 
tere, nous en interdire les fonctions? 


_ 


I. IL se trouve tous les jours des ministres 


qu'un gout outr de retraite, qu'une delica- 
tesse mal place de conscience, qu'un senti- 
ment trop profond de leur indignite, & une 
idee mal appliquee de la sainteté & de la su- 
blimité de nos fonctions, rend inutiles à V'E- 
glise. Ils preferent le loisir & la tranquillité 
de la solitude, de la priere, de Fetude, au 
travail & à Pagitation des fonctions: ils crai- 
gnent le peril de la dissipation, & ils ne crai - 
gnent pas celui d'une vie inutile: ils se per- 
Suadent qu'il suffit a un pretre d' ẽdiſier VE- 
glise par ses exemples, sans Vaider de ses 
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soins; d' etre irre pre hensible aux yeux des 
hommes, sans leur @tre utile; en un mot, 
en travaillant à 8a sanRification, d'acquerir le 
droit de négliger le salut de ses frères. 

II. C'est un govt de VoisivetE auquel ces 
ministres du Seigneur se livrent sans scru- 
pule, parce qu'il n'offre que des idees pieuses 
de retraite, de crainte, d' loignement du 
monde & de ses dangers. Les m&mes mo- 
tiſs qui devroiĩent les livrer a- Pimpulsion-de 
Vesprit de Dieu, & aux travaux du saint mi- 
nistere, les en Eloignent : les sentimens de 
foi & de piẽté, qui seuls peuvent les en ren- 
dre dignes, leur en interdisent les fonctions: 
& parce qu' ils pourroient les exercer avec 
plus de fruit, ils se croient autorisés a les 
fuir. * 

III. Si vous aviez trouvé dans la terre un 
cælice d'or, vous le donneriez à I'6glise de 
Dieu. Vous avez regu un esprit plus pré- 
cieux que I'or, & vous négligez de vous en 
servir pour le bien commun de vos freres ! 
Ah! que d'ecclésiastiques abusent ainsi des 
connoissances que Dieu leur a donn&es | Je 


ne sont pas toujours ceux qui ont plus de ta- 
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n'en ai pas assez, me dites-Vous, pour servir 
Veglise : on pourroit vous repondre que ce 


lens qui font plus de fruit dans les Ames; 
mais sans examiner ici si votre mérite ext 
extraordinaire ou mediocre, on vous de- 
mande seulement que vous fassiez valoir ce 
que vous possedez. Si vous avez recu beau- 
coup, donnez beaucoup; si vous n'avez regu 
que peu, donnez ce peu; vous ne rendre: 
compte que de ce qui vous a été confié. 
ud enim mente is qui proximis profuturns 
enitesceret, utilitati cæterorum $ecretum pro. 
ponit Suum ; quands ipse Summus patris unige- 
nitus, ut multis prodesset, de gi nu patris egret» 
aus cot, ad publicum nostrum f 8. _ Patt. 
Part. I. c. 5. 
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DEUX-CENT-TRENTE-UNIEME JOUR DE 
L'ANNEE. | 


Combien Porgueil & Þamour-propre in- 
nuent ais ment dans le cœur du ministre. 


Sacre. g Wk 
I. JE ne crois pas qu'il existe une profession | | 
ol les tentations d'orgueil & d'amour-propre 7 | 
sdient plus frequentes & plus délicates que c 


dans le ministère 8acre. Pour quiconque a 

de la foi, il est grand & sublime; mais ce 

point de vue est propre à nous conduire, sui- 

vant les dispositions ot nous sommes, a deux 

fins contraires. Si J'ai bien médité les im- 

portantes verités du christianisme, si j'aime 
sincerement mon sacerdoce, si je suis ami du 
recueillement, de la prière, si je ſixe un coup 
d'œil plein d'amour sur le pauvre abandon 
ne, enfin $i je suis ce que ]'Eglise nomme & | 
juge un bon prette; alors tout, dans mes | 
fonctions, m'inspire une sainte frayeur, une 
grande defiance de moi-mEme, un sentiment 
profond de ma foiblesse, une vive horreur de 
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mon indignite ; alors toutes les louanges dy 
monde ne me sont rien, je ne cherche que 
Dieu, je ne trouve que Dieu dans tout ce 
qu'il m'est prescrit ou conseillé de faire. 
II. Mais qu'a la place de ces intentions 
pures, de cette conduite Edifiante, j'en tienne 
une moins conforme a Vesprit de I&glise; 
tout me devient une occasion de chiite, du 
cote de l'orgueil: un secret & funeste amour- 
propre s' iminue dans tout ce que je fais, & 
empoisonne mes œuvres en apparence les 
plus saintes. C'est lui qui, degis6 sous les 
formes d'un grand zele, d'une vive charits, 
me fait blamer & condamner ce que 3 de- 
vrois peut-etre couvrir de mes applaudizue- 
mens: c'est lui qui me rapproche ou qui 
m'eEloigne, a son gre, de tel ou tel de mes 
confreres, selon que sa sociẽté me flatte ou 
m' humilie: c'est lui qui trop souvent est le 
motif de mon courage à supporter ou braver 


les Epreuves : c'est lui qui me fait devorer 


les contradictions, les.obstacles qui se ren- 


contrent à faire le bien. 
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de mon zele, je me compte pour un vrai 
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III. Je parle, dans l'assemblée de mes 
freres, le langage du plus tendre intẽ ret 
pour le juste, de la plus profonde compas- 
sion pour le pEcheur : je m'Enonce comme 
un ange, je touche, je remue, je convertis; 
mais un coup d'œil sur un auditoire tout 
emu, m'inspire une secrete complaizance en 
moi-meme : je m'applaudis z & le fruit de 
la parole sainte est perdu pour moi. A mes 
pieds, I'ame coupable a ẽtẽ penetree de Vonc- 
tion de ma voix, du feu de mes exhortations ; 
elle est fondue en larmes, & J'ai pleurẽ moi- 
meme : cependant je suis content de moi, 
je me felicite inte rieurement des triomphes 


homme de Dieu, Insensé, & me voila déja 
engage dans la voie de la perdition ! 
Teneor timore dicendi; dicam tamen, nec 


tacebo passionem meam, passionem pene com- 


munem. 8. Hier. 

O quam præsumptuosa temeritas ! Præpo- 
miur ovili di vino, qui nescit adhuc dominari 
#þiritui uo. Nie. I. Papa. Ep. 2. 

Tome II. | T 
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DEUX-CENT-TRENTE-DEUXIEME job 
. DE L'ANNEE. | 


Comment le pritre de Pagneau honore u 
deshonore son minidtere, _ 
I. L'EGLISE a moins besoin de grand 
noms que de grandes vertus. La noblesze 
que demande la sublimité de nos fonction, 
c'est surtout une noblesse d' àme, un cceur 
heroique & un courage sacerdotal, que le; 
menaces, les promesses, la faveur ou la di- 
grace du monde trouvent 6galement inebran- 
lables. La roture qui déshonore notre mi- 
nistère, c'est une vie souillée, des mæum 
profanes, des penchans mondains, un cur 
lache & rampant. Qui sacrifie la regle & le 
devoir à des faveurs humaines, & qui ne 
cherche qu'a plaire aux hommes, ne merite 
plus non - seulement d' etre ministre, mai 
meme serviteur de J. C. | 
II. Depuis que les Cesars & les maitres du 
monde se sont soumis au joug de la foi, Le. 
glise a assez d'eclat extérieur; elle n'a pa- 
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desoin d'en emprunter de ses ministres. La 
protection des souverains assure 3a tranquil» 


its, & lui conserve le respect & l'obeissance 
des peuples: voila a quoi les puissances de la 
terre lui sont utiles. Mais la noblesse & la 
grandeur humaine de ses ministres lui se- 
roient à charge, des qu'il lui faudroit en sou- 
tenir le faste & Vorgueil, des que le bien 
consacré a des usages saints, & destiné a sou- 
lager des miseres reelles, seroĩit employs à 
decorer le fantdme du nom & de la naissance. 
Ses fondateurs & ses plus illustres pasteurs 
furent d'abord pris d' entre le peuple: les 
siecles de sa gloire furent les siecles od ses 
ministres n'Etoient que la balayure du monde. 

III. Ce n'est pas que la vertu illustrẽe par 
un grand nom n'honore le ministere : elle 
donne du poids aux règles, & du credit à la 


biete. Le respect des peuples, si affoibli 


par la bassesse & l'indignité de plusieurs mi- 
nistres, peut avoir besoin quelquefois d' etre 
outenu & rEveills par ces sortes de distinc- 


tions; & il est vrai que ceux qui reunissent 
T3 | 5 


SE 
Ja naissance & la picte, qui joignetit à uy | 
nom celèbre, de grands talens & des qualits 
Eclatantes, méritent sans doute la préférente: 
mais la chair toute seule ne sert de rien; elle 
de vient meme souvent une espece de honte & 
de scandale a Peglise. C'est Veaprit qui i- 
viſie, & la piẽtẽ qui est utile à tout. T 

' Tenominia Sacerdotis est Prapriis * 
divitiis. 8. Hier. ad Nepot. 

Factus es discipulus non Eßicuri, 1 
 Ehristi, ut crucem Christi circumfera in 
corpore tuo, non ut curam carnis in desideriis 
cas. Petr. Bles, ad Reginald, Elect. Car. 
not. Episc. o. 5. | 
- Homiti ecclesiastico qudicumgue dignita 
fulgrat, plus laudis affert frugalitas in nen- 
zd, quam sumpius ; plus dedecoris exquisitus 
apparatus, quam simpler; plus molestiæ lou. 
gus accubitns, quam: brevis & nature mii. 
ciens. Sit ergo cultus in mensd & convivii 
potius in gravitate & zobrietate, quam it 
pompd & deliciis. Conc. Camer. an. 1565. 
Tit. de Vità & Hon. Cler. c. 2. 
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DEUX-CENT-TRENTE-TROISIEME JOUR 
DE L 'ANNEE,| 


Quet: vage il faut faire des reuenus 1 7 * 
glise. 

I. EN attribuant aux ministres des autels le 
ein & l'administration des revenus de l'é- 
glise, les apdtres leur ont expressẽ ment dẽ- 
fendu, & sous les plus grieves peines, d'en 
faire part à leurs parens, à moins qu ils ne 
fussent pauvres eux-memes. (Can. 39 & 75. 
Apost. ) Nous voyons dans le concile de Trente 
la meme defense, & presque dans les memes 
termes: on y exhorte les hommes honorts 
du sacerdoce de J. C. a se depouiller de 
toute affection charnelle, & à ne pas donner à 
leurs familles ce quĩ appartlent incontestable- 


ment à J. C. dans la personne des pauvres. 


II. Je n'ai rien à moi, Ecrivoit autrefois' 
Saint Basile a Julien l'apostat; vous ne me 
trouverez ni or ni argent. Je ne suis ni le 


NN ni le seigneur des revenus de mon 
| *T'3 I 


EY Br TI 

Eveche, mais un pur Econome : je suis charge 
de les administrer, & les pauvres doivent den 
nourrir: $i un pretre, ajoute-t-il, emploie | 
de ces biens a faire des acquets pour lui, ou 
des r6serves- pour d'autres que pour les pay- 
vres, il est aussi coupable que sil les deroboit 
sur l'autel. Pretre de J. C., il est donc yra 
que tout don de Veglise, livre a des proches, 
sans un besoin reel, est un présent fait contre 
toutes sortes de lois: cependant, si Les. 
prit d' intẽrèt porte d'une part un ecelẽsia· 
tique à accumuler, de l'autre, s' il n'est ex- 
tremement en garde contre son cœur, il sen 
violemment tents d'en faire part aux siens, 
au prejudice du veritable indigent, dont la mi- 
8sre reclame contre ces largesses criminelles. 
III. Combien parmi nous, ministres-sacres, 
qui auroient, par leurs ceuvres, tenu ce lan - 
gage, tandis qu'ils jouirent des proprictes de 
Veglise? J'ai des parens fort mal accommo- 
des des avantages de la fortune, ils auront 
mon cœur tout entier: a mes yeux, point 
d'autre infortuné à secourir, que ceux qui 
m' entourent au sein- de ma famille. Et par 
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| pauvres sont abandonnes ; ceux dont la Pro- 
vidence m'a nommè le pere, deviennent or- 
phelins; & l' ẽglise se voit frustree dans la des- 
tination qu'elle avoit rẽglẽe des biens qu'elle 
me confia, par l' abus que J'ose en faire, par 
des dons superflus accordés à ceux-Ia seuls 
qui me tiennent par les liens du sang. Hélas! 
qu'à cet aveu, le eœur sensible doit saiguer 


de douleur | Pas un de ces presens que se font 
. les amis de la terre, qui n'dte a homme gouf- 
: frant une portion de sa subsistance ! Autant 
a de malheureux que J'ai ainsi manque de soula - 
y ger; autant de traits mortels, dont j'ai frappe 


- mes freres ! Quelle fut difficile cette sage 
gestion des revenus $acres, qui s'Eloigne d'un 


d'une partialitẽ condamnable ! 
Si privatim possidemus quod nobis $ufficiat; 
non illa nostra zunt, sed pauperum, quorum 
procurationem quodam modo gerimus: non 
broprietatem, nobis, wusurpatione damnabili, 
vindicamus. 8. Aug, Ep. 50. ad Bonif, 


cette cruelle & $i coupable prẽdilection, les 


vil int&ret, d'une folle prodigalité, ou enfin 


( = 3}. 
Nes ecclesiæ, sicut d 5anfis patribus tra- 
ditur, vota sunt fidelium, e peccatorum 


& patrimonia pauperum, - Conc. um 
an. 816. l. 1. c. 116. 
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DEUX-CENT-TRENTE-QUATRIEME 
JOUR DE L'ANNE&E, 


4 que donne Þesprit interieur aux minis: 
tres de la religion. 


G U. apprend 2 a ceux qui sont charges du 
saint ministere, que le soin des àmes doit se 
borner aux choses spirituelles, & qu'il n'est 
permis de l'etendre aux choses temporelles, 
que par un principe de charité, en usant de 
beaucoup de reserve & de circonspection, 
tant pour ne se faire aucun tort à eux - memes, 
que pour conserver dans l'esprit des fideles 
le respect dũ à leur caraRtere : que tel a été 
esprit de Veglise depuis les apdtres, qui les 
premiers en ont donné Pexemple, en insti- 
tuant des diacres afin de pourvoir aux besoins 
des pauvres, & se réservant la priere & le 
ministère de la parole: que les ecclesias- 


ca) _ 
tiques doivent employer à loraison, à la-lec- 
ture des livres saints, & aux autres études 
propres de leur état, les momens qui leur 
restent, après s etre acquittés de lꝰadminis - 
tration des sacremens, de la predication, de 
la direction des ames; de la visite des mas» 
lades, & des autres fonctions semblables. 
II. L'esprit int rieur apprend aux minis» 
tres saerẽs, que, pour les affaires temporelles, 
zi l'on dee, i&, eux, ils ne doivent 8 en 
meler qu'en ce qui touche la conscience, en 
instruisant des regles qu'il faut auĩvre pour 
ne point blesser la justice ou la charité, & 
pour maintenir ou rẽtablir l union & la paix: 
qu'a I'egard des bonnes œuvres dont l'objet 
est le soulagement des pauvres, ils peuvent en 
faire naitre adroitement l' heureuse occasion, 
ils peuvent les insinuer avec les secrets dune 
charité ingEnieuse,. ils peuvent en donner le 
plan, les diriger dans leur marche, faire un 
bon choix de leurs coopẽ rateurs, les premu- 
nir contre toute precipitation, prezomption, 
imprudence,' zle trop confiant & peu me- 
zur6. Oui, zans doute, il est utile, il est beau, 
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il est consolant aux bons pretres d'aller jus- 
que ha, dans la carrière des saintes œuvres: 
mais pour le detail & l'exécution, ils ne tau- 
roient mieux faire, que de s'en reposer zur 
des personnes pieuses, intelligentes & süres; 
qu'autrement, outre le temps qu'ils y per- 
dent, ils s'exposent a des plaintes, a des mur - 
mures, & quelquefois a des soupgons deho. 
honorans pour leur ministere : qu'enfin plus 
ils #'abstiennent de ce qui multiplie leur 
rapports extérieurs, & n'est propre "qu' 
les distraire & a les retirer de l'union intime 
qu'ils doivent avoir avec Dieu; plus ils i 
rendront capables de bien servir la religion 
& de procurer le salut des ames, plus ils au- 
ron: d' autoritẽ & de consideration, plus leur 
reputation sera intacte, & leur vertu res · 
pectée. 5 Pry 
III. Voila ce qu'apprendroit l'esprit int6- 
rieur aux ministres des autels, si on le consul · 
toit avec une intention pure: voila ce qu'il a 
appris aux Ambroise, aux Augustin, aur 
Borromée, aux Francois de Sales, à ce que 
eglise a produit dans chaque siècle de plus 
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grands saints, de plus grands doQeurs, d hom- 
mes plus zélés pour la gloire de Dieu, & 
pour le bien spirituel du prochain. Yi 

Clericus est portis Dei, & Deus portio ejus: 
quid concupiscentiam illius poterit 'satiare, 
cui Deus non potest in possessionem Sufficere. 
Petr. Dam. Opusc. 27.de Comm. Vita — 
nic. Initio. 


DEUX» -CENT- -TRENTE- -crngutius JouR 


'DE L "ANNEE. 
*s 


Ect-il dangereuæ, est-il ne gu un ert. 
tre prenne con noissance des affaires qui ont 
rapport au monde F 
I. QU'UN ecclesjastique tout vecups des 
affaires du monde est un spectacle desolant 
pour 1'&glise ! Il ne vous parle qu'interet, 
que politique; il ne se repait que d' idées de 
gain, d' ambition, de dEmarches, de forma- 
lites, ou de procedures. Ces idées vaines, il 
les porte à la table, au lit, dans les compa - 
gnies, a Vautel meme, à la priere. Interro- 
gez-le sur ce qui regarde sa profession; par- 
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dans les affaires d'ẽtat, il ignore, ou tout ay 
moins il oublie son ministère & * 
les plus ordinaires. | 

- Als A chte, ** diserets 
1 —— trouvent mauvais que les 
directe urs consultes prennent connoissance de 
plusieurs affaires qui ont rapport au monde 
Est-il une affaire du monde qui ne puisse 
avoir quelque liaison avec la conscience & 
avec le salut? Un &poux &'irrite de ce que le 
caraftere & les dispositions de ses enfam 
Soient connus d'un homme Etranger, qu'une 
femme vertueuse a choisi pour son ange con- 
ducteur dans les voies de Dieu, & à qui elle 
confie ce qui dans sa jeune famille l effraie ou 
la console, afin d' apprendre comment elle 
doit la gouverner, & mettre à couvert 305 
bonheur éternel: quel sujet y a- t-il de s en 
offenser? Cet homme, tout inconnu qu'il 
vous est, n'est - il pas le lieutenant du Sei- 
gneur? n'est-ce pas en cette qualité qu'il 
juge, & par consé quent qu'il * 
notre tout? 
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III. Le directeur des consciences doit tre 


sage, rẽservẽ, prudent : qui en pourroit dou- 
ter? Mais souvent une partie de sa sagesse 
ext d'entrer dans la discussion de ce qu'il y a 
d'intẽrieur & de particulier dans un mEnage.. 
| Eh quoi, dira-t-on, le directeur doit · il se 
| meler d'autre chose, que de ce qui regarde 
| la conduite inteErieure ? il est vrai; mais 


quelles sont les matieres les plus ordinaires 
de la confession, pour les personnes du maride, 
sinon les affaires du monde? 


Uegue ad mortem Domini amor Iucri c 1 
gerit, nec vitæ Salvatoris quæ tds deside- 
rium parcit. 8. Cyp. Serm. de Jejun: & 

Tentat. 2 0 | 


Clerici in statu mentis, in habitu corpori t, 
Deo & hominibus placere studeant; nec in- 
tuentium, quorum forma & exemplum esse de- 
bent, offendant — Conc. Lee. 

an. 1139. ; 
Misit Dominus W guos, sine auro 
& argento, ut incentiva litis eriperet. 8. 
Ambr. I. de Joseph. c. 13. 

. Tome II. VP 
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| Comperimus nonnullos presbyteros & mn. 
nachos adeò willicationes & negotiatione; 
diversaque turpia lucra Sectari, ut illud vi. 
deatur impletum quod dicitur + & erit ticu 
populus, Sic sacerdos: quad & leges diving 
& jura canonica condemnant. Concil. Paris, 
an. $19. c. 28. 
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DEVX-CENT-TRENTE- SIXIEME J0vg 
DE L "ANNEE, 


Combien la cupiditè & Vamaur Cue vie 
commode deshonarent le ministre zacri. 


I. NE cherchez pas, dit S. Jerome, le gain 
& les richesses dans la milice de J. C.: un 
clerc nẽgociant, & qui de pauvre devient 
opulent, n'est pas moins à fuir que la peste; 
c' eat l' opprobre du sacerdoce, que de ven 
servir à amasser des richesses. L'Evyangile 
& les choses saintes Etant au-dessus de toute 
valeur, il est & il sera toujouis indigne de 
les livrer A prix d' argent: donne: done gra- 
tuitement ce que vous avez recu gratuitement. 
| Voyez comment en use le prophete Elisée, à 
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tgard de Naaman : apres Iavoir gueri, il 
refuse le present que celui-ci veut lui faire, 
par un pur esprit de generositẽ. Pourquoi? 
parce que ce present, quoique seulement ac- 
cepte & nullement exige, ——_—_ tun une 
couleur d'avarice. 
II. Malheur done à vous, dit Fzcchiel 
(ch. 34.), pasteurs avides & mercenaires, qui 
ne pensez qu'a vous engraisser du troupeau, 


comme si les troupeaux ne devolent pas aus 


etre nourris par leurs maitres ! vous tuez la 
brebis grasse, vous vous rEverer de sa laine, 
& vous mangez de son lait, sans vous goucier 
de la faire paltre. Je vous dterai la conduite 
de mon troupeau, dit le Seigneur, & je ferai 
en sorte que vous ne vous enrichissiez plus à 
ses dẽpens. 

III. Si le seculier vraiment chretien dot 
ttre modeste dans ta dt pense, frugal dans s 
table, simple dans ses habits, que n aura pas 
a immoler le pretre de J. C.! Il seroit heu · 
reux autant qu' t diſtant, 8'il se retranchoit ris 
goureusement jusqu'a l'achat de la plus lé- 
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gere bagatelle: sa table doit etre une école d 
mortification; ses habits, son ameublement, 
sa conduite, respirer la pauvretẽ Evangelique, 
Mais est- ce ainsi que pensent & se compor. 
tent tant de pretres, qui, réguliers dans leun 
mœurs, modestes peut-&tre dans leurs fonc- 
tions publiques, n'en estiment pas moins les 
biens de la terre, &, comme on a coutume 
de s'exprimer dans le monde, la maniere de 
vivre honorablement ? Mais que peut nous 
faire la coutume? Tous ces pretendus devou, 
tous ces saints pretres à la mode du sidcle, 
ne sont point sans doute les Elus de Dieu: le 
levite & le pontife, qui dEdaignent l'accom · 
plissement du conseil, se dEgageront bientit 
de la fidelite au precepte. 

Vanum cor vanitatis notam ingerit corpori, 
& exterior tuperfluitas interioris vanitatis in- 
dicium est: mollia indumenta animi null 
tiem indicant. Non tanto curaretur corporis 
cultus, nisi prias neglefa ſuisset mens inculia 
 virtutibus. 8. Bern, Apolog. ad Guill. Ab, 
© 9. 55 4 
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| DEUX-CENT-TRENTE-SEPTIEME JOUR 


DE L 'ANNEE. 


n n 


preires doi ent des hommes interess. 


1. ON assure sans cesse, dans les sociétés 


profanes, que rien n'est plus commun qu'un 


pretre inte ressc. J*2voue qu'arme de mille 
préjugés fournis par les pass ions, le siècle 
nous supporte à peine, & que voyant, avec 
un coup d'ceil plein de malignĩtẽ, jusqu'à nos 
vertus memes, il n'est pas Etonnant que I'om. 
bre d'un vice, dans nos personnes, le sou- 
lere & le révolte, Mais ce pendant le re · 
proche est si souvent repete, la reclamation 
contre Vinteret sordide de certains ministres 
des autels est si universelle, quelques faite 
scandaleux parlent si haut a cet égard, que 
nous ne pouvons dissimuler nos torts, Oui, 
il est des lEvites, des pontifes peut - etre li- 
res a cette vile & honteuse cupidits, & qui. 
dans ce deplorable Egarement, vont plus * 
v3 
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„ 
meme que les la iques avares. La force d un 
tel attachement ne doit pas nas surprendre: 
un penchant de vient plus vif par le retranche. 


ment des autres: le séculier se laisse so 
vent maitriser par tous ceux qui regnent dan 
son cœur, & de là sa défaite est moins sen- 


sible. 

II. II n'en est pas ainsi i d'un . as 
glise: tous les jours on voit des ecelẽsiastiques 
réguliers dans leur conduite, assidus aux de- 
voirs essentiels de leur profession, recueillis 
en eux-memes, ennemis des vains plaisirs, 


des fausses jouissances de la terre, en un mot 
des clercs dignes en apparence de la bien- | 
veillance du ciel & du respect de leurs freres; 
mais pénétrez dans leur vie domestique, étu | 
dier · les dans Vensemble de leur conduit 


journaliere ; vous deEcouyrirez en eux une 
abominable attache a Vargent, vous compte- 
rez de leur part mille traits de la plus misc 
rable Epargne, de la plus odieuse parcimonie. 
N'attendez pas que ce vice, germant dans le 


cœur d'un jeune pretre, disparoisse avec 


rage: non, les années ne feront que l'ac- 


— 
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croltre, que —— & — nn. 
davantage. 
III. Le pretre intbreced ze voit dans l'a- | 
yenir mille incommodités, & personne qui 
yeuille y pourvoir: il 8 fait d'avance des 
infirmites imaginaires; il accumule sous ce 
vain & coupable pretexte, la vie s'Ecoule, & 


il s' pargne avec une sEVErité cruelle, il se 


refuse les choses les plus indispensables, il se 
laisse deperir, il consent de mourir plutöt 


que de toucher à son or. Quelle infame con- 


duite ! Comme elle contraste avec ce desiny 
tẽressement genEreux, ce parfait oubli de 
$0i-meme, cette charite brülante qui se des- 
zeche pour nourrir les autres, qui ne se compte 
jamais de besoins personn els, paree qu' aver 
elle (& cette belle vertu est comme le cachet 
du sacerdoce de J. C.), on ne vit, on ne res- 
pire que pour ses freres ! Faut - il que cette 
vertu, le plus bel ornement du christianisme, 
doit aussi eruellement outragẽe, par ceux- A 
mème que le ciel a charghs de la repandre 
W 
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© Ab ecclesiastico ordine omni ' avititiz 
Suspicio abesse debet. Conc. Tok bt A, 
<. 1. de Reform. 

Iafelices qui parentibus erogant und? pou 
illorum obitum gaudeant, cum vana vi vorrn 
gaudia p in snpplitia mortuorum. Petr, 
Bles. Ep. 102. ad Henric. Radiffg. Abb, 
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DEVUX-CENT-TRENTE-HUITIEME JOUR 
DE LANNFER. 


Combien une vigilance Severe & continuellt 


est neEcesiarre au pritre- 


I. Qu IL vive comme un ange, & qu'il se 
pre munisse non- seulement contre les peche; 
griefs, mais aussi contre les plus légères fautes 
commises avec deliberation : qu'il veille avec 
une attention continuelle sur ses pensées, sur 
ses désirs, sur ses paroles & ses actions, afin 
que rien ne lui 6chappe qui pourroit fletrit 
la pureté de son coeur. S'il tombe par sur- 
prise, qu'il se hate de se purifier, soit par le 
sacrement de penitence, soit par les larmes 


ze 
es 


ure 
r le 


< 225 J * 


& les gémissemens d'une contrition tin- 


cère & vive, avant * se ann au- aint | 
autel. | , 

II. II est partigulidrement trois vices dont 
il doit se garder: Vinfame- impuret6; si forte- 
ment opposEe à la sainteté de son ministere 3, 
qu'il ait un Eloignement infini de tout ee qui 
a trait A cet horrible vice; qu'il Evite.avec 
horreur tout ce qui peut donner la plus le- 
gere atteinte a la vertu contraire : la hon- 
teuse avarice, $i indigne d'un ministre sacre2 
Res ignomintosa est gacerdati propriis sStuders 
divitiis; penchant abominable qui Ventrat+ 
neroit a mille bassesses, mille sollicitudes, si 
contraires à Vesprit de sa vocation: I'oigivers, 
Pinutilité, la dissipation qui est aujourdhui 
zi ordinaire parmi les pretres, & qui, ętei : 
gnant dans leur cœur tous les sentimens de 
pict6, les empeche de remplir leurs obliga- 
tions, & les fait tomber dans mille exces. 

III. Qu'il pratique avec une vive ferveur 
les vertus chretiennes; 8a carrière doit en 
offrir un exercice constant. Que les heures 
de 5a journte $oient si bien rEg\ces, si bien 


> 
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remplies, qu'il n'y ait pas un seul moment de 
vide. Ah! qu'il excelle singulièrement dan; 
Famour divin, dans la charité pour le pro. 
chain & daus |'humilite. Que $a vie soit une 
vie d'oraison, de recueillement, d' union con. 
tinuelle avec Dieu: qu'il ne manque jamai 


à faire, chaque jour, une demi - heure & 


meditation : qu'il consacre le reste du temps 


à la lecture, à Ferude, aux fonctions de gon 


saint tat; mais qu'il anime ses ations de 
motifs curnaturels; qu'il n'y cherche que l 
gloire du Seigneur, le salut des àmes, sa pro- 
pre perfection; qu'il les fasse dans un saint 
recueillement, Vesprit occupe de nn 
on choses etlestes. 

Voce kumand n non potent, cn 
quantd devarions confici, cum quantd reve- 
rentid mucipi debet corpus Christi. Conficent 
vereor quod affefo rucipere: nam cim uiro- 
bique pura conscientia exigatar ; tamen vita 
perfectior & conversntio eminentior, propter 
varias illins ordinis cirrumstantias, d $acer- 
apt Petr. Bles, oi hs 127. a 
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PEUX-CENT-TRENTE-NEUVIEME 10un 
DE L 'ANNEE. 


#0 


Plan de conduite pour un nini ure 4 7 . 


I. QUE le ministre de J. C. ne paroisse ja- 
mais devant personne que dans un état dé 
son caractère; qu en sen couvrant, il le baise 
avec respect, disant: Induat me Dominus 10. 
vum hominem. Qu' il recite, il lui est po- 
zible, | office divin, aua heures marquees par 
|'eglise, au moins en trois . differens,” 
toujours avec attention & la devotion que 
qu'il exige. Si c est Paffice divin, it faut le 
dire d'une manière digne de Dieu; si cet 
Caffceecetfviantique, il faut le reciter dan 
les intentions de veglise, & pour tous les 
membres qui la composent; si c'est / office” 
caron ige, il re toutes en 
briques prese rites \ A" b 2:256-4 
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II, II est louable a un pretre de clebrer 1; 
vainte messe, chaque jour; mais il doit offrir 
ec $acrifice de j justice par une charits pure & 
dèsintẽ resse, avec une intention se mblable z 
celle de J. C., le principal offrant & la wie · 
time adorable, qui a rẽpandu son sang gratui- 
tement poyr le salut des hommes, & afin de 
satisfaire a Dieu pour leurs péchés: t WM 
exemple ne suffit - il pas, pour bannir de les · 
prit & du cœur des ne tout autre ntieh 
dans cet auguste sacrifice? 

III. Mais pour remplir De ces 
saints deyoirs, qu'il est important au pasteur 
des ames, d'ayoir un bon confesseur ! $'il ext 
jaloux de sa perfection, il choisira le pritre 
qui aura plus d' esprit ecclésiastique, de lu- 
mières & de zele pour le diriger dans les 
voies du salut & de la sainteté. $'il peut 
trouver un confrère qui le regoive avec bon- 
té, lui parle avec liberté, Vexhorte | avec 
force, qui le console, l' encourage & 1'affer- 
misse, il lui donnera toute sa conſiance. On 
ne peut dire combien les soins d'un bon con- 
fesseur sont utiles, pour soutenir dans h 

picte 
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picts un pretre chargé du saint ministère. 
Voila, disoit 8. Francois de Sales, Pavertis- 
cement des avertissemens.  Pretres de J. C., 
si nos confesseurs n'ont pas Vesprit ecclesias- 
tique, 5'ils sont sujets aux memes defauts que 
nous, & peut-etre à de plus grands encore, 
quelle conſiance aurons-nous en eux? que 
nous diront-ils ? Leur conduite & leur si- 
lence augmenteront notre insensibilits. 
Valde esset utile ut saterdos certum ac fir- 
mum con fessarium $acerdotem haberet, a quo 
non recederet, nisi in magnd necessitate; i 
quidem anime solet non minis obesse conſes- 
Sariorum mutatio, quam corpori medicorum. 
8. Carol. Borro, - 
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DEUX -CENT-QUARANTIEME JOUR DE. 
* "ANNEE. 


Nouveaux detai Is gur les ks rs ordingires. | 
du ministre Sacre. : 


I. QU'ILlise, tous les ans; ecriture air te 


entiere, & sil lui est possible, le nouveau tes 
| Tome 11, ' 80 
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tament deux fois: qu'il lise, au-moinsunefois i 
Vannde, le rituel & les ordonnances de u i 
diocese, par maniere d' ẽtude, & qu' il se les rap · Wl 
pelle fidèlement au milieu des diſficultés qu 
se rencontrent, de temps à autre, dans les fone · Wl 
tions ecel6siastiques, surtout dans Fadministra- W 
tion des sacremens: qu'il lise les eas reset 
au pape & à son 6vEque ; qu'il examine avec 
le plus grand soin, les ornemens & les linges 
du saint temple; qu'il le conserve dans Fett 
de proprets & de dẽcence convenables: qui! Wl 
consulte souvent les rubriques du breviair, WM 
du missel ; quelquefois le pontifical, dont les 
oraisons sont si touchantes sur Pordination des WM 
pretres. S'il est place à la tete d'une por. M 
tion du troupeau de J. C., qu'il visite les fꝛ· WM 
milles qui lui sont confiẽ es; qu'il dresse, pat 
Ecrit, un état de chacune d'elles en particu- 
lier, sur leurs besoins spirituels & temporels, 
sur l'instruction, le caractère, les moyens de 
leurs enfans; qu'il revienne souvent comme 
un bon médecin, aupres de ses chers malades, 
pour les consoler, les soulager, les fortifier: 
combien une aumòne, présentée avec toute l 


— 
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tendresse, toute la bonte paternelle, relevera 
le prix de ses instructions charitables! 
II. Que pendant le cours de l'année, le 
ministre de J. C. mEnage quelques jours pour 
celẽbrer des messes, dans lesquelles il rende 
graces a Dieu de ses bienfaits, sollicite le 
pardon des fautes qu'il a commises, expose 
au Divin Maitre les besoins extraordinaires, 
ou publics ou. particuliers; dans lesquelles en · 


core il solennise le jour de son sacerdoce, ce- 


lui de son entree dans la conduite des àmes: 
qu'il fasse une retraite tous les ans, pour ze 
renouveler dans l' esprit intérieur, pour re- 
marquer les pëchés plus considerables qu'il 
auroit pu commettre, & pour se rendre 
compte des gràces qu'il a reg ues: qu'il nour- 
risse en son cœur, une tendre dt votion en- 
vers Marie; & qu'a l'exemple de S. Charles, 
de 8. Francois de Sales, il recite chaque jour 
quelque priere a $0n honneur. | 

III. Qu'il aime à garder le Silence parmi 
les hommes, pour Etre toujours en Etat de 


converser avec Dieu: qu'il Evite les pechẽs 


X2 


( 
de la langue; qu'il se rende bien mailtre de 
ne dire que ce qu'il veut, & de faire tout te 
qu'il doit : qu'il prenne quelque temps dans 
Papres-diner, pour venir adorer le saint 83. 
crement, dans nos temples, pour y faire une 
meditation onctueuse sur l'amour de J. C. 
envers nous, dans Peucharistie ; qu'il y pric 
virement pour les peuples: que sa journe be 
termine par des prieres ferventes & publi- 
ques, soit au milieu de son troupeau, 8 il peut 
le rassembler, soit au moins avec ses amis, 
ses domestiques. | 

Is qui exemplo suo ad remissids Apis 
cæteros provocat, aut singularitate turbat, aui 
inquietat curiositate, vel impatientid md & 
murmuratione molestat, aut quocumque mod 
contristat spiritum Dei qui est in eis, scanda- 
lisans unum de minimis jistis credentibu in 
eum, nonne & hic manifest persequitar 
Chriztum 8. Bern. Serm. 1. in Cam. 8. 
Paull, AD * 
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DEUX-CENT- -QUARANTE-UNIRME JouR 
DE L "ANNEE, A 


Combien il al dc a un arbere 4 5 4. 
donner a J oraison mentale. 

1. TOUS les hommes apostoliques ont tte 
des hommes @oraison : ils ont toujours en | 
pour maxime, qu ils doivent allier le repos 
de la meditation avec une action sans relache, 
& soutenir les travaux du saint ministere, 
par l'usage journalier & presque continuel 
de la priere mentale & \vocale. Offrez-moi 
un ami de l'oraison, disoit © 8. Vincent de 
_ & il sera capable de tout, il pourra 
dire avec Vapdtre: (Philipp. 4. 13). « Je 
puis toutes choses en celui qui me soutient 

« & me fortifie.” Quand Dieu envoie un ec- 
el65iastique interieur dans une contre, c'est 
une marque qu'il a des desseins de miseri- 
corde sur ce lien, & qu'il y aura beaucoup 
de prẽdestinẽs. Donnez-nous, Seigneur, de 
ces OY conternplarifs, fortnez-en toujours 

de eee 
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parmi nous, appelez-les dans les lieux od 
vous n' etes ni connu, ni servi comme il con- 
vient, & ils deviendront les instrumens de 
votre misẽricorde pour la 2 des | 
II. ton, un homme de prides. un | 
homme recueilli, un homme interieur, aimez- WW 
vous la retraite; vous trouverez dans I'uzape } | 
habituel de 1'oraison, I'union avec Dieu, Lone - 
tion, le zele, les lumieres, la force, la fermets | 
si nEcessaires aux pretres qui sont en place: 
mais vous manquerez. de presque toutes ca 
dispositions, si vous ne faites pas la meditz- | 
tion, ou si vous vous en dispensez souvent & 
facilement. Ministres de J C., tous les sans 
de notre état ont été des hommes de priere. 
Ah! si l'on est fidele a sa vocation, si Fon 
ne succombe pas aux tentations qui nous as- | 
siégent de toutes parts, si on reussit dans la | 
conduite des fideles ; c'est a l'exacte pratique 
de ce pieux & salutaire exercice qu'on en eu 
redevable. jy 
III. Un pretre qui neglige Yoraizon, » ve 
touche point en * parce qu'il nest pas 
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touchẽ lui-meme z tout est sec, sans action 
dans 5a bouche; le langage de la piété est 
pour lui un langage Etranger: mais un pre- 
tre recueilli, ami de 1a priere, propose les 
verit6s du salut comme il les voit, comme il 
les sent: la conviction de son esprit, la com- 
ponction de son coeur passent, avec ges- pa- 
roles, dans le coeur de ceux qui Ventendent; 
il intẽ resse, il Emeut, il gagne, il convertit, 
en chaire, au tribunal, aupres des malades z 
partout on entend, on voit, on sent un 
homme intérieur, un homme de Dieu, un 
homme plein de foi & du saint esprit. 


ms? 


In silentio & in pe erit fortitude vestra. 
Isa. 30. v. 15. | by 

Nikhil amnibus ecclesiaslicis mis gut asf 
neces5arium, ac oratio an 8. Carol. 
Borrom. | 5 

Quoties inter homi nes fu, minor homo.-re» 
di. Imit. Christ. | 


(c 236 ) 


« "4x, 
1 +. I IR WE 2 


* 11 
5 
EI 5 — eee. 4 
—— od 


Rl 4 
a 3 | 

+ 4 8 ul 
1 * 


vevx-exxr- -QUARANTE- -DBUXIBNE 
J0UR DE L' "ANNEE,, 


Prix de Poraison mentale, pour un es 
des Saints autels, 


15 MINISTRES du Seigneur, nous u au- 


rons pas une foi vive, qui influe sur notte 
conduite, nous n'aurons pas une esperance 
ferme, Gui nous soutienne dans nos peinet 
& nos tentations, nous perdrons bient6t | 
charité, sans le secours de la meditation, 


Lorsque nous réciterons office divin, loue- 
rons-nous le Seigneur dignement ; apporte- 
rons-nous à la celebration des divins mys- 
teres, la grande pureté de cœur, le respect 
profond, la piẽtẽ affectueuse qu'exige une 
action si auguste ? Helas 1 nous serons peut- 
etre alors des profanateurs, au lieu d etre des 
sanCtificateurs. Nos discours, n' tant que les 
productions de notre esprit, iront-ils au cceur? 
Il n'est que le cœur qui sache parler au cœur, 
comme il n'est que le feu qui soit capable 


d'embraser : ne nous connoissant pas nous- 
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| memes, les consciences de ceux que nous di- 
rigerons seront pour nous comme des livres 
scell6s ; comment pourrions-nous Etre de bons 
directeurs des àames? Aturons-nous du 2ele, 
pour instruire sur Voraison, pour exhorter A 
|'habitude de cet exercice si salutaire ? Il est 
tant de fideles qui y ont de L'attrait & de 
grandes dispositions ! Il en est tant d'autres | 
3 qui cette pratique est nEcessaire, pour sor- 
tir de l' tat du pechs, 2 er, 5 
dans la justice. 1 | 
II. Un pretre homme l est us | 
homme de bon exemple: rien ne donne plus 
de poids a ses exhortations, & nen assure | 
plus le succès. On Vecoute volontiers, on % | 
zjoute foi à ce qu'il dit, on trouve moins de 
dificults a faire ee qu'il recommande. Lo- 
raison est un grand livre pour les predica- ph = 
teurs: c'est 1a qu'ils puisent les vérités di» | 
vines dans le verbe quien est la source. J. C. | | 
est leur maltre: c'est à cette Ecole que les 
hommes apostoliques alloient s'euflaramer du | 
beau feu de la charité, & gortoient ensuite 
tous brülans d'un zele qui produizcit les fruits 
les plus merveilleux. 


ſl, 


III. Rien n'est plus recommands aux pre. 
tres que le saint exercice de la prière. Saitt 
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Bernard composa son livre De la Con idea. 
tion, pour en montrer la nécessité au pape 
Eugene qui avoit été son disciple. Sai 
Charles Borromee voulut que tous les aspiran; 
aux $aints ordres, fussent sérieusement es- 
minés sur la methode de Voraison mental. 
Saint Vincent de Paul s'appliquoit, dans lis 
retraites d'ordination, à former les élèves d 
sanctuaire à ce pieux exercice, & à leur fait 
prendre une ferme résolution de s'en acquit- 
ter exactement tous les jours, Le vertuem 
De Solminiac, eveque de Cahors, n'orde- 
noit aucun pretre, qu'il ne lui fit promettte 
uuparavant, de faire une heure d'oraison pir 
jour, s'il n'en Etoit légitimement empeché: 
nous voyons bien des saints qui ont manqui 
de celebrer; mais nous nen voyonI point qi 
alent manque de méditer, disoit - il dans une 
retraite pastorale, unn _—_ 
huit fois sur cet objet. e coal 
Nunc quoniam dies . anion * 1 it- 
terim admonitum esse, non totum te nec sun. 


| nourriture de tous les jours. 
| buer le peu de vertus de plusieurs ministres 
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per dare adtioni ; 56d consideration alipuid 
1 & cordis, & demeris aepnenma 8. 
Bern. lib. I. de Consid - e, 7. 
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DEVX-CENT> -QUARANTE-TROISIEME ., 
Jour DE v3 "ANNEE. 
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C A5 qi un \pritre qui a "65 pray _ 
Meet... aanbuth 


. - PouR acqueri cette circonspeAion ou 
renue, qui nous rend en quelque sorte inac- 
cexibles aux-traits empoisonnẽs du monde, il 
faut absolument qu'un ecelẽsiastique $'adonne 
a Foraison mentale, & qu'il en fasse meme a 
A quoi attri- 


des autels, tandis qu'il en est tant d'autres 
qui nous servent de modeles? Dod tient 
que, malgré la regularité de ceux - ci, on 
ror,” & diadper Sai ler cores d 
portes à dẽmentir la sainteté de leur tat, par 
leur dissipation ? C'est qu ils n'en congbi- 
rent pas excellence. Ils ignorent la gran- 


C 240 
deur de leurs obligations, & ne sentent pas 
l' opposition de leur conduite avec les devoirs 


dont ils sont charges. Mais encore d'ol 
vient cette ignorance. & cette espece d' insen · 
Sibilite, pour des vérités qui les touchent 
d' aussi pres ? c'est qu' ils n'y pensent pas, 
* ils ne les mẽditent point. 
II. Disons-le avec l' accent de la plus y ire 

douleur : $'il est peu de saints parmi les ec - 
elẽsiastiques; c est qu'il en est you qui me- 
ditent les maximes de J. C., tres-peu.qui 
s'appliquent a l'oraigon mentola,. on qui en 
connoissent la pratique: Defecit saudis: 
quoniam diminutæ sunt veritates d filiis lo- 
minum (Ps. II. v. 1,). Uniquement born 
a leur br viaire, ils rẽciteront chaque jour 
office divin, parce que Veglise les y oblige, 
& ils croiront encore. faire beaucoup,. en e 
montrant fideles à cette obligation: mais nulle 
autre prière pour eux, que la vocale; & dans 
cet exercice, souvent ils ignorent ce que c eit 
que d'y. Ecouter Dieu, & plus souvent en- 
| core ne sy Ecoutent-ils pas eux-memes. +. 
11 
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III. Dites-leur, avec St. Thomas, que la 


veritable oraison est une ElEvation de I'ame A 
Dieu, un exercice de Pentendement, on la 
- volont6 s'6chauffe d'un feu divin, & s' anime 
3 la vertu par la consideration frequente & 
serieuse des vérités de la religion, de sorte 
qu'en les mẽditant, on se remplit des flammes 


du divin amour: ajoutez - leur, avec les peres 


de l'eglise, que la méditation est la mere de 
la saintet, un mur inEbranlable contre toutes 


zortes de tentations, une source de lumières 


qui nous dEcouvrent les piẽges du demon, & 
ou nous puisons des forces pour lui resister ; 
qu'elle est pour eux, ce que le soleil est pour 
toute la nature, & que gans elle ils serdient 
ensevelis dans le pEche, ou tout au moins des 
hommes tiedes & languissans dans les voies 
de Dieu. Nulle de ces réflexions frappantes 
ne $auroit les tirer de leur fatal assoupisse - 
ment, de leur lache & criminelle indolence, 


Ah! que de maux cause a Veglise & au peu- | 


ple fidele, le dẽfaut d'oraison dans les pretres ! 


In meditatione med exardescet ignis, | PS. 


38. v. 4. 
Tome II. Y 
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/DBVX-CENT- -QUARANTE-QUATAIENE 
Joun DE L ANNEE, 


pag ministre Evangelique doit Souvent tone 
de Poraison mentale: pourguot flusiem 
en parlent. ils rarement:? 


I. MINISTRES du Seigneur, parle ou- 
vent de l'oraison: si vous faites des instruc- 
tions publiques sur ce sujet, vous reconnol- 
trez bientõt que vous aurez parle avec fruit 
II est certains lieux dont la plupart de ceut 
qui Phabitent, savent tres-bien mEditer ur 
la passion de J. C., & sur T'horreur du 
peché: quel service essentiel les pasteun 
zcles, qui Etoient A la tete de ces contrees, t 
leur ont-ils pas rendus! Faites quelquefon, 
* ce sujet, la matiere de vos conversation: 
vous Edifierez beaucoup les autres, & vou 
vous animerez vous · memes à devenir des pre · 
tres selon le cœur de Dieu. 15 
II. Invitez, presse: souvent vos freres, 
surtout ceux que vous Etes charges de diri- 
ger dans les voies du salut, a la * $alus 


—— 
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faire de l'oraisen mentale: e'Etoit 'Vugage 
des plus dignes ministres du Seigneur; nous 
le voyons dans leurs Ecrits ; parcourez les 
pitres de Saint Francois de Sales, les lettres 
de Sainte Therese & du bienheureux Jean 
4 Avila, les ouvrages de Grenade, de Ros 
driguts & des autres maitres de la vie spiri- 
tuelle. Ne devez- vou pas imiter ces vers, 
tueux directeurs des ame: 

III. Pourquoi parlez- vous si rarement de 
cet admirable exercice ? Pourquoi n'en re- 
commandez-yous pas souvent la pratique? 
Ne seroit · ce point, parce qu'on ne s entretient 
pas volontiers de ce qu'on ne godte pas} 
parce qu'on à peu de zctle pour conseiller 
aux autres ce qu'on neglige malheureusement 
pour s80i-meme ? Aimez re pieux devoiry 
wyez-y fideles.z. vous en inspirerez.Pamoury 
vous en ferez goũter la . rs 
rience le prouve. 1 182 

Clerici in deBrind, in Jefionibus, i in batt 
mis, hymnis & canticis exercitio jugi incum- 
bant, Conc, Mogunt. an. 813. c, e to 49 


(2%) 
- Amemus Dominum Deum nostrum, amemu 
ecclesiam ejus ; illum sicut Dominum, | han 
Sicut ancillam ejus, quia sumus filii ancillæ 
ejus. $. Aug. in Ps. 88. Conc, 2; 
Et vita Domini Jesu liber vitæ, exem- 
plar verum, perfectionis speculum, forma 
rectè vivendi, perlucida via, religionis na. 
gisterium, cunãarum que norma virtutum, B. 
Laurent. Just. I. Humil. c. 21. 


DBUX-CENT-QUARANTE- equine 
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1 prieres, qui ne connoiszent point les le 
de Poraison mentale, seroient- ils excuia- 
Ses 


I. L*DRAISON Wattle est surtout Fou- 
vrage de P'esprit saint; mais il est des re- 
gles qui facilitent beaucoup cet excellent exer- 
cice : experience ne permet pas d'en dou- 
ter. 8. Charles Borrom&e deiroit qu'on ex- 
pliquit ces regles à tous les fideles, & il exi- 
gedit qu'on en instruisit exactement les Eleves 
du sanctuaire: ce fut un des moyens par les- 


— 
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quels il espera pouvoir reformer son clerge; 
& repandre l'esprit du christianisme dans 
lame des simples- fideles: il ne fut point 
trompé dans 80n/esperance.” / WIT» * 
II. Les premiers pasteurs des Atetens 
ctats du monde chretien furent animes: par 
| exemple & le sucees du 2616 prelat;; que le 
Seigneur avoit donné à son église, dans a3 
grande misEricorde ; on diroit qu ile se deter» 
minerent comme de concert à se conformer 
aux sages ordonnances du saint archeveque 
de Milan, Les souverains pontifes, pour 
 inviter efficacement les fideles à la pratique 
|  V'oraixon mentale; n ont pas h6sits d ou 
| vrir les tr6sors de eglise, en accordant des 
indulgences, & à ceux qui serolent awidus a 
la faire, & à ceux qui instruiroient les autres 
; zur un sujet aussi important, chaque fois 
; qu'ils leur feroĩent une instruction. 
. III. C'est afin que les ministres du Sei- 
ö gneur acquierent la science de Poraison, & 
. qu ils puissent Venseigner au peuple chretien, 
y amm France, avant ban. 
Fr d So 1 
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treuse revolution qui en à banni le chris. 
un seul sé minaire bien conduit, od, selon les 
réglemens, l'on ne dũt expliquer la methode 
de Voraison mentale plusieurs fois pendant le 
cours de l'année. II étoit d' usage, dans un 
grand nombre de ces maisons d' education ec. 
clésiastique, de faire, chaque semaine, une 
conference sur Voraison, d' interroger quel - 
qu'un des sEminaristes sur la methode, ou de 
lui faire rẽ peter, en presence des autres, lo- 
raison qu'il avoit faite. Quel zele touchant 
beglise notre mere manifeste, afin que ceux 
qu'elle destine à etre les maitres des autres, 
deviennent des hommes d'oraigonl _. 
Exiit in montem orare, & erat pernoctans 
in oratione Dei. Luc. 6. v. 12. 
Mortui eis & vita d. entra es abscondila 
cum Christo:in Deo. Coloss. 3. v. 3. , 

Post bonum opus Securias contemplatione 
dormitur. Bern. Serm. 47. in Cant. 


Sine te nihil est mihi conatus mens: adju- 
tor meus esto, ne derelinguas me, neque des. 
picias me, Deus zalularis mens. Aug. in 
Ps. 26. | 
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Que de liens mangue a e que * N 
reels occasionne un pretre qui 1 eit bas 


| homme de priere. opilg 


1. COMMENT un 3 vil yo 
pas un homme intérieur, accoutumé à con- 
noltre dans la priere ses propres besoins, & A 
approfondir les plaies $ecretes de son Ame, 
comment saisira-t-il les besoins pressans des 
ames qui s adressent à lui? Comment y ap- 
pliquera-t-il les remèdes convenables & zalu- 
taires? Comment fera- t - il connojtre le pe ni 
tent à lui- meme, lui qui ne se connoit pas 3 
Comment entrera-t-H dans son ame; ol est la 
source du mal, lui qui west pas entré dans 
le fond de son propre cœuir? 

II. Non, un confesseur qui n'est pas un 
homme de priere, un homme recueilli'n'a- 
percoit Jamais que la surface des consciences. 
Il entend les confessions, mais il ne decouvre 

pas I'&tat des pEcheurs ; il absout, mais il ne 


, s EH. 
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délie pas; il traite- des malades, mais i] 
ignore leurs maux ; il impose des penitence, 
mais il ne forme j jamais un vrai penitent. Eh, 
d'on croyez-vous que vienne Vinutilits de |; 
plupart des confessions ? Pourquoi le remede 
de la penitence, autrefois si rare, ne $"ap- 
pliquoit-il presque jamais inutilement au pe- 
cheur; tandis qu aujourd'hui, devenu plus 
commun, plus facile, il ne mum 
plus de malades?“?: 

III. Ministres e 4% vient 
qu'il s opère aussi peu de veritables conver- 
sions aux pieds de nos tribunaux? C'est que 
ter les fautes de leurs freres, ne sondent 
pas les dispositions intimes de leurs cœun, 
ne leur prescrivent que des moyens exte- 
rieurs, qui ne vont pas a la source du 
mal, ne $'appliquent point a reformer cet 
homme intérieur qui leur est inconnu; Ce 
en un mot, que les confesseurs, qui n'atteignent 
gue Ventree des consciences, ne sauroient 
jamais former que des penitens superficiel. 
Si occurrat de Ambrosio, quod de tribund- 
| dibus ad sacerdotium transierit, non me-vald? 


— 
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confortat, cum à puera, mundam in mundo 
duxerit vitam. 8. Bern. * 8. ad Brunon. 
Epis. Colon. 1 


Ardor vehemens sine lands nee 
mento præcipitatl. Id. Serm. 23. in Cantic. 
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n 
Combien il est important que wie 4 axime | 
au got & a la Oe de la n 


1. POUR peu que nous 565008 touches tu 
salut des fideles, pouvons-nous négliger le 
$aint exercice de la priere, qui leur est 81 62 
lutaire, & que 1 Eglise exige de nous ? En 
vain serions-nous fideles aux autres deyoirs 
qu'elle nous impose, quel en sera le succes 
si nous ne prions pas? La conversion des pe- | 
cheurs & la sanQification des justes ne zau· 
roient ètre le fruit de nos talens & de nos 
travaux; il n'y a que la grace qui soit capa- 
ble de roperer. Ainsi, dit 8. Bernard, nous 
devons Py s attendre de nos. prieres qui la te- 
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ront descendre du ciel, que de nos Soltis"& 
de nos peines: oration; plus _—_ 1 in 
dustriæ & labori. 

II. Nous cultivons; il n'y a que Dien ini 
puisse faire germer & profiter le grain de u 
parole que nous rEpandons : il faut lui de- 
mander cet accroissement, & il nous Paccor 
dera. Nous travaillerons avec fruit, loriqut, 
par nos prieres, nous obtiendrons du Seigneur 
qu'il travaille avec nous. C est dans ce dour 
commerce que nous puiserons la foree & I one · 
tion qui doivent accompagner nos discours, 
penetrer & & gegner les cezurs. Nous en ap- 
prendrons plus! au pied du crucifix, que dans 
les livres : tant de missionnaires K d'hom- 
mes apostoliques, qui Veprouvent tous les 
jours, ne permettent pas d'en douter. Il 
persuadent, ils touchent, ils convertissent: 
doit-on 1'attribuer a la sublimits de leurs 
; discours ? Non, mais a la ferveur de leurs 
prieres. Ils parlent efficacement de Dieu, 
parce qu'ils ont soin de converser amou- 
= avec lui: il leur communique son 
esprit dans l'oraison, ils en sont remplis; 
il n'est pas surprenant qu'ils le rẽpandent 
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dans les autres: ils $'adressent | a Dieu 
qu ils invoquent, avant de sen entretenir 
avec les peuples qu ils instruisent: de la, te 
changement dans ceux qui les ont enten- 
dus. Imitons leur exemple; ne prechons ja- 
qu'il insinue dans le coeur de nos auditeurs 
les vẽritẽs que noms voulons leur ran 
C'est le moyen de le faire avec fruit. 

III. Les autres fonctions de notre minis- 


tere ne doivent pas moins nous determiner a 
prier. | Visitons-nous les malades; implo- 
rons pour eux la bonts de Dieu: ch, dans 


quel temps ont ls un besoin plus pressant de 
notre mediation } ? Le mal qui les accable, les 
dangers qui les _environnent, le demon qui 
les tente, la mort qui les alarme, leteruitt 
qui approche, leur rendent le secours de nos 
prieres plus nẽcessaire que jamais. Touches 
de leur état, que n'avons-nous point a dire 
a Dieu pour eux ? ; 
Dominus opem ferat illi, ruper lieu . 
loris ejus. Ps. 40. v. 4. 
Fuat ut ros eloquium menm. Deuter, 32 
v. 2. 
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Cimbici sont anne & e ts 
© pretres gui mtconnoissent le merite de lg 
I. LA priere est comme ame du sacerdoce; 
elle seule fait toute la force & le succes de 
notre ministere : c est cette eau Sainte qui 
arrose la semence que nous jetons dans les 
cœurs, & qui lui donne Paccroisement. Un 
pasteur, un pretre qui ne prie pas, est un canal 
aride, & une nuce sans eau, Or, ce net 
Pas prier, que de ne prier que des levres, 
sans attention, sans aucun attendrissement 
de piẽté, sans aucun sentiment de religion. 
II. Non, ce n est pas parler à Dieu; car 
il n'&coute que le cœur, & ce n'est pal 
bouche, mais le cceur qui prie. Cependant, 
disons-le avec des larmes de sang, combien 
de pretres qui ne connoissent point d'autres 


pricres, que les Egaremens Eternels d'une 
recitation 
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xicitation precipitee & 1ndecente de leut 
breviaire ? C'est pour eux un fardeau, dont 
ils cherchent a se soulager promptement; de 
zorte que degages de cet Edifiant exercice, à 
peine savent · ils qu'ils se sont adresses à Dieu: 
i ne leur en reste du moins ni souvenir, ni 
sentiment; ils savent seulement qu'ils sont 
quittes d'une dette & d'un joug qui les em- 
barrassoit : ils sortent de la priere aussi 
vides de Dieu, qu'ils s Etoijent presentes.. 

III, De ces prieres dissipees, irrespec · | 
tueuses, il ne revient rien à leurs peu 
ples, pour lesquels ils n'ont rien demande, & 
pour lesquels la priere des pasteurs est la 
source la plus ordinaire des graces. Eh, 
pour enx-mEmes, que pourroit-il leur en re- 
venir, qu'un nouveau degré d'abandon de 
Dieu, & de degotit de leur part pour tout ce 
gneur & a la sainteté de leur ministere ! 
Quelle preparation alors au plus redoutable 
comme au plus saint de nos mysteres | Quelles 
actions de graces, apres ce bienfait ineffable ! 

Tome IT, 3 2 
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humiliant aveu, que ce n'est pas pbur les pti- 
tres ẽtrangers à la priere, que la noble fone. 
tion de sacrificateurs est salutaire & gi toy, 
chante z que ce n est pas pour eux non plu 
que $eront les rẽcompenses promises aux g6- 
nereux imitateurs du Dieu- homme. 
Quanta cura adhibenda” zit, ut ſgacrosanc- 
um mister sacrificium omni religionis tals 

ac vexeratione colebretur, gui vis facilt tui 
timare potest qui cogitavit maledi um in is. 
eris litteris eum vocari, qui facit opus Dei nt: 
gligenter. Tn 3 ow 
— | 
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Lo napports du minictre gaers avec le mind 
uu rendent -indipensable I nage de l 
1. Prus que le reste des hommes, nous p. 
- tres, nous pasteurs, nous avons besoin sant 
cesse du secours de la priere. Autant nos fone- 


( % 
tions nous produisent au milieu du monde, 
autant elles nous exposent a ses pörils & à ses 
seductions. Helas ! que pourrions- nous nous 
promettre de la fragilne de nos. penchang i 
Vesprit de prière ne nous y soutient & ne 
nous fortifie > Ce n'est pas meme assez pour 
nous de ne pas nous laisser infecter ou aſſoi · 
dür par l'air contagieux qu'on y reapire 3 il 
faut que nous y paroissions rEv#tus: de plus 
de force, de plus de modestie, de plus de 
zaintetẽ, que le commun des fidèles, au mi- 
lieu desquels nous nous trouvons sans ceise: 
nous y de vons &tre partout la — 
de Jésus Christ. 
ä II. Nas qu il est difficile à un minizte 7 
de 'Evangile, si l' habitude de prier ne a pas 
établi dans des vertus solides, de se trouver 
zans cesse au milieu des abus, des sc ductions, 
des diss ipations du monde, d'entendre tous 
les jours l'apologie qu'il en fait, & de nen 
etre pas Ebranlé & affoibli ! II y porte un 
cœur vide de ces sentimens profonds de re- 
lgion, que rut de la prière seul grave 

* 2 


nent pas le change. 


- Etranger au recueillement, au doux repos de 
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dans le cœur, & rempli de tous les peneham 
qui nous rendent le siecle aimable, & qu 
nous en justifient les abus: la vertu elle. 
meme ze laisse quelque fois sẽduire, & y chan. 
celle; que peut done se promettre un disciple 
de J. C. qui n'y deEcele que sa foiblesse & ye; 
fragilites? Et quand meme la bienséance le 
retiendroit encore dans certaines bornes, des 
que le respect humain tout seul & un reste 
de deEcence Varrete, les hommes *. oe | 


III. Oui, le monde adopte cet aveuple, 


la prière. Il ne voit plus en lui ces dehon 
de piété, de fermete, de majesté qui an- 
noncent un pretre & un pasteur: il n'aper- 
coit plus en lui ces vestiges precieux du 3 
cerdoce, ce zcle vif & ardent pour la gloire 
du Pere Celeste, cet empressement genereux 
pour la sanctification des àmes, ce tendre 
amour des pauvres, ce sentiment precieux & 
continuel de tous les besoins de Þeglise, ce 
ceeur ouvert A tous les Elans d'une charile 

sublime, en un mot cet ensemle precieux 


( 7 }. 
& rate des diverses qualites qui forment sur la 
terre le fidele ami du Sauveur, le digne sur- 
cesseur des disciples ou des apdtres, le fer- 
vent le vite, le pretre ZzELE, le pontife accom- 
pli. Le monde ne voit plus dans cet homme 
degenfre, dans ce pretendu serviteur de 


Dieu, qu'un masque, qu'une ombre de Fetre 
qu'il devoit reprẽsenter. Avancons-le hardi- 
ment: ce n'est qu'un sel affadi, qui non: 
zeulement ne preserve plus rien de la corrup - 
tion, mais qui se change bientôt n 
en pourriture. 

Nullum puto majus. Pls as quam F | 
 wabs Sacerdotibus tolerat Deus, quando £08 
" quvs ad aliorum carrectionem pusuity dare de 
be exempla prauitatis cernit, quands ipsi pec- 
camus, qui compescere peccata debui mus, nulla 
animarum lucra guærimus, ad nostra quotidie 
undia vacams, terrena concupiscimus, hus 
manam gloriam intentd mente captamus ; & 
quia eo ip que cateris prelati sumus, ad 
agenda quælibel majorem licentiam halbem, 
auscepiæ benedictianis minivierium d 

23 438 
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ad ambitionis argumentum. 8. Greg. Hom, 
17. in Evang. ie 
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Combien ton puissantes les pritres d un ain 
prétre. 


I. QUELLE abondance de graces & de be- 
ne dictions n'attirent pas sur Péglise, les 

prières d'un saint pretre > Toute Ame juste, 
tout chrẽtien pẽnẽtrẽ d'une charité brilante 
pour le bonheur de ses freres, & qui vient 
aux pieds du tröne de l' Eternel, confondre 
ses propres besoins avec les leurs, interceder 
aussi vivement pour eux que pour lui- meme; 
ah ! ce digne imitateur d'un Dieu tout amour, 
offre alors un encens d'agreable odeur aux 
yeux du Souverain Maitre. La priere dictee 
par ce desintEressement pur, par ce beau 
sentiment d'affection pour les hommes, plait 
tant au Dieu qui les aime ! Un soupir sur 
le pecheur endurci, une larme sur un cœur 
chance lant, irrEsolu, un secret gEmissement 
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tur tant d'ames qui 8'Egarent, tout cela fait 
une priere de feu qui $'6leye promptement 
au ciel. Eh, je ne parle que des voeux ex» 
primes par le simple fidele qui suit le plus 
doux, le plus innocent, le plus aimable pen- 
chant, celui qui nous porte a concourir à la 
felicitè commune: mais quand le ministre de 
J. C. prie, ce ne sont pas ici les vœux d'un 
particulier, qui s'adresse au Seigneur en 
zon propre nom, sans titre, sans autorits, 
zans fonction publique, & qui, cendre & pous - 
diere, doit compter pour beaucoup la libertẽ 
qu'on lui laisse de parler a son Dieu- 

II. Ce sont les vœux d'un ministre public, 
etabli par les hommes aupres du Pere Celeste, 
qui prie par office; qui parle au. nom de 
toute l'eglise, de Vaszemblee des justes sur · 
tout qui composent la partie la plus. pure 
& la plus essentielle du Christ tout entier; 
c'est-a-dire, de J. C. & de ses membres, qui 
ne forment qu'un meme corps, qu un mème 
Christ que le Pere exauce toujours. Ce sont 
les soupirs, les tendres & sublimes accens 
d'une voix qui n'agit plus, par devoir, que. 
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pour les @tres les plus chers à la personne dy 
Sauveur: ce sont les instances d'un élu, d'un 
ange, d'un fidele ami du Seigneur, qui, tam 
songer A ses propres misères, sans $'occuper 
de lui- meme, ne vit plus, ne respire plus qus 
pour le succès de son ambassade; ne gemit, 
ne pleure que pour ses freres bien - aims 
dont les peines & physiques & morales lui 
re viennent sans cesse à l' esprit au sein de 8 
prière: c'est un pere, mais un pere d'un 
inexprimable zendresse, dont le cœur semble 
dire a son Dieu, qu'il invoqua si vivement 
oubliez-moi, Seigneur, négliges | d'exaucer 
les vœur qui me sercient persennels; mais 
verrez- vous sans pitic, sans attendrissement, 
les maiix de ma famille? Eh, n''est:zce pai 
la votre? Eh, ne e eee 

„ ee 
III. Sur un aussi beau sujet, allons * 
Join encore, sans craindre que Fegprit saint 
nous dẽmente. Les prieres d'un bon pretre 
vont les vœux d'un homme. qui, par son 8 
cerdoce, ne forme plus qu un mme pretre; 
un meme mèdiateur, une meme voix ae 
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J. C., & qui paroit devant Dieu rexttu.des 
memes droits & des memes titres. Eh, que 
pouvez · vous refuser, Seigneur, à des prieres 
que la piẽtẽ forme, que la charite enflamme, 
que la foi de tous les justes consacre, qui vous 
portent les vœux de toute eglise, & que la 
voix de votre Fils fait mung votre 
tröne? 

Canes muti W in seripturis z _ | 
& tu disce vorem tuam exercere pro Chrigtos . 
quando ovile ecclesiæ incursant lupi, disce 
in ore tuo verbum tenere, ne quasi mutus ca» 


nis, commissam tibi ecclesiæ custadiam, quc- 
dam præ varicationis silentio, deseruisse vi- 


dearis. Quam rarus est qui possit: dicere: 
Portio mea, Domine ! Quam'rarus est qui ni- 
hil cum s&Culo habeat commune $. Ambros. 
in Psal. 118, | 

Totus tibi figatur in corde, qui lotus pre 
te fuit fixus in cruce. 8. Aug. I. de Stat. | 
Virg. c. 55, 
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4 quoi ect allache le don de changer le 


be 3 Ames. 


1. 2m tho n'est Vt 
attach aux efforts de notre foible genie; your 
Y réussir, il faut un plus grand maitre que 
nous. L' homme parle peut- etre à Peprit 
Le veritable apotre; on ne saurdit trop le 
rapẽter, eat done moins celui qui sait nom 
entretenir de Dieu, que celui qui sait con- 


verser avec lui. Aussi, selon la pense 


de Saint Ambroise, est-ce à la prière de 
Saint Etienne que Veglise doit Saint Paul: 
un soupir du martyr mourant, fait ce que 
n aveit pu faire tout son 2zele, Par la grice 
du ministere, il n avoit point amolli des cœur 
incirconcis ; par la grace de la priòre, il sou- 
met les peuples & les nations: en donnant 
Paul a l'évangile, il lui donne Vunivers ! 
Ah! convives de l' Epoux, faisons - nous 
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une douce & continuelle obligation de nous 
adresser a cet adorable maitre: que ce soit 
r aimable eee 
Fl i 4 b , que nous aimions n 
permettre, que d' lever vers le ciel nos es- 
pris & nos cœurs, que de naus Procurer 
ainsi comme un avant-gotit des joies de la 
patrie, par ce commerce ine ſſable entre nos 
ames & celui qui reclame à tant de titres 
$acres leurs plus vives affections: nos vou 
pres du trone de l'Agneau, s'Eleveront- avec 
tant dempressement, si nous plaidons, par 
eux, la cause de VEglise militante! Quel prix, 
mon Dieu, quelle valeur, je dirois presque 
inestimable, n'attachez-yous pas a un mot, à 
un soupir, à un souhait, que la tendre charité- 
fait produire dans la priere? Comme alors 
vous contemplez le xuppliant avec bontẽ, o = 
plaisance] comme vqus aimez à lexaucer'! ; 

II. Le don precieux, inappréciable de 
changer les àmes, quelles lumieres il sup- 
pose] quelle onction touchante il exige! 
quelle purets, quelle ardeur, quelle pers6v6- 
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rance de zele il impoe ! Ah! disciples du 
Sauveur, de nous-memes, sans le secours d'une 
priere fervente & continuelle, aurons-now 
ces graces? Helas ! dans un ministère aus 
redoutable, dans un gouvernement aussi dé. 
licat que celui des consciences, quel est, parmi 
nous, le présomptueux, le téméraire, on 
plutot Vaveugle, qui ne craigne pas d' audit 
fait des fautes, de les renouveler $ouvent } 
Comment les reEparer ? Dans quel livre troy 
verez-yous cet art merveilleux? Quelle uni- 
versité vous l'enseignera? Quel est sur l 

terre le savant qui vous procurera la clef de 
cette admirable connoissance? Quels sont au 
moins les tendres amis du Seigneur, les fideles. 
& geEnereux partisans de la vertu, qui vou 
mettront, comme sous la main, le moyen 8a 
lutaire de pleurer vos torts envers votre Dieu, 
envers vos freres, enyers vous-memes? Ic 
Vhomme ne fait rien, mais la priere fait 
tout: homme le plus eurichi, le plus com- 
ble des graces celestes, me fournira de bons 
avis, me developpera de sages méthodes, 
m'invitera, me pressera de reparer le passé, 
| | | de 
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de veiller sur le présent, de semer dans mon 
eceur toutes les vertus : mais encore qui me 
les donnera, qui remplacera par elles, dans 
mon ame, mes penchans deregles, mes mn 
trop peu chretiens ? 

III. O mon Dieu! vous Etes le seul maitre - 
de cette science; vous seul possédez Fempire 
des ames, & pouvez guerir les plaies qu'elles 
zouffrent de nos erreurs. C'est done a vous 
que je dois m'adresser sans cesse, & pour 
prevenir, & pour rẽ parer les malheureux ac- 
cidens de Fignorance humaine. Ainsi mon 
principal espoir sera dans la prière. Vous 
m'expliquerez, aux pieds de yos autels, les 
profonds mysteres du tribunal. J'irai, sur 
les traces des Vincent Ferrier & des Xavier, 
puiser dans le sanctuaire, à la source intaris- 
table des lumieres & des grices. Vous savez, 
Seigneur, combien la raison la plus ẽclairte ett 
foible pour un aussi grand emploi: que les 
bornes de la mienne doivent done me faire 
trembler! Et cependant vous m'avez en- 


voyẽ; e' est tout ce qui „ 
Tame II. Aa 
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quoi je veux tous les jours de ma vie vous | 
rappeler : je vous le répéterai sans cesse, 4 
tout moment je reviendrai, soit au pied dey 
autels, soit dans mon oratoire, vous redire, 
mais avec une amoureuse confiance : me 
voici tout foible & pécheur que je suis, me 
voici a la tète de mes frères, mais parce que 
vous'm'avez appele. 

Moneant episcopi 5u0s clericos, in Quorum» 
que ordine fuerint, ut conversalione, szrmone 
& 5cientid submisso Dei populo preeant, & 
nemini dent ullam offensionem, ut non vin- 


peretur ministerium corum. Conc. Trid. J. 
14. c. 1. Præf. Decret. de Reform. 


DEUX-CENT-CIN QUANTE-DEUXIEME 
Ion DE L'ANNEE, 

Que doit faire le aer des Ames pour La- 
vancement de celles qu'il dirige ? 

1. GUIDES des consciences, combien vou 
en dEcouvrirez de malheureuses, parce qu'elles 
seront poursuivies de peines, de troubles, 
d'anxiẽtés cruelles; parce que la voix des 


= = = A * ++ ya ” 
N «OS... Y * e 2 4 .M * n nee 5 * * 


| $onge, attaque avec toutes ses armes: l'image 
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penchans corrompus, trop long · temps Ecoutes, 
trop long · temps satisfaits, se fera vivement et» 
tendre, & plongera ces Ames infortunces 


dans une mer d'amertumes ! Alors tous les 
attraits, toute la beauté, tout le prix, tous 
les avantages de la vertu s'évanouissent: 
alors le vice se masque sous les charmes les 
plus seduisans; l' ennemi mortel du bonheur 
des hommes, l' esprit d'erreur & de men- 


ravissante du ciel, les jouissances ineffables de 


Sion, les voluptés pures de la vraje Jérusa- 


lem, tout cela nest plus rien: Penfer, avec 
ses demons, ses feux, ses tortures, n'inspire 
plus, ne rEpand plus une salutaire frayeur dans 
lame agitée, bouleversée, portée sur mille 
ecueils par horrible rempere que les tyrans 
domestiques ont $uscitee. Ici, mEdecins des 
ames, que ferez-vous ? Lorsque ceux que vous 


conduisez, se trouvent tout à coup enveloppts 

des tenebres de quelque passion violente qui 

les agite, rappelez-vous alors les $0ins du 2616 

xerviteur d'un berger. Que fait-il quand les 
A a 2 
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brebis sont quelquefois sur prises d'une num 
profonde, qui les expose au peril d' etre 46. 
voreEes ? Que votre esprit, en Vimitant, rem. 
plisse tout Voffice de ce chien vigilant & f. 

dele : soyez toute la nuit sur vos gardes; de- = 
meurez ins&parablement attach& à votre dl. 
vin Maitre, par la componction de votre 
cceur, par vos gẽmissemens & par vos prieres, 
Ce n'est pas sans raison que nous comparom 


esprit du pasteur a un chien fidele: come Wl 


celui-ci met en fuite les betes fEroces ; es | 
prit du pasteur doit de meme dissiper lez 
Passions, ces monstres spirituels qui mena- 
cent de dechirer les ames qu'il conduit dans 
la voie du ciel. | 

II. $i c'est un beer pour les malade 
que leur mẽdecin ait le eceur a I'Epreuve des 
plus mauvaises odeurs; ce n'est pas un moin - 
dre bonheur pour les fidè les, que leur pasteur 
ait Vame a l' preuve de toutes les passion, 
& l'esprit toujours calme & toujours tran- 
quille. Comme le premier, dans son courage 
IntreEpide, n'est detourne, par aucune infec» 
tion, d' entreprendre avec ardeur la cure des 
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maladies z le second, ayant dans lui une 
zource de vie qui est Dieu meme, peut res- 
zusciter par ses prières les àmes qui sont 
mortes devant le Pere Céleste. Que cette 
image est belle & consolante ! qu'elle doit 
clever, agrandir le eceutr du ministre sacré! 
qu'elle doit ennoblir ses idées, le rendre 


ktranger à tout autre sentiment, qu'ay-desir 


de servir ses freres! J'ai dans mon cœur, 
dans tout moi- meme, dans ma pensée, dans 
mon affection, sur mes lèvres, j'ai, je posssde 
le plus grand des trẽsors, 'unique & veritable 
trẽsor sur la terre: oui, j'ai la source de vie; 
oui, par la 'mEme, par cette jouissance inef᷑ - 
fable, je puis operer le plus frappant, le plus 
eronnant de tous les miracles : ce n'est pas 
zeulement de rendre à la lumiere du jour le 


corps inanime ; je puis infiniment davantage : 


Jai le pouvoir divin de resgusciter une Ame ! 

0 effets admirables ! O fruits trop merveilleux 

de la grace attachẽ e aux prieres du pretre 

Ne pourroit-on point dire sans exageration, 

qu'en causant la conversion des Ames crimi- 

nelles, ces. prières changent, convertissent 
Aa 3 
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Fenfer dans le séjour des délices eternellet * 
III. Mais il ne suffit pas qu'il prie pour 
elles; il faut qu'il compatisse encore & qu'il 
condescende a leur foiblesse, selon le bescin 
qu'elles en ont. Ministres consolateurs, fixes 
vos regards sur le patriarche Jacob : ce saint 
homme, pour avoir tẽmoiguẽ trop d' affection 

a Joseph, le rendit l'objet de la haine de tet 
 freres, & fut ainsi la cause du malheur de 
l'un & de la cruelle jalousie des autres: crai- 
guez aussi de nuire, par une trop grande 
condescendance, & a celui a qui vous temoi- 
gnez trop de douceur, & aux autres. qui 
pourroient en concevoir une envie secreète, 
n ayant point assez de lumieres pour discer- | 
ner la conduite qu'un superieur doit tenir 
envers les àmes plus ou moins avancees dans 


la vertu, ou envers celles qui sont plus ou 


moins reElachees. | 
Si fort? 5acerdotes peceatis connivent, & 
indulgentiùs cum pœnitentibus agant, levis- 
sima quidem opera pro gravissimis deliflis 
injungendo, alienorum peccatorum participe 
eficiuniur. Conc. Trid. F. 14.c. 8. 
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tre toutes les especes si varices des maladies 


DEUX - CENT = CINQUANTE - TROISIEME 
JOUR DE L'ANNEE. | 
Difficulits dans la conduite des dmes, & 
 moyens de les aplanir. 


I. LA science des àmes embrasse & 8'appro- 
prie tout ce que les autres sciences demande- 
roient pour elles- mèmes. Le directeur des 
consciences est un medecin, qui doit eonnoi- 


qui attaquent & ruinent notre ame. C'est 
un avocat, qui doit ètre assez habile pour son- 
der le fond de nos conscienees, la force de 
nos penchans, la grandeur de nos chütes, le 
danger imminent des rechfites prochaities. 
Mediateur entre Dieu & le p&cheur, ce n'est 
point un simple officier de morale; e' est un 
juge souverain qui n'a point d'égal a ses 
pieds, mais dont l'arret, a Pinstant meme 
qu'il le prononce, est porté dans les cieux, 
pour y Etre confſirmé par la divine sagesse, 
ou annulé par la supreme justice qui le con- 
damne. Tout ce que la religion a de plus 


( 272.) 

mis à sa divine jurisdiction. Kd 

II. $i, selon le bienheureux Jean 'Avils, 
il faut choisir un directeur entre mille, & 
selon 8. Francois de Sales, entre dix mille; 
n' est- ce point parce que, dans ce grand nom- 
bre, a peine en est- il un qui reunise le don 
precieux de la sagesse aux talens & aux ver- 
tus du sacré ministere ? Si, de Vaveu de tout 
le monde, art de eonduire les ames ext Tan 
des arts; n'est-ce point parce qu'il suppose, 
ou exige, plus que tous les autres arts, cette 
perfection qu'on peut regarder comme le 
plus haut degré de la prudence humaine ? 

III. Mais quand on n'a pas regu ce don 
inestimable, quel moyen de l'acqué rir? Un 
moyen infaillible, c'est celui de la priere. 
Faites tout ce que vous pourrez pour 6tendre 
vos facultés naturelles, ne négligez ni tra- 
vail, ni conseils, ni les observations, ni la 
pratique; mais ayec tout cela, & avant tout 
cela, adresse: · vous a l' esprit createur, dont 
les moindres dons surpassent infiniment tou- 
tes les qualités acquises & infusesz recouret 
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au pere des lumières, qui vous dispensera, 
avec la science des $aints, toutes celles dont 
vous aurez besoin pour n fin de votre b 
vocation. 

Sacerdotis pre ceteris, speciale officiuin 
est scripturas legere, percurrere canones, exem- 
pla anctorum imitari, vigiliis, jejuniis, ora» 
tionibus incumbere, cum fratribus habere pa» 
cem. Conc. Aquisgran. an. 816, J. 1,c, 9, 


DEUX-CENT- -CINQUANTE- ara 
JOUR DEB L "ANNEE. 


Nature & avantages de P obligation gu "out 
les pretres de reciter P office divin.. 


I. MANQUERA I office divin, ou en omet- 
tre quelque partie notable, c'est une offense 
grieve, parce que c'est violer un precepte 
qui, selon tous les maitres de la morale chre- 
tienne, oblige sous peine de peché, & meme 
de péché mortel. Ainsi, honoré du tacer- 
doce de J. C., je dois considerer Foffice divin 
comme une des plus essentielles fonctions de 
mon état, comme une des plus importantes 
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E des plus ordinaires occupations de ma vie, 
comme ce qui doit etre particulierement mon 
office (car de là vient qu'il est appel office), 
& par consEquent comme un devoir que je 
dois preferer à toutes les affaires humaines 
Malheur à moi, si c' toit celui qui me tou - 
chat le moins, & dont je fusse le moins en 
peine de me bien acquitter ! 

II. Sainte obligation, qui m' engage a faire 
tur la terre, ce que les bienheureux font dan 
le ciel, & ce que j'y ferai &ternellement moi 
meme, si je parviens jamais A ce royaume 
Sainte obligation, qui me communique Vez. 
prit de 'Eglise ! car Voffice divin est speciale 
ment la prière de cette tendre mere : & 

quand je le recite, je prie dans son nom. 
C'est elle qui me fait prier, & qui m'apprend 

- a prier; & il est vrai que cette seule pricre, 
ei je la faisois comme il faut, me guffitoit 

pour me rendre parfait selon Dieu, - pour 
m' entrete nir habituellement dans sa pré- 
sence. | 

III. Sainte ces qui me donne drei, 

Quand j'y satisfais, de dire a Dieu, comme 


— — 
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le prophete royal: Je vous ai loué, Seigneur, 


kept fois le jour. David, tout chargé qu'il. 


{toit du gouvernement d'un empire, avoit, 
your louer Dieu, ses heures réglées, & il se 
faisoit une loi de s' y assujettir: sera - ce une 
suggestion trop onEreuse pour moi, de reciter 
office divin aux heures & aux temps preser its 
par Veglise ? &, si je n'ai sur ce point nulle 
rẽgularitẽ, si je n'y garde nul ordre, & que 


| je ne suive que mon Caprice, ou que je n'aie 


&gard qu'a ma commodite, suis - je excusable 
devant Dieu, & n'est-ce pas un juste sujet 
d'inquiẽtude? L'eglise a eu ses vues dans les 
distributions de son office, & dans le partage 
des heures & des temps qu'elle y assigne: dois- 
je compter pour rien, d'aller contre des vues 
aussi respectables, & de ne vouloir pas me 
faire quelque violence, pour m'y conformer? 

Caveant qui aliis occupati negotiis, extra 
chorum, horas privatim legunt, ne zomno- 
lentè, aut truncatis verbis, aut intra fauces 
compresso Spiritu, preces demurmurare vi- 
deantur; sed articulatè, distindtè, diserte, 
& cum attentione, integre omnia pronuntient. 
Conc. Trevir. an. 1549. c. 6. 
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EUX-CENT-CINQUANTE-CINQUISME 
Io DE IAU NES. 


* 


Sur Pesprit & le got de retraite necestairei 
aux mi nistres sacrès. 


I. LE monde est mille fois plus fatal pour 
le pretre, que pour le sẽculier. Celui-ci en 
a fait unt Etude ; ce sont ses besoins & ceut 
de va famille qui l'y conduisent : avec une 
ame droite il s'y tient sur ses gardes, il y eit 
moins exposé: ce monde adulateur & per- 
fide est moins choque de sa presence, il lu 
tend moins de pieges. II n'en est pas ain 
du ministre des saints autels : l'homme du 
ziecle, quelque jaloux qu'il soit d' autoriter 
les sociétés profanes, est scandalisé d'y trou- 
ver un pretre : on en triomphe à ses de- 
pens ; on lui tend mille embviches ; on porte 
Villusion dans tous ses sens; on lui occasionne 
les chütes les plus honteuses: de sa part, les 
torts les plus lé gers sont des crimes aux yeut 
de ses faux amis. Malhe ureux jouet des ris 
I | | des 


- 
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des dedains de tous ces hommes du jaur, ils 
en fort comme un vil histrion, & perdent 
tout Egard pour son ministere, Ainsi dans 
le monde, pretre de J. C., votre vraie gran- 
deur disparoit, vous y &tes sans poids, sans 
autorit6 ; ou vous déshonorez tout par vos 


r manières. | | | | 
n II. Ah! que Vesprit & le golit de la re- 
x traite sont nEces8Aires. aux ministres des au- 


b tels! A en juger par l'expérience, ils ne- 
it chouent au milieu du monde, que pour vou- 
7 loir, bon gre, mal gre, en faire partie ; au 
a lieu que dans les premiers siecles de I'6glise, 
a rolontairement restreints a une espece de 
n Wy cloitre avec leur Eveque, & servant comme 
„ ee rempart 4 la maison du Seigneur, ils 
etoient sans contredit plus parfaits, parce 
b. qu'ils Etoient plus retires : tels les Ambroise . 
1 a Milan, les Augustin a Hyppone, & gené- 
10 ralement tous les saints prelats de l'église 
is Lorient & d'occident. $i ces grands hom- 
mes, qu'on pouvoit regarder comme les 
copies vivantes de J. C., le souverain pasteur 
Tome .. . 
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& 1'eveque de nos ames, se retiroient autaut 
qu'ils le pouvoient du monde, & consultoient, 


chaque jour,  Vesprit de Dieu, zur eu- 
memes; combien plus en avons - nous bexoin, 


nous, foibles roseaux que le moindre vent 
des tentations abat, renverse, fait quelque- 
Fois passer de la plus haute nn aux | 
plus crians desordres ? 

III. Rien de plus salutaire, que wie 
regtracer sans cesse cet age d'or de l' glise, ol 
les apòtres & leurs vertueux 8uccesseurs, dont 
le monde u étoit pas digne, vivoient dans le 
sein du monde, comme s6par6s du monde. 
Dae vorés de la meme ambition, ils couroient 
continuellement, non apres le gain d un vi} 
métal, non apres les honneurs & les biens de 
la terre, mais apres le-gain des Ames. Oh! 
la belle fortune pour un ministre acre, que 
le salut 1 freres ! Volg nnn 
richesse. : ſes] 

- Quis mii det, 8 moriar, wider: 
erelesiam Dei, icut in diebus antiquis, guandb 
apostoli laxabant retia in capturam, non it 
capturam auri & argenti, sed in capturam ani · 


marum 8. Bern. Ep. 237. ad Eug. Pap. 
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FS nw nn : | 
DEUX-CENT-CINQUANTE-SIXIEME | 

JOUR DE L'ANNEE. FE 


ho zont rares, de nos jours, les ** 
leurs animes d un aint zele. 


J. — se pique bub hl 6 de 
direction plus que jamais; toutefois on ne 


rvoit presque plus de ces directeurs zélés, 


qui s opiniàtrent chretiennement a n 
la colere de Dieu contre les pecheurs, par 
Taustéritè de leur vie, & qui attirent les 
grices de Dieu sur leurs penitens, par Ia 

pers ve rance de leurs prières & de leurs mor- 
tifications. Ah! n'en doutons point, c'est 
a ces directeurs consumẽs par leur zele, qu'on 
doit les grandes couversions que Dieu fair 


voir de temps en temps, comme des nn 


&clatans de sa mis&ricorde. 

IT. Pretres de l'Agneau, $0yons-en "TN. 
raincus; ce sont la-les fruits ordinaires dont 
le ciel prend plaisir a bEnir la mortification 
& les penitences volontaires de ces hommes 

* Db 2 eee 


tm 1 
xelon.le cceur de Dieu, de ces Ames saigtes 
& innocentes, qui, dans le sublime etat du 
sacerdoce, ne se dérobent à la direction des 
consciences, que pour gemir, dans le secret de 
leur cœur, sur les péchés de leurs freres, 
Quels admirables modeles de charité! quel 
iue ffables mẽ diateurs, quels consolateurs one, 
tueux, tout-puissans, que ces anges de | 
terre, qui apres avoir recueilli dans leur 
sein & pressE dans leurs bras le pEcheur di- 
 $ols, apres avoir pleuré sur lui, vont ensuite 
pleurer pour lui & rẽ pandre leur cœur & les 
Elans, le vœu sublime de leur tendresse pa- 
ternelle devant le Pere Celeste 
III. Ministres Evangeliques, nous n'ayons 
pas toujours occasion d'exercer les ceuvres 
publiques d'une charité apostolique; mais 
lors mème que rien ne peut exiger, autoriser | 
pour nous le commerce des hommes, ah ! que 
ne pouvons- nous point encore au pied du cru- 
cifix ! La, de saints pretres font quelquefoi 
autant de bien, en assistant le prochain par 
le secours invisible de la priere, qu' en font 
les pre dicateurs les plus Eloquens, les plus 
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zcles miss ionnaires, & tous ceux que leur pro- 
fession engage à servir le public dane la di- 
rection des ames, Au reste, il est toujours 
moins dangereux, & vouvent plus profitable 
de parler des hommes à Dieu, que de parlet 
& Die n. 
de la predication. 

Christo confixus um cruci. Galat. 2. 11 

Semper mortificationem Jesu in corpore nos- 
tro cireumferentes. 2. Cor. 4. 10. 

Spirim ferventes : Domino muſs ne 
Rom. 12. v. 11. 

Quedramgur axis home, yood Srojter Deum 
at ap; oO Ne OG 
agit, otiatur. 


DEUX-CENT-CINQUANTE-SEPTIEME , 
JOUR DE L'ANNEE. : 


Efets du difant de recucillement dani un 

pretre. ; 
I. UN ecclEsiastique, qui n'est pas recueilli, 
vit dans un Eloignement continuel de Dieu, qub 
Bb3 
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ne nous oublie pas un seul instant. Eh, con. 
ment peut-il le perdre de vue, lorsque tout 
concourt dans le ciel & sur la terre à nous en 
rappeler le precieux souvenir? Il n'y pennt 
pas meme dans le temps & dans les lieu 
consacrés pour le faire, durant la priere & 
dans nos Eglises. C'est alors que Dieu zeul 
dcit occuper notre esprit; un pretre dusipe 
le bannit du sien; le moindre objet le distrit 
dans les exercices de piẽté'; & jusques dam 
le sanctuaire du Seigneur, toute son atten- 
tion est pour des bagatelles. | 
II. Helas! n'en est il 3 
calut ? Ce n'est point cette grande affaire qui 
fait le sujet de ses rEflexions habituelles: 0 
qui tombe sous les sens, ce qui le frappe ex- 
terieurement, voila unique chose qui fait 
sur lui quelque impression. Comme il est 
entièrement livre au dehors, tes journ6es 
passent & finissent, sans qu'il rentre en lu: 
meme. Une telle dissipation ne peut le con- 
duire qu/au relachement le plus funeste : k 


| „ bon: de sen preserver, c'est de ze recyeil- 
lir dans le fond de don ame. 
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III. L'eccl6siastique dissip6 ne trouve pas 
seulement, dans son defaut de recueillement, 
la ruine de son Ame; mais il perd encore cel · 
les dont Dieu lui a donné la conduite, Ah! 
quel enchalnement de malheurs, pour le pre- 
tre qui ne vit pas avec Dieu dans de douces 
& d'intimes communications ! II renverse les 
desseins du Seigneur sur les personnes dont 
la perfection lui a Ete commise par son inef- 
fable providence. Dieu n'agit pas seul dans 
I'euvre admirable du catut des hommes: les 
pecheurs sont conduits par les justes, & leg 
justes le sont par l esprit de Dieu qui les ins» 
pire. Directeurs des ames, Dieu vous les 
adresse, pour que votre onction, vos lumis- 
res secondent ses desseins de bonté, de misé- 
ricorde & de prẽdilection envers elles: mais 
vous conformerez · vous A ces vues adorables, 
sans le recueillement qui favorise les bonnes 
pense es, qui fait naitre les plus heureux sen- 
timens, qui place sur nos lèvres les pe 
de grace & de salut? ps 72 
Censuram morum eremplo rue conversatio- 
1/5 insinuent, Pontif. Rom. in „ 


e 
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. Non clamans, ted amans cantat ant ten 
Dei: audit enim ille vocem cordis, zine quo, 
zonum Vocis contemnit: quare Videndum en, 
ut qui sprritu psallunt, mente pallant. Cone, 
Trev. an. 1547. c. 6. | 
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* DEUX-CENT-CINQUANTE=HUITIENME 
JOUR DE L "ANNEE. 


Sont-ce de grands talens qui nous rendent 4 
Serts dans la vie Spirituelle? 


I. SI I'etude est indispensable aux minisres 
des saints autels, quelle est celle qui leur de · 
veloppe la vie spirituelle, qui leur en donne 
la clef? Que je m'adresse à quelqu'un de 
nos savans, & que je le fasse raisonner sur ce 
que nous appelons vie spirituelle, vie de 
Fame, vie absorbte en J. C. & en Dieu: que 
me dira · t- il? Peut · etre avec toute gon habi· 
lets, le verrai - je tarir au bout de quelques 
paroles, & sera-t-il oblige de confesser que, 
sur ce point, il n'en sait pas davantage. 

II. Ministres dun Dieu humble & cache, 
d'un Dieu l'ami des simples, des ignorans, 
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des petits durant le cours de sa vie mortelle; 
combien parmi nous, qui, jaloux de passet 
pour maitres dans la vie spirituelle, sten | 
dront complaisamment sur cette matière, 
nous Etaleront de beaux principes, de su- 
perbes maximes, mais qui nen ont qu une con- 

noissance vague & superficielle? Dans leurs 
raisonnemens, vous pourrez remarquer beau- 
coup de doctrine, beaucoup d' esprit; pours 
quoi donc en serez- vous si peu touches ? 
C'est que le sentiment n'y aura point de part 
c'est que deux ou trois mots qui partiroĩent 
du cœur, vous en feroĩent plus comprendre 
& plus goiter que tous ces sublimes discours. 
| III. De ces aveux si vrais, si justes, ne 
| devons-nous pas comme naturellement tirer 
cette consẽ quence precieuse au zeIE, a Ihum- 
ble ministre du Seigneur; que c'est Dieu 
eul qui peut nous enseigner ses voies ; que, 
; quelques dẽpourvus que nous puissions tre, 
d'ailleurs, des talens & des dons de la nature, 
le Pere Celeste rendra, si nous invoquons vi- 
vement & ses lumières & sa grace, rendra 


„ = hagues disertes & 6loquentes ? Docteurt 


»” 
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de la loi EvangElique, he las! les ignorans . 
vancent, se sanctifient, emportent le ciel 
nous, avec toute notre Etude & tout notre 
tavoir, nous restons aux derniers rangs dy 
royaume de Dicu, souvent meme nous nous 
mettons en danger de tomber dans Iabime 
Eternel. "13:44 pon | 
Intelli gite, insipientes. « « » Stulti, aliquax. 
do 5apite. . . Dominus acit cogitationes Joni 
nun, quoniam vane mnt. Beats len 
| quem tu erudieris, Domine, & de lege ni 
 docueris eum. Ps. 93. v. 8. 11. 12. 
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 DEUX-CENT-CINQUANTE-NEUVIEME 
JOUR DE * *ANNEE., 


Combien ia retraile est 5a-wtaire a tout ec- 
china 


I. he mas un e 82 
voir un temps dans l' anne, ov: libre de tous 
$oins 6trangers, & dé gage de toute autre af- 
faire, il se retire, pour ne penser qu'a celle 
de son salut. Dans cette espece de solitude, 
Avignt du monde, livre entierement à lui- 


des passions lui laisseront apercevoir les 
fautes journalieres, que le commerce du 


3 


en) 


meme, il repassera bientöt, comme — 
roi Ezéchias, er & ee a d hee 
mertume de son cœur. 


II. L'eloignement des objets & le _ 


monde, ou Vembarras des affaires lui d6ro» 
pvient: il beconmolten ses foiblenes, I ne 
montera jusqu' à leur source, il en décou- 
ra les funestes auites z il formera de tuin - 
tes r6x0lutions, & prendra de nouvelles forces: 
pour en favoriser le cours. Eclair& des lu- 


diene Ger be ave be An iüg d bes dem 


& 'ctendue de ses obligations, il apprendra 
a estimer Pun, à remplir les autres avec- 
exactitude; & benissant mille & mille fois le 


ciel de Vavoir appel à un genre de vie a 


relevẽ, il 8'6criera avec le prophete : Qu 
vos tabernacles sont aimables, © Dieu des 
vertus! Mon ame ne saurdit plus soutenir 
Vardeur avec laquelle elle soupire apres vos 
divins autels ! Que je suis heureux, 6 mon 
Seigneur & mon Roi, d'avoir trouvé un asile 
daus votre sanctuaire | Un seul jour que je 
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passe dans ce saint lieu, me sera infinimen 
plus doux, que mille autres passés dans la 
compagnie des pẽche ura... . En veérité, tout 
oe qu'il y a d'hommes sur la terre, montrent 
bien qu' ils ne sont que vanité, en $'attachant 
a ce qui doit durer si peu, & a toute autre 
chose qu'a vous. | 
III. Penétré de ces sentimens, un cecll. 


siastique sort de sa retraite comme un homme 
devenu redoutable au dEmon, $uperieur an 
monde & à sa censure, ennemi de ses folles 
Joies & de ses foiblesses, disposé a aller par. 


tout od Dieu Vappellera, a se devouer a tou- 
tes ses lois, à tout entreprendre pour le salut 
du prochain, & pour la gloire de J. C. 

. Quam dilecta tabernacula tua, Domi ne vir- 
tutum ! Concupiscit & deficit anima mea in 
atria Domini... Melior est dies una in atriis 
tuis, super millia. Elegi aljectus este, in 
doma Dei mei, magis quam habitare in ta- 
bernaculis peccatorum. Ps. 83. 


. 
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DEUX-CENT-SOIXANTIEME JOUR DE 
 L'ANNEB. | 
Pourquoi tant de conversations 3þi rituelles 
avec les directeurs des consciences, produie 
Sent-elles aussi ber de fruits? 


1. SI ces discours étotent vains, * 
mondains, la chose ne seroit pas ẽtonnante : 
mais ils sont bons, Edifians ; la saintetté de 
ces entretiens devroit faire des eus de tous 
ceux que conduit le ministre saeré: cepen · 
dant la plupart restent dans le meme état; 
les personnes les plus capables d'une pi6t6 
haute & sublime sont arretées dans la route, 
quoique la force de leur attrait ne cesse de 
les pousser en avant. 

II. Mais quelle est done la cause de ce 
peu de progres, sinon que le directeur parle 
en homme, ne donnant que zes pures idées, 
n'offrant que des raisxonnemens humains, ne 
$'enoncant que d'apres ses simples lumieres? 
Temeraire, qui ose ici paciee de.oun n 

3 n ME : 
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fonds, est - il capable de produire rien de gur. 
naturel dans les consciences ? Qu'ils'Enonce en 
sage, en philosophe, avec justesse ; ce ne ten 
point le miuistre apostolique, le directeur 
veritablement intérieur. Pretres de J. E. 
dans vos diverses communications avec voz 
freres, tenez-vous si Etroitement, si parfai- 
tement uni a votre Dieu, que ce ne sdit pay 
homme qui parle & qui decide, mais tou- 
jours Vesprit de Dieu qui anime & conduit 
vos discours: alors la conscience du pénitent 
sera comme divinement pe nẽtree des ineff · 
bles d s des Wenn & * * dy 
ciel. 

III. Le directeur des consciences fs 
distrait & se dissipe aisẽ ment, à tous ses sen 
appliques a ce qu'il voit; a ce qu'il entend, 
parce qu'il a le malheur de sortir de lui 
meme: de 1a, toutes ses misères dans L orai- 
son, tous ses dégoüts dans l' examen, mille 
obstacles au saint recueillement, parce que, 
d'après un juste jugement de Dieu, 1s 
images des choses recues viennent faire 
son supplice. Mais un directeur qui dient 
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zon ime attachée au saint exercice de la 


presence de Dieu, qui l'a toujours, pour ainsi 


dire, dans ses mains, n'a ses sens appliqués à 


ce qu'il voit, a ce qu'il entend, qu' autant 


que la ncessité le demande: il sort ainsi de 
ces communications extErieures, avec une 


imagination degagee des fantomes de toutes 


les choses humaines ; le doux repos de ses 
oraisons n'en est jamais troublé; la connois- 


nance qu'il a le bonheur d'avoir de son int · 


rieur, n' en est jamais obscurcie. 
Rectus ordo requirit, ut priùs propriam, 
deinde alie nas curare Studeas conscientiags, 
8. Bern. ad Brun. Arch. Colon. 


Tantùm debet actionem populi actio trans 


cendere pragulis, quantim distare solet d 


grege vita pastoris! 8. * Past. p. 2. 
cap. I. | 

Necesse est ne ic esse n, 1 41 
ipse collocatus inter calestes illas virtutes 
medius staret. 8. Chrysost. 1 3. de Sac. c. 4. 
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 DEVX-OENT-501XANTE-UN1EME job 
DE L "ANNEE. : 


Combien il ext facile au n zan: 10 
rience, de 5'Egarer & d egarer les autres, 


I. JEUNE ministre des saints autels, qi, 


par un zele précipité, bouillant, vous lancer, 


sans experience, dans les fonctions perilleuss 
de votre état, que de fautes, que d'erreun 


_ en tout genre, vous aurez a vous reprocher! 
Vous consacrez-vous aux missions, aux predi- 


eations frEquentes ? Sans force, sans verty, 
pour suffire a cet emploi, travaillant sans re- 
pos tout le jour, les facultés de votre corps & 
de votre esprit seront dans une application 
continuelle ; & votre piẽtẽ tendre se soutien · 
dra-t-elle ? Helas! des hommes de Dieu, 
d'une vertu consommee, n'en ont pas asser, 
trop souvent, pour se conserver dans le re- 


eueillement, pour ne pas s oublier eux-m# 


mes, en travaillant a la sanRification des 
autres ! Que les Ames solent touch&es de 
votre onction, que vous vous livriez avec fruit 
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i les erte al bonne heure; mais il 
est toujours à craindre que votre esprit 8e 
perde dans la dissipation, que votre Ame soit 
dans union avec Dieu, que votre grand feu 
ne soit que le feu naturel d'une personne qui 
trayaille purement en homme, sans 8 TE 
zur le bras du Seigneur. 1 
II. Mais encore que Ten que te 
fauncs de marches vous avez à redouter pour 
vous-meme ? N' en ferez - vous point trop, 

wire · vous pas beaucoup trop loin, tantdt en 
| prodiguant vos forces, tantdt en faigant le 
bien à contre-temps, tantdt intimidant ou trou- 
blant les consciences, par les Eclats dun ele 
irrefl&chi 2 Tant d' objets importans que ren- 
ferment ces fonctions publiques, demandent 
un esprit heureusement prepare, qui, avant 
de s'engager, ait consideré long-temps, & 
avec la plus profonde maturité, ce quiil 
convenoit de faire. 

III. Dans le dédale des confessions, dans 
le labyrinthe des consciences, serez · vous plus 
| heureux, jeune disciple du Divin Maitre? 
Cc3 


* 


n 
Ah! peut · etre donnerez-vous - mille dec. 
sions hardies ; peut-etre y suivrez- vou, 
comme a Vaveugle, votre volonté propre, 
ou votre zele ; peut - etre vous laissereꝛ · you 
sur prendre par Veclat de fausses lumières; 
peut - etre serez - vous assez tEmeraire pour 
condamner le gouvernement de vos con- 
b freres qui n auront pas la sevérité du vôtre. 
Un petit air de reforme, quelques regards, 
quelques soupirs adresses au ciel à propos, 
a quelques beaux termes spirituels prononcts 
d'un ton mielleux & devot ; voila donc, au 
dire de bien des gens, ce qui forme un d. 

TeReur habile ! 

Qui minima peccata flere & evitare PR 
git, à Statu justitiæ, non quidem repenti, 
ed partibus totus cedit : qui spernit m 
dica, paulatim decidet. 8. Greg. Pastor. 
-Part. 3. c. 34. 
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Vn prèdicateur perd aistment le ee 


= Ng parlons point de ces predicateurs 


dans le ministere de la divine parole, par des 


- duite des Ames : supposons un ministre Evan» 


kh contemplation z representez-lui que nous 
recueillons des avantages inestimables, le sen- 
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mercenaires, qui vingerent d'eux-memes 


intéréts mondains, & non par un motif pur 
& sincère de sacrifier leurs talens, leurs biens, 
leur honneur, leur repos, leur vie a la con- 


gelique qui preche avec une vocation legi= — 1 
nme; mais qui, tout occupé de ses sermons, 
y pense continuellement, à table, a la pro- 
menade, dans la conversation, a l'eglise. 

II. Developpez a ce docteur le mérite de 


timent meme du bonheur dans Vexercice ha- 
bituel de la presence de Dieu: il osera trai- 
ter cette sainte oraison de chimere. Peut-etre 
en parlera-t-il d'une maniere plus scanda» 


RG ( 296 ) 
| leuse encore, si un fond de douceur & de 
discretion dans son caraQtere, ne met des 
bornes a sa folle prẽsomption 3 il soutiendn 
avec tEmeErite, comme avec ignorance, qu'il 
est impossible de demeurer toujours dans la 
presence du Seigneur, parce que, n'y ayant 
nulle habitude, il se sent au premier abord 
| incapable de cette admirable pratique, quine 
devient effectivement facile, que par une 
longue & s4riewe application, par un parfait | 
renoncement a l'amour - propre, par une u- 
mission entière & profonde a la volonte di- 
III. Je consens que ce pretre 6tudie, quil 
medite, qu'il compose, qu'il emploie le temps 
necessaire pour precher utilement; mais 
tout a la fois, avouons- le en rougissant, qu'il 
néglige de penser à celui pour I honneur & 
la gloire duquel il deyroit constamment agir.. 
Or perdre la presence de ce Divix Maitre, 


chées, de conceptions vives, d' exprestiom 
pathetiques, de raisonnemens convaincans; 
c'est avoir peu d'estime de Dieu, peu de 


— — 
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( 
zoin de son intérieur, peu de désir de 8a 
perfection. Ceux qui, pour precher, pour 
ze consacrer a des ceuvres de miséricorde 
corporelles ou spirituelles, s excuse nt d'entre- 
tenir en eux la présente perpëtuelle du Pere 
Celeste, seront toujours infiniment coupables. 
Ils se privent d'une source abondante de b&» 
nédictions sur toutes leurs ceuvres ; ils s ex- 
posent à mille Ecarts, ins parables des oecu- 
pations les plus saintes, quand on les embrasze 
d'une maniere aussi humaine & aussi condam - 
nable. | "1 
Moi Dominus &dificaverit domum, in Vas 
aum laboraverunt, in mann eam. 955 
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it. JOUR DE L'ANNEE. | 
4 Les pretres doi dent, chaque jour, hong 
r quelque temps à la lefture epirituelle. 

Ons 


. IL est peu de personnes à qui la m_ 
spirituelle soit plus nEcessaire qu'a vous, mi- 
nistres du Seigneur, qu'a vous que la Provt- 
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dence a a de la conduite de yos fray, 
Vous veillez sur eux, vous les instruises; 
mais personne ne vous instruit vous- memes 
Rarement vous connoissez vos défauts: les 
séculiers qui les remarquent, sont persuades 
qu'il ne leur convient pas d' avertir leurs pay 
teurs z peut- tre meme s autorisent · ils de 
leur d * . pour n 
vices. 
II. Nos — pg le 1 3 
ans memes taches; ils gEmissent en 4 
cret, mais ils se taisent, parce qu' ils pre- 
aument qu'on recevroit mal leurs avis. Ah! 
qu'il est rare de rencontrer un vrai, un g 
nEreux ami, un confrère plein de zcle, qui 
nous aime assez pour ne nous flatter jamais, 
mais plutòt pour nous avertir, avec une ten- 
dre & vive charits, des torts qu'on apergoit 
dans notre conduite. Cependant pour n. 
voir pas recu ces avertissemens .precieu, 
combien de defauts, d'omissions & de fautes, 
sur lesquelles nous nous aveuglons, & dans 
lesquelles nous persEyErons, e jus- 

qual la mort ! 
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funestes inconvEniens, qui sont autant d' obe- 
tacles à nos progres dans la vie & dans les 
rertus sacerdotales? Le voici : puisque les 
vivans nous cachent la vérité, . apprenons-la 
des morts: ouvrons & lisons les livres de 
picts, surtout ceux qui traitent des devoirs 
eccl6cjastiquesz ils nous diront saus crainte, 
zans deguisement, sans exage ration, ee que 
nos voisins, nos amis, ce qu'un confesseur 
meme n'oseroit nous dire, ou ne nous di- 
roit que rarement & foiblement. C'est 
dans le sentiment de ce besoin, que les bong 
pasteurs consacrent tous les jours une demi - 
heure à la lecture spirituelle. 

Ne os lib rorum penuriam à n 
are valeant, provideatur in unagudpue ec 
clesid cathedrali de bibliothecd, in qui boni 
libri & ab ecciesid catholicd recepts; potissi- 
num $Aacri juris que divini & canonici recon 
dantur; cujus curam habeant d capitulo de. 
putandi. Conc. Wr & TRI" I 
& 1583. RS NON u 


w— = 
3 & — _ * 
* G 2 2 A 8 
p % 
þ 1 a 
. * bel * 
* — : 
4 1 


= * 
n 


on est en charge, & l'on vit en personne 


tout se renverse quelquefois par cette auste- 
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| DEVX-CENT-SOIXAN TE-QUATRIEME 
Joux DE L'ANNEE, 


De combien de manieres le pasteitr der me 
ze rend responsable du _ de ges Fries 


eee aul, par Vobl 
gation. de son Etat, on doit paroitre en public; 
on se tait par une fausse modestie, quand il 
faut parler; on mèédite, quand il faut agir; 


privẽe; on veut avoir la paix avec Dieu, au 
86 soucier de l'avoir avec les hommes. Ce 
pasteur dans son troupeau, ce superieur dam 
sa maison, sont doux, paisibles, charitables; 
mais ils se laissent gouverner par des espriu 


emportẽs dont ils E pousent les passions; & 


ritẽ dẽ place, pendant qu' ils sont au pied de 
leur crucifix a satisfaire le gotit de dé votion 
que quelque sentiment de piété, ou plutd 
amour du repos leur donne à contre · temps 
II. 
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II. Ils se trompent, 8 ils croient etre in- 
nocens des violences qui de font en leur nom, 
puisque ce n'est que leur nom qui les — 
rise. Ce n est &tre que la vaine ebe er 
pasteur, dit le prophete, ou plutdt e est n m 
charitable qu'en idée, que de consentir à 
delaisser son troupeau, pour en abandonner 
la conduite à des personnes interpostes, que 
de ze fier à un autre du salut de ceux dont 
on est en propre personne responsable au 
Seigneur : Pastor & idolum, derelinquens 
gregem. Tach. 11. v. 1T. | 

III. Un aupericur vigllant doit sere comme 
un sage pilote, qui tient constamment la main 
sur le gouvernail: tout l'inquiète, a cause de 
Vinteret qu'il prend à la sfirets de ceux qu il 
conduit; & comme on n'est au-dessus de ses 
freres, que pour veiller sur eux, toutes les 
vertus, toutes les graces & toutes les actions 
les plus saintes d'un superieur ne profitent a 

rien, quand il cherche son contentement dans 
la devotion plutot que dans la 2 de ceux 
qu'il gouverne. 
Tome II. 
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"chew 38 mm acre ber 6 ien cn 
pobula administranda, pris. n, wm & 
usum pro, Su5Cipientium. capiu explicent ; ad 
etiam idem a; singulis parochis pie prudenter- 


T. de Reform. 


Tons Jes ministres du Seigneur 410 0 


homme intérieur, en homme d' oraison. Le 


jestE du Seigneur, & ne $'occupera plus que 


zue Servari Studeant. Conc, T rid. ** 
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 Etudier, ge ia meme maniere,. les. liures 
 Sacrts ? 


1. mY y-a bien de la — evire dir 
Pecriture: sainte en savant, & la mEditer en 


premier concluera de son travail, tous lev at- 
tribute divine, la grandeur infinie du Tres 
Haut; sa puissance à laquelle riem ne rotitte, 
$a: Sience qui perce les tõnd bros do tous les 
temps : mais le second, claire de la lumièr 
divine, se trouvera comme investi de la me 


2 
K wn " ; 
4e Dieu veul. II Sera, selon Pexpromiendu 
prophete, comme le 16moin des metveiee du - 
pere Celeste; il pourra en parler al univers en- 
tier, & il n aura pas besoin, pour se faire en- 
tendre, des ressources de VElequence hu- 
maine. Son cœur rempli de ot Here KRternel, 
hors duquel tout ce qui existe n'est rien, met - 
tra dans sa bouche, ou sous sa plume, des ex- 
press ions que Tart n' gala ni wimita jamais: 
telles furent les meditations sublimes dont 

Augustin nous a laisse quelques traits. 
II. Tons les ministres acres ne so pas 
Egalement propres à ventir les beauté de cette 
divine vérité, empreintes à chaque page de 
vos Ecritures. Cependant, ne Voublions ja- 
mais, personne, parmi les levites, les pretres 
& les pontifes, qui ne doive faire son $tude 
la plus cherie de ce sublime ouvrage; pet- 
vonne qui n'y doive revenir, revenir sans 
cesse, pour y puiser ce gout des choses di- 
vines qu'on ne trouve point ailleurs, pour en 
recueillir les secours les plus prfecieux, afin 
de se congerver, ou de conserver les autres 
D d 2 | 


cience: personne, non, personne dans le w. 
cerdoce de J. C., pour qui la bible ne soit le 
soleil vivant qui dissipera ses plus profondes 
tEnebres, & y substituera le jour le plus e · 
rein, le plus beau. 
III. Mais devons- nous tous Etudier bh = 
role de Dieu de la mEme maniere ? Non, ans 
doute : a moins de ces dons du genie, qui de 
bonne heure tracent à notre esprit la carriere ? 
qu'il doit parcourir, abandonnons la mẽthode 
des savans. En lisant les Ecrits de l'ancienne 
& de la nouvelle alliance, exergons plus le cœur 
que Vesprit z ou plutdt donnons tout au pre- 
mier: laissons aux doctes, aux Erudits, les dis- | 
eussions profondes, les commentaires lumi- 
neux, les developpemens qui jetent comme WM 
un nouvel éclat sur les matieres de la foi; 
pour nous, ne cherchons, avec simplicits, 
avec candeur, avec cette reserve-qui tied i 
parfaitement a notre foiblesse, ne cherchons 
que l'onction, que la grace, que Vinestima- 
ble avantage, Vart sublime de parler aux | 
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1 inenimables guee des 3 
cucillent de ld inde de nos liumas mina. 


I. UN pretre, un eecletiastique, quel quiil 
doit, veut· Il s iustruire lui · meme, ou se met- 
tre en ẽtat d' iustruire les autres; ve remplir 
de ce pathétique, de ces ventithens vits ke 
animes qui tiennent du spirituel, & qu'on 
appelle feu, enthousiasme, eloquence divine? 
Quiil lise & relive assidümem les Hvres 
maints de les cantiques des proptidtes : II y 
apercevra les plus belles & les plus magui- 
fiques images, les expressions les plus fortes 
& les plus rendres, les traits les plus hardis 
& les plus originaux. Tous les charmes de 
ha plus ublime pot sie qui iy trouvent re pan 
dus, coulant imperceptiblement dans bon 

ime, renleveront par le merveilleux qui i 

Das 
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fanes ont jamais dit de leurs dieux- & d: 
leurs heros. Rempli & comme pénétré de 
ces grandes idées, il en pEnEtrera les autres; 
& enfantant sans peine & sans douleur ce 
zentimens nobles & génẽreux, qui font con 
noitre a l'àme sa supériorité sur les cho 
basses & terrestres, il enflammera le prochain 
d'un desir ardent pour les choses du ciel. 
II. Veut - il se persuader lui- me mie & con- 
vaincre les autres de Vexistence d'un Dieu, 
de la magnificence de ses œuvres, de ta fide- | 
lite dans ses prometses ; apprendre a Vade- 
rex, à le craindre, a Vaimer ? Qu'il ouvre le 
Avre de la Genèse; tout lui rappellera qu'il 
doit Phommage de on cœur & le $acrifice 
de son obéissance;; mais un hommage. d'un 
fils à son pere, mais un $acrifice qui a. pour 
principe la grice inestimable de l'adoption, 
& pour terme I heritage des enfans. Cherche- 
t-il enfin des figures du Messie & de l“. 
Slise, le regne de J. C., l'espérance de la 
r6surreQion, la regle de la justice, Pexcel- 
lence de la vertu, des prieres & des louanges, 
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48 
tes preceptes & des prophaties, des mynedres | 


ou des maximes de perfection? Les livres 


zaints en sont un trésor inépuisable: on 
trouve la manne dElicieuse qui avoit le gotit 


de toutes sortes d'alimens, & qui, prise à toute 


heure par les fideles Isradlites, avoit ntan- 
moins toujours pour eur, wan _ 


de la nouveaute. | 
. Ms ON RY ARA 


ques nés avec les memes” talens, avec les 
memes moyens naturels pour faire impres- 
sion sur les coeurs des fideles : mais de ces 
deux hommes de Dieu, un ne connolt de la 
bible, au plus que le titre de ses diferentes _ 
parties, & une sche nomenclature de tout ee 
qu'elle renferme : autre la meditte, Va 


Etudiée, l'a lue & relue sans cesse; jour 8. 


nuit elle ẽtoit entre ses mains; il s est comme 
approprie tout ce qu'a don , d'edifiant, 
de spirituel, de penetrant, ce divin ouvrage: 
Ah! que son ministère est different de celui 
du premier | L'un ne parle qu'a l' esprit, & 
il n'en parvient rien au cœur; & C est le 
<eeur, don changement, ton Emation, is de- 
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faite qui font le triomphe de l'autre. Cel. 
4a a parle ys tout fait 
pb ee N a 
Ne omitiau vacerdetes SACK EE 4 
statis horis operam dare, quotidieque aliquid © 
ex zacris bibliis studios? legere. e. 
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DEVX-CENT- SOIXANTE-SEPTIENE 
8 JOUR DE L'ANNEE, | 


: aui e ee attacher 2 4 du 


Saints 'liures. 
+. Enkrexs de J. C., quelle impreniion 
profonde exemple des peres doit opèrer zur 
nds ceeurs! IIs avoient lu les livres sacrts 
-vec tant d'attention, qu' Ils les savoient pres- 
que par cezur; en sorte que si, par impos- 
vible, ces divins Ecrits venoient à se perdre, | 
on les retrouveroit dans ceux des Saints doc- 
teurs. S. Bernard ne prononcoit pas trol 


( 
phrases de suite, sans y meler des textes de 
Pecriture 3 & lorsque ces amis de Dieu fai- 
soient des commentaires sur ces monumens 
de notre foi, rien ne leur Echappoit :- une 
pense, un mot Etojent pour eux une source 
abondante de reflExions. . A la fin' de son 
epitre aux Romains, Paul. salue Prisca & 
Aquilla, chez qui il avoit demeuré à Co- 
rinthe : on croiroit que ce nest qu un mot 
d'amitiE & de reconnoissance; mais Saint 
Chrisostome insiste sur ce passage: Oh, 36 
crie- t- il, voici deux personnes dignes de re- 
cevoir des anges dans leurs maisons, puis- 
qu'elles y ont recu Paul ! Oui, cette mai» 
zon, quelque pauvre qu'elle füt, me paroit 3 
aussi Eclatante que le ciel: partout od se 
trouve Paul, J. C. r 
est partout avec J. C. | | 

II. Mais quoi, ces grands pt 
ils done besoin de recourir sans cesse & la 
citation des divines Ecritures ? Sur les regles 
des mœurs, sur les beautẽs de la vertu, sur les 
earactères haineux du vice, que ne leur of- 
froient point leur genie, leurs talens, leur 


«wy | 
dongues de avantes Etudes ? Un — 
un Origene, un Justin, un Chrisostbme, 11 
AInbroise, un Augustin, mille autres de leum 
Pareils pouvoient, de leur propre fonds, intk. 
vesser, Subjuguer les volontés, attaquer le 
ices dominans, engager, déterminer à k 
pratique des vertus chrétiennes. . . . Que de 
Jouches, que de fausses lumieres, dame wn 
pre jugẽ emblahle! Non, tous ces vertuem 
jamais £tE que de frivoles discoureurs, 8 
n avdient tire toute la vigueur de leur th- 
_ _quenee, de la lecture assidue, de la meédiu. 
tion continuelle de nos saints livres. Bann - 
vez des homélies ravissantes de Chrisostôme, 
des discours persuasifs d' Ambroise, des Ecriu 
sublimes d' Augustin, tout ce que leur : 
prètẽ I'ensemble de nos Ecritures ; vous ren- 
dez leurs ouvrages comme autant de we 
lettes décharnés & sans vie. 


III. Le Gedkeur Erangttiquene pode u 

crit, n'exhorte, ne conveille, n'avertit, ne re. 
proche, ne conjure avec fruit, qu autant que de 
discours sont nourris substantiellement de h 
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C 
parole divine. Alors l' homme disparolt: zous 
z plume, s sur sa langue, dans son action, dans 
es gestes, il n 'y a que Dieu seul à se montrer. 
Que vous perdez done, ministres du Seigneur, 
quand vous négliger d'alimenter voere fime 
du suc si precieux des é crits de la première 
& surtout de la seconde alliance I Quel gan- 
dale, d'entendre un disciple du Sauveur dia- 
cuter Etourdiment. sur toutes les affaires du 
jour, quand, il nEglige la sienne, celle de la 
anctification de ses frères l Demandez-luil 
combien les. apdtres, ont. Gerit de lettnes à 
quel n s'Elevent celles. de 1 
de Lamour: A, ces. questions, 3 > 
faites à un enfant dans la foi, que;regandra 
ce pretre. tout profane.? Un nnn 
voila sa ressource 

Nuo piritu cri iar e — meer 
legi desi derant, ipao . 
8. Bern. . - a. 10. 
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rox - CENT - SOIXANTE - HUITIEME 
| Jour DE L "ANNEE, 


Fvantages gue les eccltxiartiques retirent 14 
la lecture des prophetes. 


I. unt fonds admirable d' instructions un 

pretre peut puiser dans les prophetes! Ls 
idees les plus saines, les notions les plus jute; 
zur la bontẽ de Dieu, sur Porigine du monde; 
les connoissances les plus ẽtendues sur le fon 
dement, le caratere, les inestimables avan- 
tages de la religion parmi les hommes; cet 

rapports admirables entre le ciel & la terte; 
cette serie de bienfaits qui ont été comme 
Vaugure & la preparation du mystere de lin- 
carnation 3 que sais-je, mille vues nobles, 
grandes, majestueuses sur la destint'e Eter- 
nelle de l' homme chr tien; mille heureur 
moyens pour combattre nos passions, pour 
acquerir & consolider en nous les vertus; 
mille traits d'une charitẽ brülante; une (lo- 
* de sentimens, qui convainc, qui sub- 
FN jugue, 


CWB Yy -. 

jugue, qui -entralne.; voila une foible idee 
des immenses — mn | 
dans les prophetes«-//; | I eint 

II. $i le eimple lalque b 
tentions droites, douẽ d'un eceur pur & ami 
bien plus d avantages recueillera de cette lec- 
ture, le ministre des saints autels? Compa - 
rez ensemble deux confesseurs, deux predi. 
cateurs de l vangile, dont lun est rempli.des 
plus belles propheties de l' ancien testament, 
tandis que l'autre nen 2 pas la plus l- 
gere connoissance: an diroit yolontiers qu'il 
qui se trouve entre un enfant qui nait à 
peine, & l homme parvenu à la virilit6: le 
premier n'est que foiblesse, le second que vi- 
gueur, Energie, Tell le pretre qui mEconnut 
& négligea l'avantage de lire les ꝓrophòtes, a 
perdu une partie de sa force, _ 

UI. Le pretre qui n'a point medits les * 1 A 
prophetes, ne peut lier entre elles les veritts i 
Tome I, WH = 
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divines. Une partie des lumieres 6vangeli. 
ques lui Echappe. II croit, si vous voulez; 
mais il chancelle, il tatonne dans 83 foi lan- 
guissante; tandis que Lautre, tout plein des 
plus brillaus témoignages du christianisme, 
le fait remonter jusqu'au berceau du monde, 
& saisit, dans le laps des siecles écoulés de. 
puis six mille ans, la marche & le triomphe 
de la verits. Ces reflexions sont justes; mal 
qu'elles sont affligeantes, quand on vonge 
qu'elles ne seront peut · etre pas lues, quelle 
seront au moins tres-promptement oublites 
par une foule d'eccl6siastiques, en qui let 
connoissances sur les propheties de la pre- 
miere alliance se bornent à vous Teciter gra- 
vement les noms des WE & des mY pro- 

phetes! 
 As5idue & devon? orare, eek & leftion 


perfect? intendere, un e I 


| Synod. Lingon. An. 1404. THe 
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| DBVX-CENT-SOIXANTE-NEUVLEME : 
Joux bx bu AF. 25 1 
Que de nowveaus fruits vous pouvons relirer 
de la lecture des 5 prophetes 1 


I. MINISTRE du Seigneur, nous devons 
trouver en vous deux differens/personnages, 
le thẽologien & l' homme intérieur. Voulez- 
vous meriter la premiere dẽnomination? sa- 
chez vous en rendre digne, en ẽtudiant a fond 
les prophẽties de la premiere alliance; dis- 
cernant en elles Vesprit & la lettre, le sens 
naturel, le sens moral; les rapprochant les 


reserve, leurs dates, les faits principaux 
qu'elles Enoncent, les Epaques qu'elles dE- 
terminent. Vous deviendrez done un the olo- 
gien profond, en vous formant un corps de 
tous ces oracles Epars dans nos anciennes let 
tres saerẽ es, en discutant tout, d'un sens mar 


Ee 2 


unes des autres; comparant, avec la plus age 


& reflechi, en ne décidant rien que d' apres 
IautoritE des peres & des docteurs, en fouil - 
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lant dans les decrets, dans-les-ddcivions4e 
conciles : avec tous ces moyens, vous vou 
confirmerez dans la foi, vous apprendrez a y 
confirmer les autres. - 

II. Cependant, pour la plupart des minis. 
tres de la religion, ce n'est pas Ia le fruit 
qu' ils doivent attendre de la lecture & de la 
meditation des prophetes.' Tous n ont pa 
les talens nẽcessaires pour percer dans ces 
vVerités sacrées; tous n' ont pas ce tact, cette 

b agscité necessaires A la solurion de certaines 

difficultẽs importantes, ou à l' eposition claire 
des objets les plus ts ublimes: ces savans, ces 
Erudits ne forment meme, parmi- nous, que 
le moindre nombre. Mais seroit- ce pour 
eux seuls que nos propheties seroient utiles 
* Ny a-t-il point, pour tous les autres prttres 
de J. C., un solide avantage A lire souvent \ 
ces oracles de I'ancien testament? N'en dou- 


tons pas; cette admirable lecture forme lev 
vrais amis de la vertu, les apotres,. les mis - 
Sionnaires, les directeurs accomplis. 

III. Apres une heute passée dans la con 
versation de ces grands hommes, on se sent 


— 
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comme tout hors de s0i; le cceur est plein, 
mais abondamment plein des sentimens les 
plus nobles & les plus héroiques. Avec les 
Elie, les Isale, les Nathan, on se trouve la 
force de faire trembler, a la voix du Tout- 
Puissant, les souverains du monde: avec les 
David, on est tenté de verser un deluge de 
larmes sur ses iniquités & sur celles de ses 
freres: avec les Amos, on se console de tous 
les maux actuels, par la ravissante perspec- 
tive d'une fElicits Eternelle, C'est zurtout avec 
les Jeremie, qu'on ne yoit plus que les fleaux 
qui désolent la patrie, qu'on ne souffre plus 
que des maux de ses freres. Oh! pretres, que 
vous entendez mal vos plus chers intErets, 
quand vous negligez avec tant d'insouciance, 
de connoitre la vie & les ceuvres de vos plus 
touchans modeles, de ces saints amis du Sei- 
ee gon - | 8 
Scrutami ni rip turas 80 ill Sunt e | 
tectimonium perhibent de me. Joan. 5. v. 3% 
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| DEUX-CENT-SOIXANTE-DIXIZME | 
. JOUR DE L 'ANNEE., 


r 


I. LA discipline de Peglise fournit'conditee | 
sur conciles, d&crets zur decrets, qui tous con | 
damnent aux plus grieves peines ceux des ec- 
el6siastiques qui auront la tEmerits de h · 
diller comme des laiques: partout elle les 
rappelle a la simplicitẽ de leur ẽtat; toujours 
également ennemie des vEremens precieur 
qui sentent la mondanite, & de ceux qui 
tiennent de la malproprets. II ne faut 
« pas, disent les peres du concile de Trente, 
te qu'au mepris de la religion, les ecelésias- 
« tiques se travertissent en laiques, comme 
« g'jls avoient honte des marques de leur 
« dignite, ou qu'ils fissent peu de cas dt 
« Phabillement du elergé: ceux qui auto i 
« cette tẽmerite, peuvent & doivent @tre con- i 
e traints à reprendre Ihabir clerical qui con · W 
« yient à leur rang, par la suspension de 
leur ordre & de leur office, par la saie 


(6 9 

« de leurs re venus, & en ens de rechite, par 
« }a privation meme de leurs bẽnt ces. 
leur &tat, les pretres'de J. C. doivent Vetre 
par la couleur, la modeste simplicite de leurs 
habies. En se rapprochant des govits pudriles 
des hommes du siecle, soit dans leurs ameu- 
blemens, soit dans leur parure, ils font plus 
que rougir de la pauvreté &6vangelique, ils 
font plus que s avilir par cet asser vissement 
honteux aux modes du jour; ils se reudent 
des parjures. Pleins du désir des choses 
temporelles, ouvrant par leur frivole ajuste· 
ment, par leurs fantaisies bizarres & capri- 
cieuses, leur cœur a toutes les pass ions, à la 
de la terre; ils violent, par cette conduite 
indẽcente, le vceu solennel qu' ils pronon- 
cèrent aux pieds du pontife, à la face de I'E- 
glise, qu'à jamais ils choisissoient le Sei- 
gneur pour leur portion. & pour leur he- 


III. Non, ministres saerés, ce n'est point 
ute: de Sortir exterieurement du siècle, pour 
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n' etre pas du monde: il faut rompre tou 
ses liens, y avoir aussi parfaitement que 
gEnEreusement renoncẽ pour suivre J. C.: 
sa vie doit paroitre sensiblement sur notre 
corps. L' apòtre ne l'enseigue · t · il pas indis - 
tinctement pour tous les chretiens, dont il 
veut que la modestie soit connue de tous les 
hommes, parce que le Seigneur est proche 
(Philipp. 4. v. 5.) 

_ Aﬀeftaie Sordes & exquisite clericorum 
munditiæ in eorum vestibus, pers pt acanda- 


5 lum pariunt, & laicis obloquendi causam 
. prestant. Synod. Lucen. an. 1541. Rubric, 


13. de Vita & Honest. Cleric. c. 16, 
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PEUX - CENT - SOIX ANTE - ON ZIEME 
| JOUR DE L*ANNEE. 
En quoi consiste Ia modestie exterieure gu on 


\ 
demande des mi ni SITES SACTES. 


I. 81 undes des chretiens doit ts con- 
nue de tous les hommes, celle des pretre 
doit briller aux yeux de tous les chretiens: 


les peres & les conciles n ont qu'une voix, pour 


* 
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LC ns 
marquer la distance qui doit se trouver entre 
les vertus du 86culicr & celles de l' homme de 


zpdtre exige, je ne dirai pas de ers culla- 
borateurs dans I'eeuvre' évangélique, je ne 
ditai pas des lEvites, des pre tres, des pontifes 
de Veglise, mais de tous ses freres, mais du 
dernier dans le peuple de Dieu. Eh, que 
demande - t- il done aw nom du gaint Esprit? 
Que. quiconque a été baptisé en J. C., porte 
partout, annonce à Punivers entier; les glo- 
rieuses marques de sa regeneration: il veut 
qu'on lize dans sa physionomie, Was ous 
maintien, ce qu'il est, c'est · a- dire, une 
copie vivante de homme - Dieu, un ge. 
nereux & fidele imitateur de ves qualit 
sublimes, un modele accompli de douceur, 
d'humilité, de patience, un miroir vivant od 
pecheurs ne voient aucun trait de ressem- 
blance avec leur propre image. (Gal. 4 
UI. Oui, certes, tel doit etre le veritable 
chretien z un homme sur le front duquel se 
decelent les plus beaux traits du christiauisme 
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& ext za modestie meme qui doit en faire 


le plus riche ornement. Mais si le commun 
des enfans de Dieu nous doit un pareil spec- 
tacle; ah ! pretres de l'Agneau, que nn 
tendons- nous pas de chacun d' entre vous 
Au milieu de vos freres, vous devez briller, 
comme le soleil parmi les étoiles; toutes les 
vertus qui Eclatent 'dans les autres, doivent 
etre Eminentes en vous: si vous Ctes' fiddles 
a yotre vocation, vous vous -montrerez dans 
vos personnes, les plus humbles, les plus mor- 
tifies, les plus recueillis, ing plus intenen 
du troupeau de J. C. 

III. Quel cruel mẽcompte pour - Vegli 
votre mere, si elle espere inutilement de 
vous une perfection pareille 1 Vous trompez 
son attente, vous allez contre ses vues, vous 
nuisez essentiellement a tout le bien qu“ elle 
devoit operer par votre ministere : vous vou 
manquez a vous-meme z & tout en n'&tablis- 
sant pas I'Edifice du salut de vos freres, vous 
detruisez le 'votre de fond en comble. 

Niedum morum probitate, ted etiam uni- 
verso exteriore cultu, cæteris modestiæ exem- 


\ 
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þ!o 5int, Conc, Rhemen, an. 10. Turn de 
Cleric. in Genere. 
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Les minicires raced sont-ilstenus F dtponiller 
toutes les vai nes distinctions ou Sieele .* =: 


I, ECOUTEZ Pierre de Blois, Ecrivanit a 
un ereque de Chartres: © $i, parte que 
« vous tes fils d'un grand, ou que vous 
compte: des rois parmi vos anc@tres, vous 
© pretendez que c'est une nëcessité à vous, 
« de faire plus de dẽ pense qu'un autre; Je 


vous dis de la part de Dieu, que cette pré- 8 


« tendue nëcessité ue doit pas tomber aur le 


1 patrimoine de 7. C.: necenitat Arc pas 


« trimonium Christi non contingit. Au con- 
« traire la modestie Episcopale doit moderer 


les dEpenses que vous eussie faites dans le 
monde, & changer vos profusions en de 
« digte latgetses“, Vell ie Magee te 
reglise, & la pratique des saints pasteurt dans 
tous les siècles. 
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II. Paul, eitoyen Romain, pretendit · i f 
plus de distinct ions exterieures, & fut · il plu 


à charge à Leglise, que Pierre simple 4. 


cheur? Vous le savez; il ne soubaits ni 
Tor, ni largent,. pi_les y&temens de er 
sonne; le travail de ses mains fournit & tet 
besoins. Il ne voulut pas meme Etre à charge 
aux fideles qu'il avoit enfantés en J. C. & 
dont il avoit droit d' exiger l honneur & lea. 
laire dus aux ministres de I' vangile; & |: 
seul privilege qu'il tira de sa naissance, fu 
de travailler plus que les autres dans Papa. 
talat, & d'en recueillir * de fruits ten. 
porels. ür n 

III. Les Anbede, les Paulin, ces 7 * 


&veques sortis d'un sang illustre, vecurent- 


ils avec plus de splendeur & de magnificence, 
qu Augustin, fils d'un simple artisan de Ta- 
gaste ? Paulin vendit les grands biens quii 
voi regus de ses ancetres, il les cacha dais 
Je sein des pauvres; Ambroise, jusqu aur 
Faizzeaux sacrés, pour soulager les miseres de 
zon peuple ; mes n disoit · il lui - 

+516 meme, 


on SI On 
mͤme, sont les pauvres de J. C. f les garde: 
qui m'environnent sont les aveugles, les boi- 
teux, les malades, les vieillards, & tous mes 
tresors sont leurs vœux & leurs prieres. Oui, 


res 5aints prelats, en se dẽpouillant de Vigno- | 


minie de I'habit s&culier, se depouilloient de 
toutes ces vaines distinctions que le siecle seul 
doit connoitre, oublioient le nom de leurs 
ancetres & la maison de leur pere, du mo- 


ment qu' ils avoient pris le nom de pasteurs, 


ce nom si doux, si humble & si favorable 


aux peuples : ils ne connoissoient plus de ge - 


nealogie,. des qu' ils Etoient entrés dans le 
zacerdoce de Melchisédech, persuades. que _ 
Veglise ne respecte & ne connoit de dem 
dans zes ministres, que le titre auguste de 
leur ministère. 

Si ego pars Domini um & funiculus Fun 
dilatis ejus ; habens uictum & weititum, his 
contentus ero, & nudam crucem nudus' te- 
quar. S. Hier. Ep. 2. ad Nepot. 

Tome II. ; F Fi 
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ay but be ont e les * As 
_ guand us ont enrich le ganctuaire. 


1. — de bonne foi que les 
pieux - fideles, qui enrichirent autrefois 10 
temples, pretendirent y fonder des places & 
des dignit6s-superbes, fastueuses, remplies de 
dangers? Quel! eux qui engages dans le 
siecle, renongoient à ses 'vanites; auroient 
voulu les introduire dans le lieu saint? Quoi 
les Paule, les Marcelle, les Olimpyade, cet 
admirables veuves qui consacrerent si gen- 
reusement à J. C. la succestion de leurs an- 
cetres, n'auroient voulu se depouiller d'une 
pompe mondaine, que pour en revetir ceur 
qui doivent en inspirer aux autres le mẽ pris? 
II. Ces humbles servantes du Seigneur, 
qui 6dificrent tant le monde lui- meme, aus 
roĩent- elles voulu etre un sujet de scandale à 
I'eglise de J. C.? & les monumens &ternels 
de leur modestie & de leur depouillement, 


() 
pourroient-ils devenir, entre nos YR,” des 
pr textes d'ostentation & de luse? Ah! 
disons - le hardiment, quand toutes les annalet 
de leglise attestent ce trait 8i honorable aux 
jours d'or de la foi, d peut · etre, helas ! trop 


humiliant pour nous; oui, e étoit la charite, 
pasteurs qui attiroit à Veglise ces pie uses li. 
bfralitds.. 1 d lee os on dQ nom een 
III. Si des lors des ministres de J. C. eus 
sent paru environnés d' ergueit & de faste, 
Jamais ces vertueux fideles n'euszent confi 
radministration de leurs largesses a des dis- 
beamnau. qui auroient paru plus occupes de 
leurs aises & de leurs plaisirs, que des be- 
soins des pauvres. C'est donc, pontifes 
sacrẽs, pasteurs Evangeliques, a la sainteté 
eule de vos pre de cesscurs, que nous fümes 
redevables de ces richesses qui nous ont ẽtẽ $i 
long-temps confices; mais qui, dans le 5anc- 
tuaire, seroit digne de succtder a leur ad- 
ministration, $'il ne succedoit pas aux vertus 
qui la leur attirerent ? | 
. 


( 388 ) 
Talibus clericis uus non prodest clevicaty, 
n Christo non con format pauperies. ' Phi. 
lip. Ab. de Instit. Cleric. c. 48. | 
 Sacerdotibus Pharaonis terra velingquitur 4 
Joseph; Dominas autem non concedit, 1 
If anfert, dicens : Ego zum pars vestras obger. 
| 1 vate vos Sacerdotes, & widete quia qui haben; 
| partem in terrd, & terrenis aftibus & cultibyz 


| 1 8 student, non Domi ni, sed Pharaonis saterdote; 

videntur. Hugo à 8. Victore. 26 

| . me "Vi Fe Cab 

A 
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| © Jour DE Lanxte. 

| Combien ext revoltante Pindecence que plu 

: | _ Sfeurs pretres manifestent dans leurs fonte: 

1 tions. % 

| I. MINISTRES acres, pourquoi, traitant 
2 6 avec un Dieu saint & terrible, paroissons- 

0 nous si diszipts ? Ce n'est qu'en exergant 

| 5 les fonctions divines dont il nous charge, que 


nous nous livrons, sans bienséance, à notre 
humeur, à nos caprices, à des dehors inde- 


cens & peu composés, que nous avilissons la 


— — 


religion, & que nous accoutumons les peu- 
ples a ne respecter ni le ministère, ni le mi- 


(68999) 


nistre. Eh, comment cet affreux scandale 
n'est · ll commun que parmi les ministres de 
terre! Liser dans les histaires, avec quel res- 
cérẽmonies d'un culte extravagant & sacri · 
lege : allez dans ces contrees où un faux pro- 
phete se fait rendre, depuis long-temps, les 
hommages. qui ne sont dus qu'à J. C. , & 
voyez si vous trouverez dans ses ministres, 
zu milieu de leurs mosquèes, cette con- 
tenance immodeste que nous deplorons. parmi 

II. Pretres du Seigneur, quel est celui 
dont on a droit de porter ce glorieux té moi - 
gnage, en le voyant approcher de Pautel: 
Vous diriez que c'est J. C. meme, tant 
sa foi est vive, tant son cœur est plein de 
Dieu seul, tant son maintien respire la com- 
ponction, tant sa personne est profonde- 
ment recueillie? Quel est celui, qui, confe- 

_— f 


# 


m_ 
—_ 5 


( 880 )) 
rant les divers sacremens de la loi nouvel, 
'meriteroit d'entendre dire autour de lui: 
Nous retrouvons J. C. meme; gus rissant le 
aveugles, faisant marcher les boiteux, par- 
donnant a la Magdeleine ? C'est sa bonté, u 
douceur, sa bienveillance, sa clEmence pleine 
d'amour. Ahl que les peuples ont peu d'oc· 
III. A voir, à considerer notre legerett, 
notre diss ipation, nos degoũts sensibles, notre 
ennui, notre secret depit, notre malaise u 
milieu de nos plus belles, de nos plus tov- 
chantes cerémonies; les fideles pourroient 
bien dire: Mais ne nous y trompons- nous 
point? Sont-ce veritablement ici les amis 
de VFepoux, ses agens, ses cooperateurs, 
les glorieux dispensateurs de ses  augustes 
mysteres? Voyez leur air si peu compost, 
leurs regards si peu modestes, leur contenanee 
si peu reserve! Non, nous ne saurions re- 
connoitre ici la sociẽtẽ des disciples & des de- 
fenseurs du Divin Maitre: ce sont plut6t de 
vils charlatans, des hommes a demi chretieny 


. 


pon — IE — — — 10 
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qui ne croient pas ce qu' ils nous emeignent, 

qui n eee ce m 

tent. f "8 44 03759 85d 
Transite ad ee videte: 

jn Cedar mittite, & considerate wvehememter : 
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| er aptet) 
Obligation & caracttre de la decence. vrai 
ment ecclesi ailiguue. 


1. PouR le chretien, Eleve cas 
a une si auguste qualité, le renoncement aux 
1s pompes de Satan & à Vesprit du monde,'s'6- 
n, tend bien plus loin qu'on ne pense commu- 
es nement; & à mesure qu'on partieipe à cet 
%, esprit par le simple exterieur meme, on dé- 
genere de la qualité d'enfant de Dieu. Que 
e. seroit-ce done $i des personnes doublement 
te- consaert es par leur crat, avoient quelque juste 
de re proche av faire sur ce point? Si des hom- 
% mes, dont la vie doit etre toute Evangelique, 


( 1392 ») 
dementoient la sainteté de leur profestion, 
per un maintien respirant la mondanité? Et 
de quelle source pourroit venir la conformite 
qu' ils auroient avec les eufans du siècle? 
I. Ba fan- Al davantage;/-quoiqu/e/a 
pense, pour blesser l' honneur si delicat du 
sacerdoce, & pour meriter meme de perdre 
la grace de I'imposition des mains? L'a- 
mour-propre adroit & le fol orgueil ne man- 
quent pas de suggérer mille frivoles pre- 
textes, pour justifier certains dehors: mais 
Pexacte, Vinflexible vérité ne les condamne 
Pas moins sévèrement; & nous ne pouvons 
rien contre elle. Rapprochons - nous sans cette 
du grand modele, pour le dehors, comme 
pour le dedans: examinons de bonne foi ii, 
dans nos manières & dans tout notre ext6- 
rieur, nous sommes dignes d' etre avoués par 
J. C., s'il reconnoit en nous cet air de sim- 
plicité, de modestie & de pauvretẽ, qui pa- 
rurent sur sa personne adorable durant les 
jours de sa vie mortelle. Si nous sommes, par 
preference, des vases d' honneur, des enfans 
” lumiere, appliquons-nous a revetir notre 


(383) 
ime de la justice, & à l'embellir de toutes 
les rertus. C'est la,” sans doute, la décenct 
vraiment eccl6siastique ;z c'est là cette bien · 
nuit, comme le jour, parce que nous igno- 
rons à quelle heure notre Maitre doit venir. 
III. Ministres sacres, qu'attendent de nous 
les hommes? Ne nous commandent-ils pas, 
avec la plus grande rigueur, des mœurs ex- 


térieures, qui d'avance disent au public ce 


que nous sommes? Ne nous impovent-ils 
pas Vobligation de nous rendre honorables, 
dignes de tous les hammages que notre pro- 
fession reclame, par cette noble candeur, 
cette belle modestie, cette aimable douceur, 
cette insinuante affabilité, I'apanage de na- 
tre apostolat. Qu' est - ce qui faisoit aimer, 
benir, adorer des peuples Padorable pon- 
tife de la loi nouvelle? Ah! sans doute 
autant ces divins carafteres de bonté, de 
clemence, que tous ses miracles: nous ne 
pouvons limiter en ceux-ci z, efforgons · nous 
de le rappeler dans ceux- la. 
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{ 334 ) 
Ii gui in divinis cultibus Domino 'manti. 
pati, Domino consecrantur, quasi Naxaræi, 


id en sancti Dei, crine præciso innovenitur, 
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DEVX-CENT- -SOIXANTE-SEI2IBMB 
Jon DE 5 "ANNEE, 


Us UA diplact, — 
Aas les tocicies du monde. 


1. E un bon pretre, un n pretre rem- 
pli de foi, peuteil aller chercher des delaste- 
mens au milieu du siecle ! Que rrouvera-ti 
parmi des amateurs, les plus regles meme 
aux yeux du monde? des erreurs & des abus 
que Vusage'a consacres, & que 6a religion de. 
teste; les passions honorses par des Eloges 
qu'on refuse à la vertu; J. C. outrags dans 


YEE 
* 83 — 


des maximes, dans son culte, souvent dans : 


zes serviteurs; la charité ẽteinte par les 
haines, par les interets, par les jalousies le 
entretiens souillés par des medisances noires 


& publiques. | ETSY 


1 0 
II. Que trouveroit , encore le mivigtre-.de 
1 C. dan» la compagnie des hommes du jour, «» 
Dieu offensẽ & oubliẽ presque partout ; & le 
monde entier devenu presqu' aussi dissolu, 
aussi plongé dans les ténèbres, aussi payen 
dans sa doctrine, qu'il l' toit avant le bien- 
fait de sa conversion, & la lumière de l' van · 
gile. Voila. le monde; & un pretre- cher» 
cheroit une recreation pure au milieu de ces ' 
horreurs ! Mais pourroit- ii y retenir ses 
larmes ? Mais ne se sentiroit - il pas, comme 
Saint Paul au sein des désordres & des su · 
perstitions d'Athenes, déchirer le cœur, par 


les plus vives impressions de esprit de 
Dieu: Incitabatur piritus eius in iso, videns 
idololatrig dedi 1am civitatem (Ad. 17. 
v. 16.): & $eroit-il capable d'un moment de 
joie parmi tant d' objets si 6 * accablet 
de douleur & de tristesse ? 5 
III. Non, le monde ne peut étre qu'une 
vallee de larmes, pour un ministre de J. C., 
II detourne les yeux du spectacle affligeant 
d'une multitude de fidèles qui $'y perdent; 
il en fait le sujet continuel de ses gEmisse- 


_ Vecriture sainte, y trouve presque toujours 


1 
mem & de ses prières ; & comment irok · 
chercher à se rejouir sur les ruines & la di. 
solation de la sainte Jerusalem, sur les ca. 
davres, pour ainsi dire, de ses freres, qu'il 
voit tous les jours perir aux yeux de Dieu! 
S Dominus proprium sanguinem dedit in 
pretium redemptionis animarum, non tibi vi. 
detur graviorem gustinere ab eo persecutionen, 
qui auggestione mald, exemplo pernicion 
scandali occasione, avertet ab c anima 
guas redemit, quam ab illo qui sanguinen 

suum fudit. 8. Bern. Serm. hn 
* . 
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Joux DE L "ANNEE. | 


* * e des doo doit- il puiser * ma- 
 tiere des avis qu'il est oblige de donner 


1. UN pretre qui a bien lu & qui pondde 


les avis qu'il convient de donner: Omi 
9h men 8 nitas inspirata, witlis en ad 
* dber ndun, 


oy. 
ane ad arguendum, ad arp tf 
ad erudiendum in justiti4 (2. Tim. 3. v. 16). 
Les livres des Proverbes, de I' Eeclésiaste, 
entrent dans des details de principes, de 
maximes, d' actions à faire & a Eviter, qui 
apprennent à parler à propos sur presque 
phetes, surtout dans JEremie & dans Ezechiel, 
des pens&es, des tours touchans & pressans 
qu on ne trouveroit peut- etre pas ailleurs. 
Les Epitres de Saint Paul sont pleines d'ex- 
cellens conseils, donnés avec feu, avec sa- 
gesse, avec onction, avec force, sur presque 
tous les devoirs, soit communs, soit particu- 
liers dans les differens Etats. Un pasteur ne 
peut done, pour saisir art de donner d'utiles 
avis, trop lire & trop mediter les divines 
Ecritures. a 5 ES 
| II. Mais il faut avouer qu'une certaine 
Je cconnoissance du monde, de ses sentimens & 
un de ses usages, peut encore servir à perfec- 
»j; Wl tionner le talent d'enseigner avec prudence: 


un pasteur qui frequentereit le bude Be: 
= Tome IT. e 


(« 398 ) 
got & par inclivation, risqueroit de 8) 
perdre, & n'y deviendroit pas utile aur n. 


tres: mais celui qui ne le verroĩt que par nc · 
cessits & par biens ance; & qui, en le voyan, | 


reéfléchiroit sur ce qui s'y passe, sur les 


maximes qu'on yy debite, sur les moyen 
qu'on y emploie pour s enrichir, ou $'6lexer, 
sur les detours & les dissimulations qu on s 
permet, & sur tout ce qu'on fait dans les dif- 
férentes conditions de la sociẽté, seroit, pat 
la, plus en état de parler judicieusement, 
quand il se propose d' eclaĩrer & de W | 
ses freres. [1 
III. En entendant ce pasteur Ae 
instruit a '6cole meme du méchant, oni 
perceyrait facilement que c'est un homme 
habile qui parle, qu'il a des lumieres & de 
PexpeErience, & qu'il mérite la confance 
qu on se sent portẽ à lui accorder. On re- 
marque une difference sensible entre les ri 
qu'il donne, & ceux que prẽsenteroit un au- 
tre qui ne sauroit que ce qu'on apprend it 
les bancs & dans le cabinet. Celui-ci pue 
des principes que chacun sait, mais .n'entr: 


— ä „ 2 ä — ⏑ 
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presque point dans les details & les explica- 
tions; ou, 8 il paroit y entrer, c eat un de- 
tail vague, peu interessant, od personne ne 
croit de voir se reconnoiĩ tree. 

Mundiores esse debent ceteris, quia actores 
Dei sunt. Ambr. in Kp. ad Timot. c. 3, 

—̃—— — 
DEVX-CENT-SOIXANTE=DIX-HUITIZEME 
| JOUR DE L'ANNKEE. 


Comment le pretre dait· i communiquer avec 
le monde? 


I. IL faut premierement que nos communi- 
cations avec le monde, inspirent aux fideles 
une belle id&e de la religion: que notre tagesse, 
notre maturitẽ, notre circonspection, leur don- 
nent de la piẽtẽ une idee digne d' elle, & les dẽ · 
trompent de ce prejuge si ridieule & si com- 
mun parmi les hommes du siècle, qu'elle est 
le partage des esprits foibles. Secondement, 
il faut qu'elle leur inspire un grand dèsir de 
la vertu; qu'une joie sainte & modeste r- 
pandue sur notre visage, une douce serenits, 
5 6g 2 


cui, le crime, par les chagrins & par la peine, 


* «W) 

qui suit toujours l' innocence & la paix & 
cœur, leur fassent avouer en secret que le 
amis de Dieu sont les seuls heureux de 
terre, & les dẽsabusent de cette erreur gros 
siere, qu'on ne peut Etre content lein des 
plaisirs, & avec la seule congolation de la fide- 
lite & de l' innocence. eb 

II. Les fruits que nous de vons, ministres 
du Sei gneur, retirer nous-mEmes de ces com- 
munications dissipantes; c'est d'abord un 
profond mepris du monde & de ses mire 
On ne Vestime que lorsqu' on le voit de loin; 
mais entrez dans le detail de ses ennuis; de 
ses chagrins, de ses perſidies, de ses caprices 
vous en sentez le vide, & vous plaignez ceux 
que l' engagement de leur naissance ou de leur 
Etat, attache à un maitre si dur, si ov $0- 
lide & si bizarre. 
III. Le second fruit que nous pouvons & 
devons retirer de nos rapports avec le monde, 
est une estime infinie de notre tat, qui nous 
Eloigne d'un lieu oũ tout est faux, od tout ext 
afſliction d' esprit, ou il faut acheter le crime, 


(31 ) f 
& se perdre, en se rendant ici · bas meme mal- 
heureux: une estime, qui nous éloigne, pour 
nous consaerer à notre saint minĩstère, pour nous 
cacher dans le secret du sanctuaire, & pour nous 
faire, de la maison du Seigneur, un lieu de paix 
& de sureté, un asile doux & consolant, une de- 
meure de gloire & de saintetẽ, qui nous mette 
a Fabri des Ecueils & des orages dont le monde 
est rempli, & nous lalsse tout le loisir de ge- 
mir sur les tristes naufrages de nos frères - 

Qui Dominum possidet, & cum prophets 
dicit : pars mea Dominus; mikil extra Do- 
minum habere potest : gudd i quidpiam Ja- 

buerit' præter Dominum, pars ejus non erit_ © = 

Domi nus. $. Hieron. Ep. 2. ad Nepot. | - 


DEUX-CENT-SOIXANTE>DIX-NEUVIEME 


, | JOUR DE L'ANNEE, 
' WH Pourguor le privre dvit-il commintiquer avec le 
$ thats nds # | 
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ur prendra les intertes de Dieu dur la. 
„ erre, qui d6cabusera les hommes sur les ca- 
; Gg3 
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ractères de la vertu, qui la peindra de 80 
beaux traits, qui Voffrira aussi aimable, aui 

attachante, aussi charmante, qu'elle est en 
elle-meme ? Vous, ministre sacre. Oui, cet | 
à vous surtout qu'il appartient de rEconcilierle 
mor de avec la pietE chrẽtienne, d'en develop- 
per dans votre personne les caracteres les ply 
doux: c'est a vous qu'il appartient d' accor. 
der Vesprit & la devotion ; de faire connoitre 
combien cele-ci s unit naturellement a celui 
| la. Vous n'etes donc pas seulement charge 
de produire le Seigneur sur nos autels; tous 
ses droits vous sont confiẽs, & ses droits les 
plus chers, ceux en n 52 | 

sur tous les cœurs. 

II. O la belle, 6 la noble tache 1 
qu'envisage sous ce nouveau point de vue, le 
| vacerdoce est bien digne encore des hom- 
mages de la terre! Mais à quoi serviroĩent, 
du cõtẽ du pretre, les leçons les plus Elo- 
quentes sur les merites & sur les delices del! 
vertu, si Pexemple n'est joint au precepte? 
Il ne suffit pas au ministre sacré de nous tra- 
cer le bonheur d' etre a Dieu; il faut encore | 


( 83 
; qu'il nous le prouve, qu'il nous Voſfre en lui- 
i meme: ce bonheur, pat sa conduite irrepro- 
a chable, par ses mœurs toutes saintes, par son 
'S langage tout divin, par ses ceuvres tout ange- 
e liques. Alors il est vraiment grand, vrai- 
N ment recommandable aux yeux de tous les 
B hommes: en le voyant, on est port à dire: 
. Voici non- seulement une image de la puis- 
e sance ce leste; mais de plus, voici le tableau 
i de ses amabilites : .. 
6 viens chere ! | 1 
Is 
es 
er 


111. Homme de Dian, vous ations 40 dirs | 
en franchissant le seuil du sanCtuaire : le 
monde ne m'est plus rien, le Seigneur de- 
vient mon partage : ainsi vous avez laissé Te 


& neant; pour embrasser le tout, 'Vombre du 
le plaisir, pour goùter les - voluptes les plus 
* saintes; vous avez rejeté le titre abje@t.d'es- 


it clave de ce $iecle, & vous avez choisi la qua- 
o lite glorieuse de fils, d' ami, de favori, de mi- 
la nistre du Souverain Maitre. Quel sens pro- 
1 fond dans ces trois mots: Pars mea Dominus 
(tren. 3. 24.) 1 Le pretre qui, en les pronon- 
re | cant, peut se les appliquer, s ẽlève au- dessus 


— — — SECT — — —-— — . 2 — — —é— 
2 — 2 - : 


\ _ * 

2 4 n "4 > - 2 2 W — oe 
9 2 Ad Se 7 ST ſs - a N 1 8 12 ** ” 2 * - 
TORS ILY 88 0 
4 * * 
- 4 
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CC ad } 
de la nature humaine, au-dessus meme des 
anges: sa place est à ctẽ de l'Agneau. 


ute irrumpere iniguitates : ne fortè extimes> 


cas faciem potentis, & ponas scandalum is 
Annitate tud. Eceli. 7. v. 6. 

Bonum relinguens . 
a ub intercessores apud Dem sint, ma. 
gis quam accusatores —— Paulin; 
de Vita 8. Ambros. 


run - CENT - QUATRE - - VINGTIENE 
eng L'annts, = 


Comment « dait parler, an pretre forcd Py 
tretenir avec les gens du monde. 


I. IL ne convient point à un bon pretre de 
sortir d'un entretien avec les gens du monde, 

Sans y avoir melè quelques paroles d*Edifica- 
cation. Quand on est touché des vérités de 
lafoi, qu'on les médite tous les jours aur 
Pieds de J. C., qu'on est penétré d'un sint 
deni pour le” salut de ses freres; il est bien 
difficite de lee „ lem 


£3 ) 
plaindre, du moins quelquefdcis, sans pren- 
| dre occasion de leurs erreurs & de leurs pre- 
, juges, pour y eich 
> salut. 14.149 434 nu | | 
1 II. Dette des Dion cd es eve 
ie bonheur, que le salut des hommes, qui ne 
5 moyens de les arracher à l'enfer, de leur 
" ouvrir le ciel; ah! si nous 6tions pleins de 
son esprit, animes de ses beaux sentimens, 
| cessaires avec le monde, de nous contenir, de 
garder en nous-memes un salutaire & indis- 
pensable conseil? Ne rougirions-nous pas, 
n- n'aurions- nous pas horreur de nous imposer 
un silence d'indifference ou de timidité? Eh, 
que savons- nous, si une réflexion simple & 
edifiante, placte dans un temps on l'on ne 
s'y attendoit pas, ne deviendra point pour 
notre frere une parole de vie & de salut? 
III. Dans les instructions publiques, les 
gens du monde y viennent comme en garde, 
pour ainsi dire, & pre venus contre les verités 
que nous leur allons annoncer; mais dans un 
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6846) 
entretien familier, la vérité prend; e now 
pouvons nous exprimer ainsi, le pEcheur ay 


ds pourvu: Vamiris; la douceur, la simplicits, 
donnent a la vérité, ni prẽparée, ni attendue, 
une force que les autres discours n"ont pa 
ordinaire: c'est un trait impre vu qui 
porte plus sũrement son coup. Mais Oait- 
leurs quand le caractère de ceux qui now 
Ecoutent le rendroit inutile; nous avons di 


Edifi6'ceux que nous n'avons pu detromper; 
&, .fideles- a avis de Vap6tre, nous avm 
tanctiſiẽ tous nos entretiens. 

. Secundim” eum qui vocauit vos, $santtum, 


| Ges nods conversatione s$anti sitis; 


guaniam tcriptum est: $ancti eritis, quonian 
8g0-5anctus zum. |. Petr. c. I. v. 15. 16, 
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DEUX-CENT=QUATRE=VINGT=UNLIEME 
JOUR. DE L'ANNEE.. 895 


be commun des ice Franct 
est-1] comptable des desastres de ia voin. 
tion qui a perdu ce repaume ? 5 


I. SI dans ce siècle d'erreurs & de A 

on ne voit, on ne decouvre que des coupables, 

$i toute chair a corrompu 8a voie; parmi les 

auteurs des désastres sous lesquels ge mit la 

France, les pretres sont · ils done innocens ? 

Ah! qu il seroit a desirer qu'ils eussent tou 
jours été au- dessus de nous par la sainteté de 
leur conduite, comme ils le sont par la dignits 
de leur caractère, & par Peminence de leurs 
fonctions Loin de nous de vouloir ici parler 
de ces enfans de Belial, qui stant ingérés 
dans le sanctuaire, sans avoir la moindre 
connoissance de Dieu, de la religion, des 
obligations des pretres envers les fideles, ont 
fait, hẽlas! 'opprobre de Peglise, du sacerdoce 
& de tout le ministere erelẽsiastique: hous ne 
cexerons de pleurer amèrement sur eux. | 
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dans quelque classe qu'ils  rencontrent: 


( 348 ) 
II. Ne perlen point de in tourbe. Jo 


impies, des philosophistes de nos jours, 


considerons ces pretres qui ont toujours con- 
servé la deEcence de leur état, qui remplis. 
soient leurs devoirs avec exactitude, avec 
zele ; mais qui cependant n' ont pas eu age: 
d' ẽloignement du monde, & qui, $emblablez 
aux enfans de Dieu avant le deluge, se sont 
meles avec les enfans des hommes, ont 
adopts un grand nombre de leurs maximes, 
contrafts leurs gotits, leurs inclinations, & 
| partags beaucoup de leurs foiblesses. Con- 
fesseurs genéreux de la foi, hElas ! qu'il fut 
grand, parmi nous, le nombre de ces trop 

imparfaits enfans de la lumiere ! 
III. Vertueux pretres, bannis de la pa- 
trie, après y avoir essuyẽ les affronts, la faim, 


1a soif, les opprobres, & les ignominies en 


tout genre, ah! pouvez - vous maintenant 
vous ftonner de cet ensemble de maux! dans | 
la revolution Frangoise, c'est par, la, maison 
du Seigneur que les jugemens les plus ter 
r 4 
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Fn 
ples ont commence a s'exercer; c'est sur ses 
ministres que Dieu a d'abord appesanti a 
main, voulant leur apprendre par la, que 
leurs preEvarications sont plus affreuses à ses 
yeux, parce qu' tant le sel de la terre, ils 
auroient dv preserver les fideles de la corruß- 
tion, & qu'ils doivent nous donner les pre- 
miers l' exemple de la pEnitence, en parcou- _ 
rant les premiers cette carriere avec courage. | 

Procul absint parochi ab omni Iuxu; nes- 
ciat parochi domus comessationes ; vitet om- 
nia que pastoralem autoritatem aut dedeco- 
* rant, aut imminuunt, Conc. Colon. an. 
$ 1536. p. 4. c. 6. 
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DEUX - CENT-=QUATRE-VINGT>- 
 DEUXIEME JOUR DE L'ANNEE. 


Le commun des pritres, wvitimes de la r&vo- 


lution Frangoise, nous Mre-t-il un spetacle | 
encourageant ? 


| a | 9 : 
I. ON parle d'infidélités, de chiltes dans 
rri- les pretres Frangois, avant la revolution, qui 
les Tome IT, P— 


* 


( 330 ) * 
les a livres a tous les maux possibles 2. b 
pourrons-nous pas repondre que le premier 
effet de la-colere divine contre nos compa» 
triotes, est d'ayoir permis qu'ils nous fixent 
leurs complices, que nous prissions une par- 
tie de leurs vices; que nous n'eussions plus 
ni assez de courage pour arreter leurs désot | 
dres, ni assez d'autorite pour en imposer, ni 
assez de vertu pour les retenir au nom du 
Seigneur, ni assez de crédit dans le ciel pour 
attirer sur eux la grace de la conversion: 
cependant, sur tous ces points, ministres de 
J. C., que nous avons A gémir de 300 
fautes, a demander ardemment à Dieu qu'il 
nous enfla mme de nouveau du feu sacré qui 

auroit toujours dù brüler dans nos ceeurs! 

11. Graces immortelles soient rendues, par 
chacun de nous, au Pere de la Misericorde ! 
Qu'une grande partie de la tribu sainte se soit 
rendue semblable au peuple, | np la rero- 


lution; a l'instant on l'étendard du schisme 


s'est lev, les IEvites se sont sEpares des en- 
fans d' Israel devenus apostats. On leur of- 
frit les premières places dans le sanCtuaire | 


Ss * & ” 8 S. F 
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du nouveau culte établi par les JEroboam 3 
& pour rEponse, ces gEndreux confesseurs de 


la foi se sont dEvoats avec ardeur à tous les 
genres de maux, de souffrances, à la faim, & 
la soif, aux outrages les plus sanglans; à la 
mort la plus cruelle. De ces nobles victimes, 
celles qui leur ont surv6cu, rEpandues parmi 


les nations Etrangeres, offrent, en sacrifice 


d'expiation, les peines ere ont B 
ment mẽritẽ e. 0 f 
III. Eprouve au feu des een 


rife dans le creuset des afflictions, l'or fletri 


reprendra son premier Eclat. Les pretres du 


Seigneur honoreront I'Eglize par des vertus 7 


en tout genre, animés, non de la soif des 
plaisirs ou des dignités, mais du 2ele des 
ames qui leur seront confites, d'une vie 
simple, modeste, pauvre, d'une conduite 
exemplaire. Recueillis, intErieurs, mo rtifiés, 
pleins de Vesprit de grace & de prière, ils en 


nourriront, ils en developperont en eux les 


premices ; & rendant à la famille d' Aaron 
50n premier lustre & son antique vertu, sans 
Hh 2 | 


(382) | 
doute que sur les pas des apotres, ils change. 
ront de nouveau la face de la terre. Esperez..| 
vous, pretres Francois, une revolution pour 
vous si belle & si glorieuse? Ah ! $onder 
vos cceurs, vos consciences, & repondez xi 
nous leurrons nos esprits abattus de vaines & 
stériles espeErances. * IF 
. Clerici in incessu honestatem exhibeant, u 
gravitate itineris, maturitatem ostendant: | 
incompositio enim corporis, risus dissolutus, | 
1 indecens & oculorum vagatio inaqualitaten 
i 4 8 indicant mentis. Conc. Senon. an. 1528. 
I - c. 25. | | | 
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SIEME JOUR DE L'ANNEE. 


Combien la lecture des peres & des docten 
de Veglise ext avantagense an minim 


us. 1 2 
* —_— 

== 
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I. LES peres sont les auteurs ecelésis- 
tiques qui nous ont conserve, dans leur 
Ecrits, la tradition de V'6glise 3 mais Ton ne 


r 
a 
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ö ( 339 } 
donne ce titre qu'a ceux qui ont vEcu dans 
les douze premiers siecles. Saint Bernard, 
decede en 1153, est regards communẽ ment 
comme le dernier d'entr'eux ;. ceux qui ont 
écrit apres, sont . appeles docteurs. Les 
peres par excellence, les saints peres. sont 


les premiers docteurs des 6glizes Grecque u 


Latine, qui ont Ecrit sur les mystères, ou sur 


| la doctrine de la religion. Or quand, des 


yeux de la foi, on considère toutes ces lu- 
mières, tous ces savans personnages qui ont 


| honors chacun des äges de l'église, on ne 


peut qu'admirer les ressources comme infimtes 
de la Divine Providence. Pretres de J. C. 

quel arsenal rempli de toutes les armes pro- 

pres & a Pattaque & a la defense! Quelles 
sources comme int puisables de richesses pour 
le ministre EyangElique, qui veut se remplir 
salutairement & l'esprit & le cœur, qui se 
propose d' etre utile aux autres, sans se nuire 
a soi - meme; c' est a · dire, qui, en étudiant 
les bons ouvrages, les doctes Ecrits des peres, 
met a cotẽ de ces lecons du genie, celles du 

Hh 3 


1354) | 
ceeur meme; a còté de leurs preceptes & de 
leurs. conseils, FRG toujours vivant de 
leurs vertus. 


IT. Mais y pensez-vous, nous dira-t-on 
sans doute ? quelle somme de lumieres natu- 
relles, quelle vivacité d'imagination, quelle 
serie de talens ne faudroit -il pas rẽunir, pour 
se procurer la connoissance suffisante d'un | 
Pere ou d'un docteur de Veglise ? Quelle vie 
de travaux, de veilles continuelles $'&ten- -· 
droit assez pour nous permettre, par exem- | 
ple, d'approfondir convenablement, ou le- 
immenses Ecrits de I'Eveque d'Hyppone, ou 
ceux de lange de Ecole ? 
III. Ministres de J. C., on ne demande 
de nous, rien qui excede nos forces, & qu 
soit superieur A nos facultés. Parmi ls | 
peres ou les docteurs de I'Eglise, choisissei 
celui pour lequel vous vous sentez plus d'at- 
trat, & dont le caraQtere, empreint dans 8e. 
ouvrages, a plus de rapport avec le votre: 
attachez - vous a cet ami fidele ; lisez & relise: 
souvent tout ce qu'il Ecrivit dans la sublimit ? 
de ses revelations, dans le feu de sa priere,} 


( 355 ) - 
dans la ferveur de ses oraisons: peu à pen 


vous vous revetirez de son esprit, vous em- 


brasserez ses sentimens, vous penserez, vous 


parlerez, vous agirez comme lui; & dans vous, 

1 nous retrouverons son esprit & son “tx. 

* | Canonum statuta ab omnibus custodiantur, 

e nemo in actionibus, wel judiciis ecclesiass 

a ticis suo sensu, sed eorum autoritate ducatur. 

ie Conc. Melod. an. 845. cap. 34. 

„ — — — — | -* 1 
"1 DEUX - CENT - QUATRE - VINGT . 1 
* | TRIEME JOUR DE L'ANNEE, _ _ 
I | Quelle source feconde di natructions en tout 

"4 | genre prezentent les peres & les conciles 1 

. DANS cette foule d'hommes de genie, © 
ls Wl remarquer, pretres de J. C., la riche varietẽ | 

er des talens naturels, ainsi que des dons recus 

ate d'en-haut. Vous admirerez particulièrement 

* la sagacitE & la force du raisonnement R 

re: thanase, l'onction & la douceur du style 

er d' Ambroise, la brillante & pathẽtique (lo- 

ite quence de Chrisostome, la noble ElEgance 

ere, & la précision de Basile, la sublimité jointe 
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alexactitude dans Gregoire, dit pour cela le 
theologien; le nerf & VeErudition de Jerome; 

enfin tout ce que la plupart de ces qualité: 
ont de plus utile a VEglise, nn tour à 

tour par Augustin. 
II. Ministres du * vous trouverez 
| ee temps une invariable conformitẽ de 
doctrine entre tous ces grands hommes, la 
plus parfaite uniformitẽ dans tous les points 
deéfinis par l'église, avec toute la fecondite 
du genie, & la chaleur meme de la verve, 
Malgre Vattrait de la matière, & la deman- 
geaison si naturelle a I'homme, d'enchecir, 
de controuver, de travailler d' imagination, sur 
le fonds inẽ puisable du dogme & de la morale; 
bien differens des rheteurs & des philosophes 
profanes, nos Saints instituteurs n' aspirent 
nulle part au mérite de l'invention; ils la re- 

| gardent au contraire comme la flẽtrissure la 
plus honteuse pour leurs crits & pour leurs 

. personnes. Ils font consister toute leur gloire 

doctorale A recueillir fidelement les verites 
les plus connues, puis a les transmettre sans 
aucune ombre d'alteration : le plus grand 


. 


0 
avantage "Ou pretendent zur leurs ease 
heretiques, c'est de convainera l' univers que 
— mn e e 
de la sorte. | 

III. La regle * conciles 11 eux- 
memes, ces organes infaillibles de la verits 
inerée, c'est ou le sens donn aux éeritures 
par le torrent des peres, ou l' uniformité & la 
perpétuité de la croyance & de Penseigne- 
ment dans les docteurs & les pasteurs des di- 
verses Eglises. Ainsi proc da t · on, a Pexem- 
ple du premier concile œcuménique, dans 
ceux de Constantinople, d' Ephèse & de Cal- 
ctdoine, tous quatre comparables aux Evan- 
giles, dans les droits qu'ils ont à notre so 
mission ; tous quatre ctlebres dans les cent 
vingt-six ann&es, qu'on a raison de regarder, 
dans ce premier àge, comme le temps de l'a- 
dolescence de l'eglise, & auquel ce vaste corps, 
si 'on peut s exprimer ainsi, devoit naturelle · 
ment éprouver la plus grande fermentation. 
Aussi tous les chocs d'humeur, de passions, 
d'opinions, sy faisant sentirz tous les principes 
qui les devoient calmer & regler, tous les points 
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fondamentaux de la doctrine du salut, y n 
discutés, Eclaircis, a jamais constatEs,. 
Nemo in rebus fidei & morum ad edifica- 
tionem doctrine pertinentium, Sacram SCriptue 
ram contra eum Sensum quem tenuit & tenet 
Sancta mater ecclesia, cujus est judicare ue 
vero sens & interpretatione  seripturarum 
zanctarum, aut eliam contra unanimem con- 
Sensum patrum interpretari audeat. Conc, 
Trid. $. 4 de Canon, Script. - 
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DEUX - CENT - QUATRE - VINGT - CIN+ 
ein en DE ANTE 
Quel choix ont d 5e faire les miniztres SAL ren 
* dans I ctude des beres & des conciles. 


I. PaETRES de J. C., dans nos Etudes 
nous avons à faire sur les pères un choix 
conforme à la trempe du temperament, à la 
mesure de semsibilité, à '6rendue de capacité 
& de talens que la Providence nous accords, 
Aimons - nous à discuter, a suivre de sang 
froid les diverses parties du raisonnement, 
à saisir tous les droits de la verit6, à la peindre 


(39 ) 
dans son plus beau jour? Qu' Athanase $oit 
notre modele. Nous laissons · nous ais ment 
penetrer des sentimens les plus doux > tout 
ce que la loi de Dieu a daimable, fait-il aur 
nous une heureuse impression? sommes - nous 


ravis des amabilités de la vertu, des attraits 
du plus tendre & du meilleur des maitres? 
Lisons & meditons Ambroise; sa lecture ne 
fera que donner un nouveau charme, une 
nouvelle force à Pheureuse nn * 
nous remplit. 

II. Soupconnons-nous la majesté de nos 
Ecritures ? Sommes-nous &leves au- dessus de 
nous-memes, par le recit de Moise, par les 
tableaux des prophetes, par admirable doc- 
trine de J. C. 2 Suivons Gregoire le theolo- 
gien, suivons l'illustre Jerome ; voila nos 
guides dans la voie du sublime: sachons en- 
suite rapprocher tous ces grands hommes, & 
que leur modestie, leur reserve, les sages pr 
cautions quiils ont prises contre eux - me mes, 
leur profonde docilité a l'ẽglise notre mere, 
leur humilite sans tache, au milieu des plus 
brillans succès, avec l'admiration de leur sis · 


conciles; eh, qui, parmi nous, les-connoit, 


nos jours, quels sont entre les colonnes de 
notre Eglise, les saints peres, quels sont ceux 
que l'on nomme uniquement les peres, à 


| ( 360 ) 
cle, ne nous soient pas moins salutaires, que 
Fetude & la meditation de leurs ouvrages. 
III. Que la regle des conciles est encore 
pour nous une inEpuisable source d'instruc- 
tions, de lumieres! Mais pourquoi faut-il 
qu'une reflexion si humiliante au sacerdoce 
de J. C., nous interdise & nous confonde 
Nous parlons de la lecture des peres & des 


pretres de J. C.? Demandez, non à un petit 
nombre, mais a la pluralité des pretres de 


quelle Epoque ils commencent, a quelle ẽpo | 
que nous cessons d'en compter ? Quels sont de 
tous nos docteurs, surtout les plus celèbres, 
ceux que l'on doit consulter davantage? 
Combien, depuis le concile de Nicte, on en 
peut nombrer d'cecumeniques? Nulle re | 
pouse à toutes ces questions, que devroit re- 
soudre tout jeune Eleve en theologie. 
-. Neque enim nos quæ scimus, i quæ SCIMNS, 
ab ingenii bonitate atque acumine cim; 


( 361 ) 
sed quod illi nos viro impens? affefti, ab il. 
lius lectione nunquam discedimus, 8. ar 
Proœm. in Epic ad Thom. 
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'DEUX-CENT-QUATRE=VINGT-SIXIZME 
JOUR DE L "ANNEE, 


Suffit-il d un ministre ace de juger par * 
extraits, de la doctrine des peres?. 


I. IL est tres-dangereux de juger de la doc- 
trine des pères sur des extraits ; on n'en doit 
adopter pour analise aszuree, que les points 
fixes & precis que Veglise a confirms par 
ses decisions, ou qu'elle admet comme falsant 
partie de cette chaine immense de tradition, 
qui vetend depuis les ap6tres, jusqu aux 


pasteurs qui tiennent aujourd'hui leur place. 


Avec cette regle de foi, qu'on puise encore 
4 dans les sources memes, sans se borner à des 
morceaux dẽtachẽs: en aisisant alors tout 
Vensemble de la doctrine, on expliquera les 
diverses parties les unes par les autres, on 
ramenera A leur sens naturel & veritable 
Tome Il. > 
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Z quelques principes qui paroissent exageris, | 
quelques propositions qui semblent ambiguts, 
quelques expressions dures en apparence, 
IT. Oui, c'est trop souvent une mauvaize 
methode, que de vouloir raisonner sur les 


Ecrits des peres, quand nous ne Jugeons 
leurs pensées, leurs sentimens, que d'a- 
pres quelques extraits: s'ils ont été faits 
par une plume exercee, par une main amie 
& docile, ils courent encore le risque d et 
absolument insuffisans ; &, 8'ils. sont le fruit 
d'une imagination trop vive, d'un esprit pre- } 
venu, ils peuvent nous donner de la doctrine 
de ces illustres personnages une idée fause, 
nous faire prendre pour le sentiment habituel 
de tel pere, de tel docteur, l'opinion qui n'ex | 
que du moment, que de la circonstance, ou 
peut etre que l'effet d' un mouvement d hu · 
meur, long - temps regrettẽé & pleure. 
; III. Jugez Gregoire de Nazianze, d'apres 
un mot qui lui est échappé zur des debat 
inutiles dans certains conciles. 3. vous en con | 
cluerez que ce grand homme fut I'ennem 
mortel de ces VEnErables assemblées guidee 


— 
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par l' Esprit Saint ; forme votre opinion zur 
Jerome, d'apres quelques paroles ameres, 
 auxquelles il s est lass aller justement contre 
Vigilance & Ruffin, injustement contre le 
saint Eveque d' Hyppone; vous n'aurez ap- 
precie ni la doctrine, ni le cœur du. celebre 
solitaire de Bethleem. -Qu'il y a surtout d'ẽ· 
cueils a craindre, quand on lit Augustin 
dans les extraits faits de ses nombreux & im- 
mortels Ecrits | qu'avec. le plus ardent. desir 
de servir la cause de Peglise, il est ais6 d'en - 
trainer ses enfans dans Verreur, en rendant. 
mal tel point de dogme ou de morale deve- 
loppé par Augustin! Rien, ministre sacré, 
ne vous dispense de lire les peres. dans les 
zources memes, . — 
& tagac its 12 
In exponendis, wel. i divinis 
en Sanctorum catholicorum & proba- 
tissimorum patrum SERSUM. quisque SEquature 
Conc. Melod. an. 845. c. 34. i a 
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" DEUX - CENT - - QUATRE » VINGT.» SEP-_ 
Tin JOUR DE. L "ANNEE. * 


Combiex la lecture des peres est c0tisfairati 
esprit & au cœur. 

I. QUELLE force de raisons dans les &crits 
des saints peres ! quelle etendue & quel 
choix d'&rudition ! quelles grices mtme & 
quelle Energie ! que les peres Latins & RH 
plupart des Grecs, si Pon veut, s*Enoncent 
moins purement que les orateurs de Rome & 
d'Athenes; ils n'en paroitront pas moins 
Eloquens, si l'on satt discerner Feloquence, de 
Velocution qui n'en est que Ec e. Tou | 
jours, ministres sacrés jaloux de recourir 
aux sources de l'instruction, des lumières, 
toujours vous verrez ces beaux modeles choisit 
les raisons les plus fortes & les plus frap- 
pantes, les pr senter avec ordre & dans un 
beau jour, user de vives images, de tours 
heureux, de figures grandes & animes, 
rendre, en un mot, leurs discours touchans 

& persuasifs, & meme beaucoup plus agrees 


—— 
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temps. 


II. Quelle difference, W la 
au sens exquis & pressé, à la justesse, à 
l'energie, au veritable atticisme de Saint Ba- 
sile, & meme à l' abondance un peu Asiatique, 
mais toujours solide & intéressante de Saint 
Jean Chrisostöme ! Quelle difference en- 
core ne remarque-t-0 pas, à travers la | 
rouille m&me de Voccident, entre le ptdan- 
tisme de Symmaque, & l'aménité naturelle, 

mann de e e 
broise? . 
III. C'est sans . en comparatt let 
peres aux personnages cElebres de leur temps, 
que vous apprecierez, pretres de J. C., Fe- 
minent avantage qu ils ont sur leurs contem- 
porains. En rapprochant ces gent reux dé - 
fenseurs de la foi, Phonneur & la gloire de 
reglise, en les rapprochant de tout ce que 
Tantiquité payenne nous présente de plus. 
* as cote des talens de Fg, 

: 2 
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de la profondeur du genie, ou des beaux & 
intéressans détails de la morale; oh, que 
vous sentirez vivement le prix de la verité, 
que vous jouirez avec delices de son parfait 
triomphe sur l'erreur & sur le mensonge, que 
vous vous de prendrez heureusement de tous 
les faux charmes du monde, que vous con · 
noltrez bien mieux l'inestimable mérite de la 
foi, les avantages si precieux de tous les sa- 
crifices qu'elle commande lager war an 209 
Introibo in domum tuam in holocaustis 
(Ps. 65. v. 13.). Cui est holocaustum 
Totum incensum, sed igue diuino . . 0 
tum meum consumet ignis tuus, nihal mili 
— mihi, totum zit tibi. Aug. — 
* 1 
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Noxveaus moyens par leguels un privre reti- 
rera de grands fraits « de ia leckere des 
Pere. 5 
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I. Qui peut mieux eben re 
ble avantage du christianisme sur la sagesse 
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ductions des beaux esprits, leurs contempo- 
rains? On objectera sans doute qu'exiger 
du ministre saeré, qu'en Etudiant toutes les 
Epoques du monde, & surtout chacun des 
ages de eglise, il fasse lutter sans cesse Vad- 
versaire de la vérité avec son courageux dé- 
fense ur; c'est vouloir astreindre le lEvite, le 
pretre, le pontife a une universalité comme 
impossible de connoissances: il faudra done, 
les plus sublimes, & son cœur des plus beaux 
sentimens, le disciple de J. C. recueille les 

axinice Silirnines.” let'ereiicrs-eurphtiiend! 
d'une philosophie toute profanen 
II. On ne pretend pas que le ministre de 
la religion doive s'alimenter du mensonge, 
comme de la verits meme; qu'il doive suivre 


pas à pas le beau diseur, le narrateur élé- 
gant de brillantes bagatelles, à cöté de Pau- 


teur grave, de l'orateur saintement eloquent: 


mais qu'il soit sage de connoltre les prinei- 
pales maximes d'une sagesse purement hu- 


— —— — — 2 — mad * _ * 
8 nies, ethos . 5 & 
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maine z qu'il toit fort utile au pretre de pou- 
voir se convaincre par lui- meme de la supé. 
rains, de comparer la foiblesse du pinceay 
gueur de celui des autres; c'est la, ah 


doute, une vérité amm 
ment contester. JO a-v 


4 


III. Dans toutes les sciences, rien nett 
a Etranger aux ministres sacrés. Tous, 


il est vrai, ne sont pas appelés également 


aux études les plus profondes, a des recherches 
dites; mais tous, absolument tous, doivent 
noissance des differens ages du monde.  $'il 
n'ont de lumières que pour l'histoire sainte, 
s' ils bornent à elle seule tout leur travail; il 
leur Echappe une grande partie de son me» 
rite, ils ne saisissent point Vensemble du 
connues: pour les sentir, il faut que I' his- 
toire profane soit jugte à cot meme de 

Lautre. 34%: TT FIST AG 8 2 82 wt ln 246k 
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— ejus sermo, & fulgur vita. 8. 
e Naz. Or. 20. in Laudem 8. Basil. 
Non con fundant opera nostra aut cogitatio- 
nes notre Sermonem nostrum : $acerdotis 
Christi os, mens, manusque' concordent. 8. 
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DEUX - CENT - - QUATRE - VINGT - NEV 
VIEWE JOUR DE L anxr, 3 


| Sur la leaure de Laine chien. 

I. QUE de trésors pour vous, ministre 
6vangelique, dans les écrits de Saint Jean 
Chrisostöme ! parmi les productions les plus 
dignes de ce grand homme, vous étudierez la 
suite des homé lies sur VEvangile de 8. Ma- 
thieu, les premieres homélies sur les Epitres 
de S. Paul, avec un grand nombre de pané- 
gyriques & de sermons detaches, qu'il seroĩt 
dangereux de disse quer par morceaux. Ah! 
lisons, dans toute leur étendue, chacun de 
ces chefs-d'*ceuvres, admirables sans contre - 
dit par mille traits ravissans, mais beaucoup 
plus encore, par les beautés d'ordre, par la 


( mo ) 

disposition oratoire, & * n virion 
2 Pensemble. 1 J 
II. Que de ressources encore, 70 pour le 
ein & pour le ccur, vous puiserez, prètre 
de J. C., dans plusieurs lettres Ecrites par et 
saint orateur, du lieu de son exil, on la con- 
tinuitẽ du peril & des souffrances, Vacharne- 
ment de ses persécuteurs, le dEvouement 
plus grand encore de ses amis & le concours 
de mille circonstances attendrissantes ren- 
dirent à son style le feu & les grices de on 
plus bel age l Quant à Vinterpreration"des 
divines Ecritures, c'est tout dire d'un mot, 
que Saint Jean Chrisostdme occupe, eutre 
les peres Grecs, le m&me rang m Saint 

JErdme entre les Latins. T 
III. Quand il expose 1 mublimics de 1 
338 ou de la morale & des maximes 
de perfection de l'apõtre Saint Paul; entre 
tous les interpretes de tous les temps & de 
il occupe la premiere place: il semble sou- 
vent que l'esprit de Saint Paul 8'exprime par 
la bouche de Chrisostome, dont 'admiration 


( mt 


un saint enthousiasme. On assure qu' en ᷑cri- 
vant, il en avoit toujours le portrait sous les 
yeux; qu'en le regardant fixement, & en l' in- 
te rrogeant de 1'ceil; il montoit son genie sut 
celui de son modele, & .s'Elevoit, pour  ainsi 
dire, avec lui jusqu'au troisieme ciel. C'est 
ainsi que le plus Eloquent des apd6tres a for- 
me le plus eloquent des peres de Veglize. 
Homo  timens; Deum, voluntatem ejus in 


scripturis  sanctis diligenter inquirit'. ©. cv 


omnis morbus anime habet in Seripturis me- 
dicamentum 5uum. 8. Aug. Passim 
| Hac eit omnium malorum causa neſcire 


guomodo oportet este saluos ] 8. eme in 
Ep. ad Hæbreos. 
; — — 3 - 3.5 
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Quels Frakes un pritre peut retirer de la bs 


ture de Tertullien. 


I. CE ele extraordinaire a servi très- 
utilement la religion, tant qu'il s'est con- 


pour cer apdrre alloit jusqu'au transport & I 


scripturas : absque armis imus ad bellum; W 
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nu, sous la direction de esprit de Dieu, 
dans les bornes de l' humilité, & de cette 0 


| bri6t6 recommand&e au chretien par rapport 


a la sagesse meme. Ainsi, malgre les causes 
particulieres que l'on a cru dEcouvrir de la 
chüte de Tertullien, dans la trempe de ton 
esprit dur & vain, & si l'on veut encore, plus 
roide & plus enflé quand il s“ abandonne 4 
ses saillies, que vaste ou nerveux ; il ext 


ne anmoins peu d' exemples plus capables que 


celui ci, de nous faire trembler, ministres 
du Seigneur, sur la fragilité & sur les é gare. 
mens de l'esprit de l' homme. Au reste, 
quelque auteur qu'on veuille nous vanter, 
nous ne devons jamais lui donner une con- 
fiance illimitse: c'est pour nous un devoir I 
sacrẽ de ne nous attacher, en fait de dogme & 
de croyance, qu' aux principes universels & 
immuables de la foi, Lisant Tertullien dans 
ces dispositions, les ouvrages meme qu'il a 
composés dans le schisme nous deviendront 
II. La gloire de Tertullien n'est pas $ans | 
d'ineffacables taches; & la chùte honteuse de 


ce 


ce heros de 1'eglize Lative, les deplotibles 
erreurs de cet éloquent avocat des vertus 
chretiennes, les absurdes folies'de cet ancien 
& intré pide defenseur de la verite, sont 
dien propres, ministres de J. C., à nous ins- 
pirer, au plus haut degre des talens, au som- 
met des vertus, la plus juste defiance” de 
nous mẽmes. Avec quel fruit un bon pretre 
ne lira- t- il pas le trop fameux Tertullien 
ses Ecrits seront pour lui comme un arsenal, 
od il s armera de toutes pièces contre les en- 
nemis de la foi. Dad coats: 
III. Mais si Tertullien, cette antique co- 
lonne de IEglise, nous soutient dans nos com- 
bats contre les adversaires du christianisme ; 
quand elle commence a chanceler, a se cour - 
ber, a se renverser entièrement, il n'y aura 
pas jusqu'a ses ruines qui ne $0jent pour Fec- 
cl6siastique vertueux, le sujet d'une instruc- 
tion salutaire: il sentira qu'on n'est fort, 
qu' autant qu'on est appuye des principes uni- 
versels & immuables poses par J. C.; & que, | 
Si Pon peut, avec leur secours, parvenir à la 
TCE 


— 


(4 ). 
hauteur du cẽdre magnifique, sans son FO 
von descend plus bas, l'on devient plus fei- 
ble que I'hysope, & le premier sgufffe de 
Paquilon vous r vous n nnn C 
navy; 9-1 
De ztercore e n ut yy 
cum principibus, & teln, amen 
e vat: 25 Dy 
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Qui mnutriebantur in cee, ane 
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Junt stercura. Thren. 4. v. 5. 
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JOUR DE L "ANNEE, 


Quelle extime les pretres doivent faire de 1 


188 5 Somme de Saint Thomas. 


I. SAINT Thomas d Aquin composa ce | 
4 admirable de doctrine, qu'il intituk 
Somme de Theologie, & qu'il divisa en trois } 
parties, la premiere naturelle, la seconde 
morale, & la troisieme gacrce. II traita dans | 
la premiere de la nature de Dieu & de bes 
creatures z dans la troisieme de Vincarnation 
& des $acremens. Dans la seconde partie, 


( 375 ) | 
zubdivisée en deux autres, il parle, comme il 
s'exprime, dans la premiere geronde des actes 
humains, des lois & de la grace; & dans la 


geconde seconde, il examine Pr e 23 


1 if 1836 


I. Disciptes d'un Dieu, le e & 10 
a des sciences, qu'il nous suffize d indi- 
quer ce nne l'analise ne pourroit 
qu'afoiblir, en le tifant de cette mine $i riche 
& $i pure des notions sp6culatives de la scholas- 
tique & de la science pratique du salut: c'est 
la que tous les grands maltres, depuis plus de 
cing siècles, n'ont pas cessé de puiser, aus 
qu' aucun deux, à Taide meme d'un fonds $i 
avantageux & si abondant, avec la facilité 
d'ejouter à la premiere invention, ait jamais 
donné un corps de théologie aussi parfait, 
soit pour la solidité de la doctrine, e e c 
lordre & pout la methode. 

III. Pres de l'ange de Vecole, que nous 
avons a recueillir de lecons salutaires | Si les 
immortels Ecrits de Thomas forment le 


theologien profond, ses admirables qualités 
K k 2 
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forment le chretien parfait; & son humilite, 
donnant comme un nouveau lustre a-$0n im- 
mense érudition, à ses profondes lumieres, 
en le lisant, en l'étudiant, en le méditant 
jour & nuit, on en sent mieux tout le merite 
de la piete ; on en est plus disposE A recon- 
notre, jusqu'à quel point il est nécessaire 
que le ministre sacrẽ marie, (dane en Derecene, 
les vertus aux talens. Mais qu'il est done 
coupable, qu'il est aveugle, Vindolent eccl6- 
siastique, qui, au sein des plus abondantes 
richesscs, s obstine 3 dans un denue- 
ment absolu |! tach 220 71 

Mementote en eee n Jui 
vobis locuti unt verbum Det: guorum in- | 
tuentes exitum conversationis, imitamini f- 
dem. Hebr. 13. v. 7. * | 

- Grati& autem Dei sum id ſens Sum, & 
| gratia ejus in me wacka non fuit. I. Cor. 

15. v. 10. | | | 
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Fruit que. ins prices, enen retirer dela 


mour de Saint Augustin pour les saint 


I. QUAND ce «aint docteur fut parvenu, 
dans le cours de son Commentaire sur les 
Pseaumes, au cent-dix-huitieme, qui est le 
plus long & le plus rempli d'affections (Beats 
immaculati in vid), son eur se dilata au 
point de faire trente · deux discours sur ce 
meme sujet. Tout y est moral, assorti aux 
besoins des fideles, & manifeste encore plus 
la beauté du coeur de ce saint pere, due les 
lumieres de son esprit. 
II. Ce trait, ministres du Seigneur, nous 
retrace I'heureuse, I nEpuisable abondance | 
de admirable docteur: mais ce tableau n et- 
il pas fait pour nous décourager, pour nous 
degotiter meme de I'Etude des saintes lettres? 
Nous n'y trouvons point ces maguiliques fi 
wn 
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chesses qu'y sait puiser Teloquent EvEque 
d'Hyppone ; z tout 5 7 rEduit pour nous à une 


lecture s6che : rien n'y parle à nos esprits, 
3 nos.cceurs. Mais helas I & c'est cela meme 
qui devroit nous rendre si precieux I'exemple 
de ce grand homme: il est pour nous, ses 
confreres dans le sacerdoce, ou ses collegues 
ae, infipiment an il nous 
asables, quand la sainte écriture 
dert pag, entre. nos mains, une mine comme 
incpuigable des plus rates, des plus Eon 
nantes productions. Nous n'avons pas les 
talens, ni une légere portion du sublime 
genie d' Augustin: à la bonne heure 3 mais 


on exemple nen est pas moins fait pour nous 


confondre. Quoi! le pontife accable de la 
sollicitude de toutes les églises, I'oracle de 
I eglise Latine, ame de ses conciles, trouse 


encore le moyen d approfondir, de presenter 


vous tous les aspects les plus ingenieux, le 


genie de nos livres acres ; & nous, pretres, 


ou pontifes, nous. ne prendrons qu'un mo- 


ment a la dérobée, pour parcourir quel- 
ques morceaux du nouveau testament ! 


— n 1 OS io hart eee 
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III. Mais ce n'est pas precisement en doc- 

teur, qu Augustin de veloppe les Pseaumes; 
son cœur y fait tout pour ainsi dire. N'a- 

vons- nous pas un cœur, comme homme 


de Dieu; &, sous ce point de vue, son tré- 8 


sor n'est-il pas le nötre? Ne cessons de le 
rẽ peter: c'est un inconcevable delire, que le 
dẽgoũt de tant d' ecelẽsĩastiques pour les livres 
des deux alliances! Comment, sans cette 
| rude, devenir un homme interieur 
Omnia spiritualis exercitii lucra referat 
ad illius gloriam, qui est rex glorie : fur enim 


& /atro es, zi tibi aliquid inde wurpare 


træ sumas : illuc, unde flumina exeunt, re- 
vertantur. Animalia, apud Exechielem 
(cap. I. , ibant non revertebantur. Quid. 
quid gratiæ conferebatur eis, ad Domi num 
referebant. Petr. *. de Institut. be 
cop. 
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| DEVX-CENT-QUATRE-VINGT=TREI- 

Aus JOUR DE L "ANNEE, _ 

4vantages ye es pretres pewvent recueili 
ds la lecture de Saint Bernard. 


f. RASSEMBLES par les soins des plus 


$avans critiques, on ne peut trop nous- con- 
seiller, pretres de J. C., la lecture des Ecrits 
de Saint Bernard. Les orateurs saerés y 


trouveront de ces penstes nobles & sublimes, 


de ces principes lumineux, & de ces details 
de morale qui sont, en des mains habiles, le 
germe des plus beaux morceaux d' loquence. 
Les guides spirituels y puiseront les solides 
maximes de la piété, les sentimens de la 
charité la plus pure, & les vraies regles de 
conduite pour tous les Etats de la vie. Ne 
nous dispensons point de lire, dans le texte 
meme de ce pere, ses lettres, ses livres de la 
consideration, ses sermons, & son pieux 
commentaire sur le Cantique des Cantiques. 

II. Homme de Dieu, de grands mouve- 
mens d'&loquence naturelle, les plus heu- 


( 387 9 
reuses dispositions, une profonde vensibilite; 


une cha leur de pens6es, de sentimens, den- 


pressions, vous ouvrent · elles le champ de la 
predication é vangelique ? le beau modele; 
le guide onctueux, plein de feu, que vous 
offre Bernard en sa personne! Mais non # 
tout vous Eloigne du ministère de la chaire, 
Vordre actuel de la Providence vous borne 4 
la fonction moins éclatante, mais sublime de 
la direction des àmes: Ah1 que lange de 
Clairvaux peut encore, sous ce nouveau 
point de vue, vous faire opérer d' heureux 


fruits! Qui, mieux que lui, saura vous in- 


diquer le chemin des cœurs, vous donnet ce 
tact si delicat & si rare, pour parler digne- 
ment, efficacement aux puissances de la 
terre? Qui, comme lui, pourroit vous ap- 


prendre a renverser I'empire des passions, X | 


les deraciner des cœurs, pour y substituer 
Paimable regne des vertus ? 


III. Mais vous ne pouvez, pretres de 
J. C., ni Evangeliser vos freres, ni les diri- 
ger dans Vouvrage du salut: Eh quoi! 
n'avez - vous donc jamais a parler de Dieu, 3 


( 382 ) 
plaider par écrit sa cause? Et les lettres de 
1abbe de Clairvaux, ces lettres si varites, selon 
Viraportance des temps; ces lettres, tantot ti 
nobles, si majestueuses, si alarmantes, tan · 
tot de plus souvent si sentimentales, ei per- 
tuasives, si tendres; que d' idées salnes, que 
d' intentions pures & saintes, quel honorable 
& parfait de vouement a la gloire de Dieu, ne 
vous inspire ront· elles pas? Dans l' Etat du ta- 
cerdoce, point de poxition, od nous puissions 
nous dispenser de coninoftre Saint Bernard, 
di nous voulons étudier un de nos plus beaux 

Slate florens, laudibus abundans, in ib 
muna theatro lethalia carnis & sanguinis 
wincula dirupit; S. Paulin. Ep. 1. 
Tam vilis & abjecius vir appaream, qua- 
tenus: pudeat cot talem ita laudasse, 8. 
Bern. Ep. 11, in Fine. 
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had 
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Combien il seroit —— aux. cis. 


de mfdiler le chef-d'eonvre. Was , 
Saint Bernard. 


I. SAINT Bernard divise von wad " la 
Consideration en cinq livres, qui forment son 
chef-d'ceuvre, par le fonds des instructions 
toujours nobles & toujours intEressantes, par 
la force du raisonnement, par la chaleur & 
m sainte onction de Veloquence, par la grau- 
deur des images, par la netteté des idées, 
par la justesse, la politesse & elegance des 
expressions. Le saint dofteur s*etend ry 
bord sur Pembarras. des procedures, & 5 
les distractions habituelles qu'elles — 
ine vitablement à la cour pontificaleeQ. 
II. Rien de plus utile encore aujourd hui, 
que cette partie du traits qu'il faut fire & 
relire dans Poriginal, & qu'on ”tronnera de 
trouver si concluante, contre le travers d'un 
— od le pretre, comme tout eitoyen fri- 
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vole, se pique surtout d'habilete dans le genre 


qui n'est pas le sien: rien de plus propre, 


que ces sortes de lectures, pour faire repren- 


dre aux sciences vraiment ecclEsiastiques leur 
juste préẽminence sur tant d'autres notions 


ä Mee $Eantes 4 


Fetart clerical. 
III. Pourquoi, ministres du He 


W degenere des belles vertus de nos 


Predecesseurs dans le sacerdoce? Ne cher- 
chons point la cause de ce dEpeErissement-ail- 
leurs que dans ignorance, dans le mépris 
des bons livres, & dans le gotit des lectures 
Pueriles, ou meme pernicieuses. Voici une 


| de ces reflexions qu'il faudroit Ecrire en lettres 


de sang, & dont nos neveux, $'ils reviennent 
à la foi vive, éclairẽe de ceux auxquels nous 


avons Succtde dans la mission sainte; dont 
nos neveux auront bien pine à reconnoitre 


la justesse & la necessit6 : quel est aujour- 


d' hui, non parmi les jeunes pretres, mais 


entre ceux qui ont blanchi dans les fonctions 
du ministère; quel est le levite, * pontife | 
qui, au terme de sa carriere, pret a rendre 

compte 


„. — ñ ͤ CI... or 


6 
compte de ses ceuvres, pourroit dire: au moins 
Jai voulu Eclairer mes freres bien-aimes, j'ai 
voulu les sanctiſier, les rendre dignes du ciel, 
en faisant comme mon manuel, mon Etude chẽ 
rie des livres sur le $acerdoce de saint Chri- 
sostome, du Pastoral de saint Gregoire, & des 


livres de la Considé ration de saint Bernard; 


Quis obsecro, laicorum avidinsclericis guærit 
temporalia, & ineptiũs ntitur acquisitis? 8. 
Bern. ad Past. in Sy nod. | 
Quem a laicorum turbis Nene con- 
ditio separat, tune est quod vel domestica 
tonversatio laicum esse convincat. Petr. Da. 
mas. de Vita Comm. Can. 


Vita clericorum liber est laicorum. I | 


Turon. an. 1527. 
___H_©———__—__——Ae ——— 


DEUX-CENT=-QUATRE-VINGT=-QUIN= 
ZIEME JOUR DE L'ANNEE. 
Obligation qu ont les pretres d'Etudier histoire 
ccccclesiastique & la discipline de Peglise. 


I. PRETRES de la loi nouvelle, Yhistoire 


de l'eglise est, à proprement parler, notre 
Tome IT, L 
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histoire; celle de la maison de Dieu & de 
saints qui ont arroste de leurs cueurt o 
eimentée de leur sang: vous Rtes les enfam 
des saints & de la maison de Dieu; vous voila 
ElevEs comme un nouvel édifice, sur le fonde. 
ment des apdtres & sur celui des prophetes-: 
or, si les enfans du siècle sont si jaloux de leur 
maison & de la gEnealogie de leurs ancetres, 


s' ils apprennent des le bas age, & les haut 
faits de leurs aieux, & les illustrations de 


leurs familles ; convient-il aux enfans des 
Elus, d'ignorer seuls les grandes ations de 
leurs peres, d'etre de la maison de Dieu, & 
de ne pouvoir rendre compte des EvEnemen | 
merveilleux qui l'ont élevte, ni des tempetes 
qu'elle a essuytes, ni des prodiges qui ont 
servi jusqu'a présent a la perpctuer 2 
cette connoissance $'Eteint dans! ecclẽsiastique, 
quelle honte pour lui de 928 trouver souvent 
dans le séculier! 

II. On en doit dire autant = la diacipln 4 

de l eglise, des regles & des canons, que Fes. 

prit saint lui a dictés. pour Se gouverner & se 


conduire en digne Epouse de J. C. Ua wen 


( 387 ) 


1. lett. 3.) de les ignorer, ni de rien faire 
qui leur soit contraire, parece que ces règles & 
ces canons sont comme le pivot sur lequel porte 
tolte la hibrarchie, sa police, zon gouverne - 
ment: le clerc, le pretre, le prelatj tous les 
ordres de l'église y trouvent leurs devoirs 
marques, detailles,  circonstanicies-z. ce qu' ils 
doivent faire ou Eviter, vices ou vertus, mœurt 
& fonctions, intérieur & extérieur, rien n'y 
est omisz en sorte qu'un ministre des autels 


instruit des canons, sait constamment à quoĩ 


s en tenir pour sa conduite pdfticuliere & 
pour celle de son troupeau. 4 

III. Oui, pretres de J. C., nous trouvons 
dans les saints canons, une ordonnance certaine 
& uniforme pour toutes nos actions; & nous 
deyons etre, en la suivant, convaincus, que 


nous faisons toujours ce que nous de vons faire 


& que nous le faisons toujours à propos. 

Quelle voie de perfection plus unie & plus cer- 

taine! & cette voie si simple, est · Il permis A un 

ecelesiastique de Vignorer 2 il vaudroit autant 
> ,+-162WAP 


permis 3 aucun pretre, dit un pape, (Celest. 
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dire qu'il est permis d'ignorer ses devoirs les 


plus essentiels, ou d'y manquer à toute 


heure, par defaut de science; parce qu'un de- 
voir inconnu est un devoir omis, & que, pour 
accomplir une loi, il faut nn 
Papprendre. | 

Si que? verò ex his quæ d $acris ni 
zancita sunt de clericorum vitd, in delue- 
tudinem abiisse compererint episcopi, ea quem 
primim: in usum revocari, et ab omnibus ac- 
curate custodiri sStudeant, non obstantibus con- 
Suetudinibus quibuscumque. Conc. n 
22. c. I. de Reform. | 


DEUX-CENT-QUATRE-VINGT-SEIZIBMB 
JOUR DE LANNEE, 


Oa pricer et comment puizer la science ds 
canons, et celle de la discipline de Peglize. 


I- QUE de monumens precieux vous pre- 
sentent, ministres du Seigneur, les annales 
de Veglise ! on n'avez-vous pas à puiser ? ne 
parlons point des auteurs originaux, Eusebe, 
Socrate, Sozomènes, 'Theodoret, ElEgamment 


er An RE Tragy 2 a 9 5 TRAITS | + 
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traduits par le president Cousin: — 
vlence L' histoire eccl6ciattique de Dom Cal⸗ 
met, qui a fait & qui peut toujours falre tant 
de bien à la religion. Godeau, &v8que de 
vence, avoit 6erit Vhistoire de I'6glise jus 
qu'à la fin du neuvieme si8cle, dfunzryle El- 
quent, majestueux, offrant des faits très- bien 
lies, tres · bien rapproch6s, mais pas dvet ung 


dulite. Dans les vingt premiers volumes de 
2 Histoire Ecctesiastique par Fleury, tout an- 
nonce le bon goüt, Perudition, le jagement; 
il west pas inférieur à Bossust dans ses dis- 
cours: si Pon n'y trouve pas la meme force 
de pinceau, ni la meme pompe d' expressions; 
on est bien dedottirtiage par la netteté & Is 
pureté du style, par Ia sondité du raisonhne- 
ment, & par la noble inde pendance des pre- 
Juges : rien de mieux pensé que ce qu'il dit 
zur cette matiere. Fabre, son continuateur, 
Ecrit facilement, mais sans élégance & sans 

exactitude: peu heureux dans les details & 
dns de ar des fairs, il amn Ki preference 

ens ra «© Aegean 


critique asse x6y8re; ante Eloigtice de l E! 


| ( 390 ) 1 
a ceux qui se trouvent tous arrangés dan 
es hivtoriens ; & voila pourquoi I“ histoire 
profane est ei melée dans sa compilation. B&- 
Irault de Bercastel, dans sa nouvelle Histoire 
Ecclesiastique, sans atteindre au rare talent de 
Fleury, a fait un ouvrage estimable & pre- 
cieux au clerge, a Veglise. . Rendons le 
meme hommage aux siecles chretiens, od 


rende le Creux, xs xe former un aunigrand | 


theatre que les historiens precedens, nous 
donne cependant des lumieres sur l'ensemble 
des lois, des. faits, des EvEnemens qui illus- 
trent chaque age de l'église. 


% 3 «> 2 - a5 
* 


II. Le champ à parcourir est vaste sang | 
8 mais encore, pour le cultiver avec 


fruit, devons - nous bien user de notre Etude, 
Avant toute chose, sachons la rapporter à Dieu, 
Penvisageant seul comme l' unique ſin de nos 


vw > 


yeilles ; nous depouillant de toutes ces vues | 


d' ambition, de vaine gloire & d' orgueil, qui 


ont aussi funestes qu'ordinaires a ceux qui 
Etudient: surtout re primons cette .insatiable | 


 Euriosits, qui ne voulant savoir que pour 8. 


voir, ne connoit ni bornes dans ses recherches, 


_ 
ni regles que ses prejuges, ni verires certaines 
que celles qu'elle peut penẽtrer. 

III. Ne cherchons point ce qui est au des- 
zus de nous; ne tachons point d' approfondir 
ce que Dieu a voulu nous cacher ; rEglons- 
nous sur la portée de Vesprit humain, sur la 
certitude de "experience, sur la modestie de la 
revelation : renongons au ton savant, aux 
spẽculations oisives, aux pretendues profon- 
deurs de nos meditations, mais surtout à la 
maxime trompeuse de n'admettre que ce que 
l'on congoit avec Evidence. 

Non plus sapere quam oportet n ed 
sapere ad Sobrietatem. Rom. 12. v. 3. 
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K u doivent etre les sentimens 1 | 
pretre, & la vue des contradictions du | 
/ 4 # 
155. Les tentations sont neceanaires aux di- 3 
recteurs des consciences - 4 
156. Le ministre de I E angile ne doit se — 
| courager jamais 
137. Comment dais ca 
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tre — ne n, se dEcourager / 
jamais 4 - - 18 
162. Comment les vrais ministres EvangeEli- 
ques $'Elevent au-dessus de la vaine 
puissance des hommes - + 20 
Quel attachement le ministre sacré doit 
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104. Le pretre ne doit point chercher, dans 
Fexercice de ses fonctions, Vaffection 
de ses freres — '-- 28 
185. Auel doit etre le coeur d'un pretre ? - 9 
166. Quel est le coeur d'un bon pretre ? - 29 
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travailler a leur perfection ..-,.,» 8 
168. Pourquoi le pretre doit rẽunir plus de 
: vertus, que le commun des fideles 84 
169. Que de vertus sublimes sont ne cessaires . 
au ministre sacré! . 
170. Combien eriminel & mathenreyx le pre- 5 
tre entre, sans vocation, dans le sanc- 
tuaire! - - 40 
171. Vaeux q que doit former un a pretre plndurs 
| de la dignite de sa profession He 43 
172. Qualites que Dieu exige de ceux quiil & 
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pretres vx: A 


174. Lanes e e 1 


Eleves du gauctuaire, nous Eclaire sur 
la grandeur du sacerdoce = |) = 


175. Nouveaux motifs pour lesquels un pie. 


tre doit travailler sans cesse n 
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comme un spectacle de religion 
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beaucoup d'entr'eux? 3 


180. Legon que les pretres — 
saintetẽ meme de leur profession 
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 1iques doivent Etablir aural 


cours & leurs ceuvres Wi" 9 
185. Que de dangers & éviter, que de precau- | '/ 


tions à prendre dans le gouvernement 
des Ames ! b ; » - 
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166. 'Combicn un pretre doit braler & bes” 


mour & de zele 2 < 


167. Qu'il est dangereux de POR avec 
precipitation, dans la conduite des 
ames-! = 

188. Quelle est la vertu C dsungue le 
digne ecclesiastique | WUD: 

189. Quelle est la vertu que l'on doit consi- 
derer comme Vame du sacerdoce 

190. Details de la charite des bons pasteurs - 

191. Combien le pasteur doit etre patient & 
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192. A qui appartient la souverainets6 de la 

| puissance spirituelle? - - 

193, Respect & docilitẽ que le pretre doit a 
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94. Combien la superiorite de jurisdietion 
est nbcessaire dans les premiers pas- 
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197. Combien il est N que P des 
des pasteurs se fasse aimer — 


198. Quel accord doit regner entre le pon- 
- tife & les pretres - - - 
199. Noble & innocente indẽpendance dans 
les fonctions ecclesiastiques 3 com- 
ment l'entendre - - 
200. Les pontifes ne sauroient abandonner 
les droits du sacerdoce, sans trahir 
les interets de Veglise - - 
. Combien le ministre sacre doit detes- 
ter une laxe profane - 
Sur quels principes un pretre doit - 
gler ses besoins - * 
Etendue du vœu de continence dans 
les ministres sacres - N 
Precautions que l'amour de la chastetẽ 
doit inspirer aux pretres - 
Dangers d'une inclination dans un mi- 
nistre Sacre — - is 
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liaisons avec les femmes 0 
Combien sont dangereux pour un pre- 
tre les longs entretiens avec les 
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Jour 
208. Importance des precautions que le con- 
fesseur doit prendre par rapport aux 
femmes = "GS 
209. Combien sont révoltans, dans la 
bouche d'un pretre, les propos ba- 
dins, licencieux, Equivoaques PA 
210. Pourquoi les pretres sont- ils tenus & un 
travail assidu? - 8 1 
211. Combien la science est . aux 
pretres - Re 
212. Divers objets de "ag os eden 
tique - 
213. Necessite de la science Ps le = 
chiste — — Pa 
214. Ou puiser la science qui rend un con- 
fesseur suffisamment éclairé - 
215. Quelle est pour le predicateur la n&- 
cessite d'etre theologien - 
216. Quelle doit etre l'etendue des connois- 
sances dans le ministre Sacre, que 
Veglise se propose de placer à la tote 
de ses freres = * - 


217. Combien sont graves les fautes ny 


. commet un ministre du Seigneur 
218. Comdbien est funeste l'etat d'un pretre 
qui s'est habituẽ au peche mortel 

219.. C'est un enfer anticipe pour lui- meme, 
que la vie d'un mauvais pretre 
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20. Combien il est facile à un pretre de 
fortir de I'&tat de grace, & combien il 
lui est difficile d'y rentrer 3 
221. Avec quelle 56verits le pretre doit se 
juger, & vinterdire Jusqu'k Fombre 
d'une faute 
222. Guels sont les pretres totmmbés dans la 
tiedeur ? Comment sortir de cet Etat 
| funeate? . e 
223. Combien est ſfuneste pour un pretre, 
une conduite rEguliere en apparence, 
mais destitute d'esprit & de vie 
$24. Que de maus se prepare le ministre 


sacre qui laisse la charits v alterer & 


s' eteindre dans son cœur - 

5, Cottibien il est facile de perdre a fer 
veur, dans le saint ministere - 

226, Combien le pretre de J. C., en qualité 
de mediateur au tribunal de la peni- 
tence, doit avoir en horteur le plus 

| léger peEche - 4 X 
227. Quel affreux spectaele que celui gon 
ministre de la penitence, dont la 
conscience est souillce par le pech 


| mortel - * = 
228. Combien il est facile que le ministre 
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qui Vassicgent 
Queest-ce parmi les ministres de la 5 
nitence, que Phomme interieur & spi- 
rituel, l' homme charnel & animal 
Devons-nous, à la vue des dangers du 
ministere, nous en interdire les fone. 


tions ? 


Combien _ Vorgueil & Vamour-propre 
&'insinuent aisẽment dans le coeur du 
ministre sacrẽ | 

Comment le pretre de Vagneau honore 
ou deshonore son ministere 


Quel usage il faut faire des revenus de 
Feglise - — » 
Legons que donne Vesprit interieur aux 
ministres de la religion — a 
Est-il dangereux, | est-il nécessaire 
qu'un pretre prenne connoissance des 


affaires qui ont rapport au monde ? - 
236. Combien la cupidite & l'amour d' une 


vie commode deshonorent le ministre 
| 218 
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237. Combien il est commun & funeste que 


les pretres soient des hommes inté- 
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Jour . | 
238. Combien une vigilance severe & conti- 


nuelle est necessaire au prẽètre 
239. Plan de conduite pour un ministre de 


* x : | 


ö 240. Nouveaux details sur * devoins ordi- 
naires du ministre sacré 1 = 


241. Combien il est necessaire a un pretre 


de s adonnetr & Voraison mentale 
242. Prix de Voraisxon mentale, pour un 
ministre des saints autels —_— 


243. Qu'est-ce qu'un pretre qui n'est pas | 


homme d'oraison? 1 Cas 
244. Le ministre Evangelique doit souvent 


parler de l'oraison mentale: pour- 


quoi plusieurs en parlent-ils rare- 
ment - . - 9 * 
245. Les pretres, qui ne connoissent point 
les regles de Voraison mentale, se- 
roient-ils excusables ? © * 
246. "Que de biens manque & faire, que de 
maux reels occasionne un pretre qui 
n'est pas homme de priere _ 
247. Combien il est important que le pretre 
s' anime au got & à la pratique de la 
priere - - — = 
248. Combien sont coupables & malheu- 
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teu les pritres qui mẽconnoissent le 
- merite de la priere - 


249. Les rapports du ministre sacre avec le 
monde lui rendent indispensable 


Tusage de la priere - N 
250. Combien sont puissantes les n 
d'un saint pretre - 


251, A quoi est anach I don de change 


tes mes © - - 
252. Que doit faire le pasteur des fmes pour 
ravancement de celles qu'il dirige? - 
953. Difficultés dans la conduite des àmes, 
& moyens de les aplanir 2 0 
254. Nature & avantages de l' obligation 
ont les pretves de reciter Voffice 


divin * * — 
255, Sur Vesprit & le gout de retraite n&ces- 
Saires aux ministres sacres S 


230. Combien sont rares de nos jours, les 


 directeurs animès d'un saint zele - 
257. Effets du de faut de recueillement dans 
| un pretre what wh ” 
258. Sont-ce de grands talens qui nous ren- 
dent diserts dans la vie spirituelle? 


| 259. Combien la retraite est salutaire & tout 


ecclesiasfique 2 A 
260, ** tant de conversations spiri- 
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ciences, produisent-elles aussi pu de 
fruits? - . eee % 


261. Combien il est facile, au pretre sans ex- 
perience, de s egarer & d'egarer les 
autres 8 | 

262. Un predicateur perd aisẽment le sen- 
timent de la presence de Dieu - 

263. Les pretres doivent, chaque jour, con- 
sacrer quelque _ a la lecture 
spirituelle - - - 

264. De combien de manieres le pasteur 


des ames 5c rend responsable du valut 
de ses freres - - - 


265. Tous les ministres du Seigneur doi- 


vent-ils Etudier, de la meme 11 | 


les livres sacres ? - 4 
266. Avantages inestimables que les pretres 


recueillent de Verude de nos livres 


saints * - s 
267. Merite que nous Ae attacher a VE- 
tude des saints livres — — 


268. Avantages que les ecclésiastiques re- 
| tirent de la lecture des prophetes - 
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270. Sur la modestie de Vhabit clericat | - 


We aved les directeurs des cons- 


= 
9 
a 2 
2 + 


297 


315 
318 


—_—. 


— I * - 
5 — * 
8 » | _ 
wh. * — * 
2 Re OE * 
* —— 


vor 


( 404 ) 


Jour WER? 
271. En quoi consiste la modestie ext6rieure 
qu'on demande des ministres Sacres - 


272. Les ministres sacrés sont-ils tenus à dé- 


du siècle? | = — — 


278. Quel but se sont proposés les pieux 


fideles, quand ils ont enrichi le sanc- 
tuaire - - * > 
274. Combien est rEvoltante Vindecence que 


plusieurs pfretres manifestent G_ 
leurs fonctions - - 


275. Obligation & caractere de la decence 
| vraiment ecclesiastique a.) Is" 


276. Un bon pretre se trouve deplacẽ, mal- 


| heureux, dans les societes du monde 
277. Ou le pasteur des àmes doit- il puiset 
: la matiere des avis qu'il est oblige de 


donner FUR hs ws. 


278. Comment le, pretre doit-il communi- 
| quer avec. le monde ? - - 
279. Pourquoi le pretre doit-il communi- 
quer avec le monde ? - - 

80. Comment doit parler un pretre force 
de Sentretenir avee les gens du 
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281, Le commun des pritres de V6glise de 
France est-il comptable des degastres 
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de la revolution qui a perdu ce ro- 


yaume „ 


1 _ 


282. Le commun des pretres, victimes de la 
r&volution Frangoise, nous offre-t-il 


un spectacle encourageant ? 


83. Combien la lecture des peres & des 


docteurs de Veglise est avantageuse 


au ministre Sacre - — 


284, Quelle source feconde d' instructions 
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& les conciles - 


285. Quel choix ont & se faire les miniotres 
SACTES, dans I'Stude des peres & des 


£., - conoiles - 4 


296, Suffit-il a un ministre sacre 8 
Wa par des extraits, de la doctrine des 


peres ? - - 


287. Combien la lecture des peres est satis- 


faisante à Vesprit & au coeur 


- 268. Nouveaux moyens par lesquels un 


pretre retirera de nn 


| lecture des peres as 
289. Sur la lecture de Saint Chrisostdme 


290. Quels fruits un pretre peut retirer de la 


lecture de Tertullien 6 


* 


291 Quelle estime les pretres doivent faire 


de la Somme de Saint Thomas 


347 


* 
- 


361 
364 

366 
300 


371 


374 


. 


* * 
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ws —— — — 
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92. Fruit que les pretres peuvent retirer de 
l'amour de Saint ae * les 
. Saints livres — - 
3 que les pretres peuvent re- 
cueillir de la lecture de Saint Bernard 

294. Combien il seroit avantageux aux pre- 
tres, de mtditer le chef-d'ceuvre des 


Eerits de Saint Bernard — 0 


295. —— qu' ont les pretres d' etudier 
histoire ecclesiastique & la disci- 

- pline de Peglisze + #3 i - 

296. Oh puiser & -comment puiser la 
science des canons, & celle de la 
discipline de Leglise - - 


. 


*%, - 


ES FIN DU SECOND TOME, 


26 N 66 
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